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l'enlèvement 


de M. Mau-larihière 


Les policiers écartent l'hypothèse 


d'une affaire politique 


LIRE PAGE 10. 


BULLETIN. DE L'ÉTRANGER 


Un chef incontesté 

pour l'Alérie 

Le président Boumediène était 
le «patron» de l'armée : son suc- 
cesseur, le president Chad Bend- 
Jedid, était epatronné» par elle, 
disait-on à Alger Jors de son 
élection à la présidence de la 
République, le & février 19179. 
Cette différence explique que, 
face à la bureaucratie au pouvoir 
et aux hommes en place, 9 lui 
aït fallu plus d'an an pour s‘m- 
noser franchement, Encore a-t-il 
d3 procéder à mne sorte de « coup 
d'Etat » au comité central dun 
FLN. début mai, pour vaincre 
les résistances des groupes de 
pression OPDOSES qui se neutra- 
lisaient les uns les autres an 
bureau politique, de sorte que Le 

donnait l'impression de 
p'étre plus réellement dirigé. 

En confirmant les <« pleims 
pouvoirs» que Je président Chadli 
avait oblenns du comité central, 
fe congres extraordinaire du 
FLN. réuni du 15 au 19 juin, a 
fait Ge Jui le chef incontesté. Il 
lui reste 2 prouver maïntenant 
que son autorité est également 
incontestable. En attendant, a 
ramepé de dix-sept à sept les 


mernbres Gu bureau politique, 


dont 51 à surtout redéfini le rôle : 
ce ne sert plus un organisme 
cailérial de délibération et de dé- 
cision dans leunel le chef de 
l'Etat ne serait qu'un <«primus 
inter paress, mais ane sorte de 
cropseil des sages» assistant ei 
ronseill:nt le président, incarnant 
l2 continuité de 1x révolution et 
représentant les principaux cou- 
ranis de I société algérienne. 
Ainsi romraît-on expliquer le 


savant dosage qui = xnauifesie-- 


ment présidé à la compostion dun 
boroes politique : NL Bitat incar- 
runut 1 eiésitimite historiques: 
e colonel Belhouchei Tarmée, 
fer de lance et garante de Îa 
“éçsolaton: M Yahinoui le parti 
et les défenseurs d'un socialisme 
musulman: V. Bouteflika les 
pa:üsans d'une gestion plus Gbe- 
rec: AL Benhamouda Is sensi- 
bilité religieuse et arabe, et 
NL Mazouri Ka Kabyle, dont il 
est eriginaire. On pent également 
estimer que, n'ayant pu Bquider 
totalement l'ancien burean poli- 
tique, le président s'est contente 
ce le réduire aux chefs de file 
des différents courants, en atten- 
cent de pouvoir constituer ulté- 
ricaremeni une équipe hemogene. 

Les raisons qui ont présidé 
In mise à lécart de dix membres 
dn bureau pose po 
évidentes pour deux d'entre eux : 
Jonctemps ministre de l'agrieul- 
sure, A Tayehi de . 
‘jour responsable des échecs 
_ secteur, tandis que AL Belaïd 
Abéreselam, promoteur des 
< inérstries  industrialisantes », 
Geii mis sur la toucbe par Bon- 
mediène, se serait va reprocher 
d'avoir refusé toute autocritique 
concernant le gigantisme de cer- 
t::nes vaines difficiles à wmaitri- 
ser, Dans ie domaine économique, 
les options du prochain plan 
quinquennal, approuvées par le 
congrès et le comité central 
fixeut d'ailleurs des objectifs 
pias réalistes. 

En ee qui concerne les auires 
zeortantss, il est possible que 
M, Kasd JMerbah setrétaire 
rènéral du ministère de 2 
défense, et longtemps chef des 
services de sécurite, ait payé la 
chavar. » des membre: du com- 
mando qui ont aftaqu5 Gafsa, 
en Turisie, après avoir 
l'Alsérx sans que le chef de 
l'Etat en soit informé. Quant à 
SL Talcb Xbrahimi, président de 
ln commission caliure et infor- 
metion du F-LAN. il aurait pu 
se voir reprocher son silence 
nenunt les événements de Ea2bs- 
lie. dont l'origine est Drecise- 
mont d'ordre cutureL Four ce 
uui est de M. Benyabis et d'au- 
tres, qui semblent avoir la con- 
fiance du chef de l'Etas, il est 
possible qne cé dernier veuille 
ctosiir une distinction plus netie 
entre la qualité de mertbre du 
burein politique et celle de 
ministre. 

Én fait, pour interpréter pins 
surement les changements intet- 
venus, miens £valuer les nOUVeAUx 
équilivres et les objestifs réels 
du chef de l'Etat, il faudra 
otteudre de connaitre ln compo- 
sition du nouveau gouvernement, 
qui ne devrait pes tarder à étre 
“adue publique, et les modifica- 
“ans apportées par Île oermité 
renir.} à l'organisation dn parti 
fLire nos informalions page SJ 
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L'élection présidentielle divise les gaullistes 


M. Valéry Giscard d'Estaing s'était 
refusé, jeudi 26 juin, au cours de sa 
conférence de presse, à évoquer les ques- 


tions de politique intérieure 


présidentielle. Cet exemple n'est nulle- - 
ment suivi du côté des gaullistes. La 
décision de M. Michel Debré de se porter 
candidat en 1981 et le nouvel appel de 
M. Pierre Juillet aux «< compagnons » 
gauilistes sont autant de nouvelles dif- 
licaltés pour M. Jacques Chirac et illus- 


trent la division des 


gaullistes. 
M. Michel Debré qui a annoncé lundi 


et avait 


mouvement >». 


e M. Michel Debré se porte candidat 
et dénonce la < constante dégradation 
des affaires publiques » 


M. Debré a choisi Amboise, ville 
dont 11 est ie maire — choix com- 
parable à celui que M Ciscard 
d'Estaing avait faif de Chama- 
liéres en 1974, — pour faire 
connaître sa décision et rendre 
public le communiqué suivant : 


« Aïors que situation intérieure 
et crconstances exlérieures etige- 
RL PES ee Dr de 
Des affaires publiques me décide 
à entreprendre une campagne 
d'information sur les mesures de 
salut public nécessaires au redres- 


Le député de la Réunion ne 


trés directement le facon dont 
sont conduites, par les responsai- 
bles officiels du pays les actions 
tant économiques et sociales que 
diplomatiques. Il reproche essen- 
tiellement 


En ce qui concerne la politique 


e, M. Debie s'était mon- 
tré tout à fa é AUX CONCED- 
tions de M d'Es- 


duite par M. Jacques Chirac, le 
10 juin 1978. 


ANDRÉ PASSERON. 
(Lire la suile page 5.) 


matin 30 juin sa décision de se présenter 
à l'élection presidentielle d'avril 1981, 
devait dès l'après-midi, donner une confé- 
rence de presse pour préciser ses raisons. 
D a dénoncé, sans plus attendre, la 
<« constante dégradation des affaires pu- 
bliques ». Au RP_R., on considère que si 
M. Debré confirme effectivement sa can- 
didature, cette décision sera considérés 
comme une initiative individuelle qui 
< ne saurait ni engager ni concerner le 


lettre aux responsables des fédérations 
R.P.R. L'ancien conseiller de Georges Pom- 
pidou et de M. Jacques Chirac décrit, à 
l'occasion de l'anniversaire du 18 juin, les 
< grandeurs et misères du gaullisme > et 
lance un appel aux gaullistes pour qu'ils 
définissent une nouvelle stratègie. 
D'autre part, Mme Simone Veil, prési- 
dente de l'Assemblée européenne, a été 
reçue landi matin pendant cinquante 
minutes par M. Raymond Barre. Elle s'est 


ensuite rendue à l'Elysée, où elle a 


Quant ä M. Pierre Juillet, 1 2 pris l'ini- déjeuné en tête à tête avec M. Valéry 


tiative personnelle d'adresser une longue Giscard d'Estaing 


e M. Pierre Juillet lance un appel 
aux militants du R.P.R et récuse 
la politique du pouvoir 


M. Pisrre Juillet, qui fut conseiller 
de M. Jacques Chirac à la prési- 
dence du RP.R. jusqu'en juin 1979, 
avait rompu un an de slencs 
en publiant dans /e Monde du 
11 juin 1980, un anticie sous Ie titre 
els temps du choix». Quelques 
Jours plus tard, le 21 Juin, il s'est 
adressé aux secrétaires fédéraux du 
R.P.R. et, plus généralement, aux 





AU JOUR LE JOUR 


Certaines outrances ôGfent 
parfois de la crédibihié aux 
propos lenus par l'opposition. 
N'en est-il pas ainsi quand 
M. Mitlerrand déclare: « Re- 
gardez où en est la ce ! 
Elle vivote, ballottée par les 
événements, livrée aux capri- 
ces des uns, aux humeurs des 
autres, abrutie par le sopori- 
tique que diffrca le pour, 
qui dit tont el son contraire » ? 

De même, ei bien que Ton 
soit habituë à ses exagëre- 
ions, M. Marchaïs n'a-t-il Das 
eu tort de dire, à propos de 
la France : « Elle subit rési- 
gnée un lavage de cerveau 


Propos virulenis 


permanent par l'information 
quotidienne et le sondage 
hebdomadaire, et elle tente 
désespérément d'exister dans 
le seul domaine où elle a la 
liberté : les retraites, le sport 
et les vacances 2 ? 

Mais, pour une joOts, 
MM. Mitterrand et Marchuis 
ne seront pas ueccusés de Cher- 
Che d'oea" .ccigrer, rar, Ex 
vérilé tes Droÿas n'émanani 
pus d'eux mais de cet homme 
du sérall qu'est M. Pierre Juil- 
let, ls seront probablement 
considérés comme une Preuve 
de sincérilé et de courage. 

MICHEL CASTE. 


«compagnons» gaullistes, en leu 
Ivrant, par lettre, ses réflexions sur 
«les grandeurs et misères du gaul- 
Jsme». Ce dernier document est 
particulièrement sévère pour le Pou- 
voir et pour la façon dont le chef 
de l'Etat — dont le nom n'est pour- 
tant jamais cité — conduit les 
affaires politiques, économiques, 
sociales et diplomatiques du pays. 


Ce réquisitoire apparaît d'autent 
plus dur qu'en 1974 M. Pierre Juïlet 
avait coniribué à l'élection de 
M. Giscard d'Estaing à l'Elysée, en 
poussant M. Jecques Chirac à consti- 
tuer le « groupe des quarante-trois » 
députés gaullistes qui avaient pris 
position en faveur de l'ancien minis- 
tre des finances contre M. Jacques 
Chaban-Delmas, pourtant  officlelle- 
ment soutenu par l'U.D.R. 


SIx ans après, M. Juillst semble 
confessar qu'il avait alors fait le mau- 
vais choix Mais surtout, dans sa 
lettre aux mitliants, il décrk avec une 
certaine Grvauté. qui n'sst pas 
exempte de lucidité ni de franchise, 
l'état actuel des « pauvres gaulHstes » 
enfermés dans leur doctrine scolas- 
tique et embarrassés dans leurs 
habits de deuil. ‘ 

A. P. 


{Lire l& suile page &.} 





CRISE ÉCONOMIQUE, CRISE FINANCIÈRE 





La déchirure 


Les participants du récent 


.sommet de Venise ont beau s'être 


félicités des résultats de leurs 
entretiens, A dernier exercice de 
coopération internationale n'a pas 
répondu — ou à répondu beau- 


Dans notre supplément <Europa > 


Entretiens avec deux premiers ministres 
d'Afrique australe 


@ M. BOTHA (Afrique du Sudi : -« Notre économie est 
ainsi conçue que nous avons besoïn des Noirs et qu'ils 


ont besoin de nous.> 


@ M. MUGARBE (Zimbabwe) : - Des relations politiques 
avec Pretoria sont exclues, mais les liens économiques 


seront maintenus. » 


{Lire page 19.) 








par PAUL FABRA 


coup trop partiellement — à la 

vité de la menace qui pèse sur 

monde capitaliste dans son 
ensemble, avec un degré de pro- 
babillté proche de la certitude. 
Au fond, ce qu'ont fait les Sept 
dans la cité des Doges. c'est 
d'essayer de convaincre leurs 
opinions publiques respectives 
qu'au défi lancé par l'OPEP ils 
rétorquaient par une mâle ré- 
ponse : un vaste programme de 


réalisation, étalée sur dix ans 
(vue prospective), devrait progres- 
sivement conditionner le solution 
des autres problèmes dont souf- 
frent les économies occidentales, 
à commencer par l'infation. 

En réalité, il s'agit d'une décla- 
ration d'intention qui « renfor- 
ce » les objectifs proclarmés un 
an plus tôt par les Sept à Tokyo, 
sans que soient davantage préci- 
sées les obligations incombant 
aux uns ei aux autres On voit 
mal comment fi pourrait en étre 
autrement, quand M Carter est 
incapable de f 


Congrès une augmentation de 
10 cs ho on no au le 
prix du n itres) d'es- 
sence, bien qu'aux Etats-Unis le 
carburant automobile coùle en- 
core trois à quatre fois moins 
cher qu'en Europe. 

Ce qui est toub un programme, 
c'est précisément J'accent mis 
presque exclusivement sur l'as- 
pect le pius «spectaculaire, en 
tout cas le plus connu, de ce que 
certains appellent, pour éviter (& 
tort} le mot de crise, la période 
de transition. Il existe plusieurs 
façons de faire des clns d'œil à 
l'électorat et de «poser» devant 
lui. L'une des plus eubtiles est 
d'aboïtder sous un certain angle 
un probième sérieux (et Dieu 
sait 5i celui que pose la hausse en 
dix-huit mois de 140 % au moins 
du prix du pétrole en est un), 
non pas tant parce que là 6 
trouve la clé de tous les maux, 
que parce que c'est an moyen 
commode de ne pas parker de 
tout le reste. N'est-ce pas ce qui 
vient de nouveau de Se passer ? 

Période de transition bien 
étrange à la vérité : elle est tra- 
versée de sisnes Avant-Coureurs 
d'un profond dérèsiement de la 
machine économique et surtout 





financière, qui risque eu plus 
mauvais moment de laisser les 


gouvernants sans prise sur la 
réalité  : 


(Lire la suile page 40.) 
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POINT 


Poids atomique 


« Les Français sont 
curieux, disait un jour à {a 
télévision le professeur Louls 
Neel, Ils se mobilisent alsé- 
ment contre les centrales 
nucléaires, mais restent pas- 
sfs devant l'armement du 
même type. » Bizarre, on 
effet 1 Y aurait-il] deux poids. 
atomiques dans Je jugament 
de nos compatriotes selon 
que Fon recouvre Ou non la 
matière fissile du drapsau 
national ? 


Un des terrains les pius 
riches ds [la psychanalyse 
collective est sûrement celui 
de celte nouvelle forme 
d'énergie : le citoyen 8e sent 
brusquement heppé dans un 
tourbillon de contradictions. 


L'arme atomique est une 
sorte de symbole. La dlssua- 
sion en fait une abstraction, 
et c'est d'abord pour cela 
qu'elle ne déclenche pas des 
actions ponctuelles de type 
Piogoff, Chooz, La Hague, ou 
des vagues d'interventions 
auprès des parlementaires. 


La bombe atomique est ras- 
Suranie perce que le public 
pense qu'on ne s'en servira 
pas {70 ‘lo des Français, si 
lon en croit un récent son- 
dage lfop-Le Point). Comme 
l'écrivait Denis de Rouge- 
mont : «La bombe n'est pas 
dangereuse du tout: c'est 
l'homme qui est dangereux » 


Dans le cas de Ja Centraie 
nucléaire, il en est tout 
autrement. Elle n'a jamais 
tué personne. Du coup, l'ima- 
gination travaille, On sait 
qu'elle contient des germes 
de mort qui peuvent s'échap- 
Per sans que fhomme n'y 
puisse rien, même S'il a cru 
meéïtre de son côté toutes les 
ressources de la sécurié, 
alors que l'arme atomique, si 
on ne la «provoque» pas, 
si on ne pousse pas ses élé- 
ments vers la «masse criti- 
que. par une action délibé- 
rée, est aussi inoffensive 
qu'un jouet. 


L'holoceuste d'Hiroshima est 
Bjen loin. Qui se rappelle 
aujourd'hui que Île plupart des 
journaux de Fépoque avaient 
vu dans Je lancement de ja 
bombe afomique, non son 
aspect terrifiant, mais un 
bond gigantesque dans 
Fhistoire des découvertes 
techniques ? 








{Lire page 35.) 





CIRES ANATOMIQUES AU CENTRE BELGE 


Le musée. « infäme » 
du decteur Spitzner 


Les habitants du quartier Beau- 
bourg ont subi avec une certaine 
perpiexité l'envahlssement de leurs 
façades et de leurs vitrines par un 
couple bien singulier : les siamols 
Baptisto et Giovanni Toccl, deux 
lêètes, quatre bras, un seul ventre, 
deux jambes, mais une destinée 
exceptionnelle. Nés en 1877, en Sar- 
dalgne, fs firent fortune en s'exhi- 
bent dans toute l'Europe, prirent leur 
retraite à vingt ans, épousérent deux 
sœurs et se retirérent dans [eur pro- 
priété aux environs de Venise, jus- 
qu'à leur mort, survenue à l'äge de 
soixante-trois ans. 

L'exposition n'était pas encore 
ouverte, mals on avait placardé sur 
la devanture du Centre culturel de 
Belgique un péristyle peint en Carton 
rouge et or, sur lequel les siamais 
ge dédoublaient d'affiche en aïfi- 
che, leurs petites faveurs blanches 
nouées aux bras, leurs pleds nus 


posés sur un prétoire capitonné de. 


velours rouge. Et les ménagères et 
les touristes s'arrétaient un peu 
babas devent cette figure qu'on 
aurcit dit mecabré, lé photographe 
de rue aurait facilement chipé quel- 
ques clichés amusants. 

Cgla faisait longtemps que de 
telles exhibitions n'étaient plus ren- 
dues publiques : on connaît une 
très belles collection de cires anato- 
miques du dix-huitième ésièck, à 
Florence, mals ces salles de la fa- 
cuité de médecine n'ouvrent suspi- 
cieusement leurs portes qué deux 
heures par semaine. quand alles les 
ouvrent; 1 faut de mëéme user des 
ruses 65 blus subtiles pour convain- 





cre la conservatrice du Musée ana- 


tomique da la ‘acuité de médecine 


ds Montpelller: et, depuis deux 


générations, Ka famille propriétaire. 


du musée Grévin fait tous ses efforts 
pour < démorbldiser » la cire, en dé- 


truisant des tableaux du style = His- . 


toire d'un crime» ou «<ies Martyrs 
chrétiens dans les pattes des fauves » 
pour les remplacer par «Une pro- 
menade dans la cabine de bord du 
Concorde =. 

Et voici qu'on ouvre au public, 
et à tous les publics (seuls les moins 
de trelze ans non accompagnés n6 
peuvent entrer : ces frissons délé- 
tères sont donc plus accessibles que 
le flipper, Interdit aux moins de selze 
ans) une collection de cires anato- 
miques du slècie dernier. 


KHERVÉ GUIBERT. 
(Lire la suite page 17.) 


Le Monde 
commence aujourd'hui 
la publication 
d'un reporfage 


de JFAN-MARC THÉOLLEYRE 


L’Hexagone 
en diagonale 


{Lire page 13.) 
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Le Monde 
ISRAËL 


Voici trois textes : 
sur Israël, dont le ton 
direct et la sincérité 

ne peuvent manquer 

de frapper. 

Thérèse Michaeli, 
Israélienne vivant 

en Europe, rend l'Europe 
responsable de l'échec 

de la paix 

au Proche-Orient : 
Wladimir Rabi, intellectuel 
jaif vivant en France, 

se demande, au contraire, 
si le véritable échec 

ce n'est pas celui 

du rêve sioniste. 

Mais l'historien tunisien 
Mohamed Taïlbi 

est persuadé que : 

les peuples israélien 

et palestinien 

sont condamnés à vivre 
côte à côte, 

et il les appelle à Jaisser 
parler leur cœur. 


idées 


us 


_"— 





L'Europe est responsable 


E fait d'être l'épouse d'un diplo- 

mate israélien devrait paut-être 
m'obliger à la réserve. 

Je suls d'abord cltoyenne d'un 
Etat démocratique at une mère d'is- 
raël. Cela prime tout. C'est connal- 
tre toute Ea fol, tous les espoirs, 1ou- 
tes les eouffrances, toutes les 
angoisses. 

C'est aussl avoir le droit et le 
devoir de s'exprimer. Pour l'avenir 
de mes enfants, de mes pellts- 
enfants, des autres pouples de In 
région aussl. 


Sous les bombes, en 1967, à Jéru- 
salem, je pensais aux mères arabes, 
de l'autra côté du mur qui séparait 
la ville en deux Nous, nous avions 
au moins des abris. Chez elles, il 
n'y en avait même pas. Différence 
de conception des dirigeants sur [a 
valeur de la vle humaine de leurs 
conclioyens. 

Les Européens ne comprennent pas 
tes Arebes. Ils sont déjà sur la pente 
d'une technocretie décadente. Les 
Arabes, eux, montent de leur Moyen 
Age vers un nouvel âge d'or, ciouté 
d'une technocratie qu'Hs utlilsent 
intelligemment, en préservant pré- 


. Cleusement leurs valeurs. 


L'Européen du Moyen Age faisait 
des guerres sauvages et cruelles qui 
dévastaient les populations. Nous en 
étions Jà hier avec Tes Arabes. 
Dans cet hier, l'Européen, lui, a falt 
d'autres guerres, non moins crugiles, 
mals différentes, avant d'en arriver 
à la paix relative, de compromis, 
de renoncements, réciproques, mais 
la paix ; 

C'est cette étapa de l'évolution de 
f'histoire, les guerres d'après le 
Moyen Age, que nous espérons et 
voulons sauler, pour en arriver direc- 
tement à la palx avec les Arabes. 


Parce que l'Arabe, comme le juif, 
eat eémite, a un autre sens des rela- 
tions humaines, des vaieurs qui pri 
ment. 

Je crols à la paix avac les Arabes, 
parce que, Européenne da naïssance, 
Je vis depuis plusieurs décannies en 
Israël, je sais que fondamentalament 
les Arabes et nous eommes plus 
proches les uns des autres qu'eux 
et nous ne le eommes des Euro- 
péens. 

Dans ce Jeu qu'elle ne comprend 
pas, l'Europe d'après guerre, faible, 
sensible au chantage, prétentleuse, 
sens courags civique suffisant, sans 
réel sens moral international, nous a 
causé, aux Arabes aussi bien qu'à 
nous, le malheur d'intervenir. 

En Orient, les faits ne comptent 
pas. La seule réallté est la parole. 
Les Européens, qui ne le compren- 
nent pas, 8e sont ialssé prendra aux 
paroles d'Arafat et ont créé, dans 
da réallté, par leurs paroles en retour, 


. par 
THÉRÈSE MICHAELI (+) 


la puissance qu'il se décernalt L'ar- 
gent libyen, les armes russes, ne 
faisalent rien de lul. Mais la croyance 
des Européens en ses paroles en 
& fait ce qu'il est aujourd'hul. (A 
mon sens, d'autres paroles pourraient 
d'añleurs encore tout aussi bien [s 
défaire, même malntenent, lui le 
salt} 


Les Arabes de Cisjordanie ont trs 
longtemps hésité. Ils ne tenaient pas 
du tout ä l'O.LFP. et avalent peur 
d'Araïfat. [is ont largement basculé 
dans son camp à cause des posl- 
tions et du soutien européens. On va 
avèc le plus fort, c'est aussi une 
des règles ds la mentalité arabe 
(ce n'est pas un cas isolé}. Ce que 
le verbe a falt, le verbe pout fe 
défaire, 





Je crois à la paix avec bes Arabes 


L'Europe a là une lourde respon- 
sabilié faite d'inconsclence, d'in- 
compétence, d'incompréhension des 
gens de la région, de manque de 
véritable sens moral, je diral aussi 
de « je-m'enoutisme », Ce ne sont 
pas ies Européens qui 6e font tuer. 
Pour moi, l'Europe est directement 
responsable, par ses [Interventions, 
ses déclarations, ses prises de posl- 
tion, aussi bien des morts du Liban 
musulman et chrélien que des morts 
juifs d'Israël et des maires pales- 
tiniens da Cisiordanla blessés. 

La désinformation Joue à plein. 
L'autre Jour, àä MisgavAm, trois 
civiks dont un bébé étaient assas- 


Une imposfure 


quelles qu'aient pu être les 

arrière-pensées des uns €t 
des autres, l'xmportance de la ré- 
cemte résolution européenne 
concernant le Proche-Orient. File 
était dans la Jogique Ges choses, 
et le processus était hrréversible. 
Non, cette résolution n'est pas à 
l'honneur de ce qui fut une fois 
le berceau de la civilisation et 
le patrie des lumières. 

Mais, en fait, et au-delà de la 
question de la forme et de l'op- 
portunité morale, il est exact d'af- 
Jimmer que jamais les accords de 
Camp David iseptembre 1978) 
n'ont constitué un facteur décisif 
pour la paix au Proche-Orient, 
mème si icl est parlé de 
«pleine autonomie» et là des 
« droits légitimes du peuple pa- 
destinien et ses justes besoins», 
L'encre était à peine sèche que 
Bégin alfirmait que jamais il re 
renoncerait à la Pleine souverai- 
aeté entre xmter et Jourdain. Ainsi, 
dès le début, le terme « autono- 
mie > était vidé de tout son 
conteni 

C'était fou &e ne pas compren- 
dre cela, dés cette époque. Ces 
accords constituaient un trompe- 
l'œil et ane imposture. Car c'était 
une imposture que de décider du 
eort d'un peuple sans que ce peu- 
ple ait été appel au préalable 
à participer à l'élaboration de ces 
accords. Aucun peuple au monde 
me pourrait, de nos jours, accep- 


O: ne peut pas minimiser, 


par WLADIMIR RABI (+) 


ter de se trouver ainsi exclu de 
sa propre décision C'était une 
imposture que de proposer, aprés 
le «iout est négociable » Ges ori- 
eines, sous le vocable d'e autono- 
mie», ce que les Palestiniens 
habitant dans les territoires 
occupés avaient déjà sous Ia 
orme des libertés municipales. 

Dn'y a eu qu'un Abba Eban pour 
soutenir la thèse de la valeur, 
dans tout traité diplomatique, 
d'une certalne «ambiguïté créa- 
tricex». Mais, en fait. il n'y avait 
ici eucune ambiguïté. Il y avait 
un plèse tendu aux Palestiniens. 
Et Begin est tombé lui-même 
dans son propre plège. Mainte- 
nant, ce sont ses propres partl- 
sans qui lui rappellent ses 
propres propos qu'il tenalk en 
1949 à Ben CGourion, lors des 
débats à la Knesset à propos des 
accords de Rhodes : e Comment 
votre main n'a-t-elle pas tremblé 
en signant ces accords ? >» 

Sans attendre, il s'est 
dans une stratégie d'implanta- 
tions en Judée et en Samarie, 
pleine période de négociations, 
afin d'imposer le droit d'Israël 
à la pleine souverainenté, et ce 
sans ésard pour l'opinion inter- 
nationale ni même pour l'opl- 
nion de Ja Diaspora, déroutée par 
ce comportement. Le but mani- 
feste était de créer une situation 
irréversible. 





‘Une marge fort étroite 


Les travaillistes ge font des 
Ulusions, qui attendent, du jour 
au lendemain, la chute de Begin 
ou des élections anticipées. Si 
l'on en croit un récent pronos du 
général « colombe x WMattahiou 
Peled, au cours d'un exposé 
public, Begin, sauf accident, ne 
partira Das avant le terme de 
la législature, solt avant mat 1981 
Et, par ailleurs, l'opposition 
travailliste pourrait-eile faire 
mieux? Ni la solution jorda- 
nienne ni le plen Allon ne peu- 
vent convenir. Ce que veulent les 
Palestiniens c'est au moins 1a 
souveraineté pleine et entière 
dans les territoires occupés en 
1967, et c'est là le maximum 
qu'Israël puisse, sans périr, leur 
accorder. 

Un gouvernement travallllsée, 
aquei qu'il soit, méme aves un 
Welzman à sa tête ne peut 
actuellement accorder aux Pales- 
tiniens ce minimum qu'ils de- 
mandent. Êt pourtant, il n'y a Das 
d'autre solution actuellement (en 
attendant le Fédération de l'ave- 
nir) : deux Etats entre mer et 
Jourdain: c'est cela ou la guerre 
perpétuelle. 

Allons enctore plus loin. Mème 
si un gouvernement travaliliste, 
avec ou sans Weizman, parvenail 
à an accord sur cette basé, Il 
ne pourrait réaliser son projet 





sans une véritable guerre civile. 
On commence à l'envisager sé- 
rieusement en Israël méme. Le 
processus est entamé, La radicea- 
lisation est en cours. Les «traf- 
tres» sont déjà dénoncés, Fré- 
quentes sont, dans la presse, les 
allusions à une situation irian- 
daise. Et plus fréquentes encore 
les aliusions à la Guerre des 
Juifs, de Flavius Josephe, On 
veut savoir pourquoi, l'an 
70 de notre ère, Jérusalem est 
tombée et comment a sombré le 
deuxième Etat juif. Où sont 
donc, de’ nos jours, ces « zélotes » 
dont l'intransigeance Provoque, 
ZI y a dix-neuf siècles, la fin d'une 
histoire nationale sur un terri- 
toire national? 


d'est pas un Innocent, 
mème s'il a commis une erreur 
dans sa ruse originelle. Xl sait 
où il va Sa vision est parfai- 
tement cohérente. La situation 
dans ke monde, et notamment au 
Proche-Orient, est telle, pense- 
t-il que tout va finir par éclater 
(déjà s'entendent les premiers 
craquements}) eb qu'israël finira 
par ètre considéré comme une 
des positions indispensables à Ja 
défense de l'Occident, au sain 
d'un univers en total rééquili- 
brage ; 


(“) Ecrivaln et philosophe. 


La seule Issue qui subsiste pour 
Israël serait donc de durer, de 
subsister, de rester fort, de 
demeurer inflexible, d'être en 
mesure de résister à l'opinion de 
la communauté universelle, avec 
la certitude (ancrée dans Ia 
mémoire collective du peuple juif) 
d'avoir raison contre tous et de 
se maintenir, le temps néces- 
saire, comme une jorteresse 
invincible eb imprenable, à l'abri 
de son chapelet de bombes nu- 
cléaires. Le tout où rien. Et ce, 
jusqu’ ce que le monde 
comprenne cette vérité aveu- 
glante que confirment tous les 
mythes de cette histoire prodi- 
gieuse : si la paix ne peut pas 
se faire sans les Palestiniens, elle 
ne peut pas se faire non plus 
sans les Jsraëliens. Ces deux peu- 
pies sont condamnés à vivre 
ensemble, côte à côbe, sinon face 
à face. ou à périr ensemble. Alors 
seulement La paix finira par 
s'imposer d'elle-même, Tenir donc 
ke plus iongtemps possible, sans 
possibilité de retour. A moins 
que, comme cel s'est passé par- 
tout ailleurs, ce ne soit le front 
intérieur qui cède. 


Quant à la Disspore, c'est peu 
dire qu'elle est déroutée et déso- 
Tientée. Elle part à la dérive. 
Le radicalisme des réactions juives, 
aux Etats-Unis comme en France, 
où elles ont pris un tour passionnel, 
est révélateur d'un désordre 
profond La Dissnora tente de 
comprendre. Elle eussi elle 
remonte aux origines, de c 
qui fut à la fols une nécessité 
impérieuse, pour un peuple en- 
tendant sautodéterminer, lui- 
mème, et une grande espérance, 
et dont l'échec est maintenant 
perçu comme une des possiblités 
de l'histoire. Où se trouvait la 
faille? L'erreur originelle ? 
N'était-elle pas antologique ? C'en 
serait-M fini de cet Israël, salva- 
teur et rédempteur, dont nous 
avons rêvé, comme le salut pour 
l2 Maison d'isratl el pour les 
mations du monde”? En tout ons 
flsraël tient, et Israël tiendra, ce 
&era Sparte et jamais plus Jéru- 
Ealem. 


Car est venue l'heure du choix 
Pour Israël, il s'agit d'accepter ou 
de refuser le détermination des 
limites de son territoire. Et, pour 
la Diaspore, le problème est de 

déterminer en chair et sans am- 
biguité sa nature profonde : la 
condition juive est-elle un ana- 
chronisme”? Et dans ce cas la 
racine essentielle de l'antisémi- 
tisms universel résiderait dans 
. cette anormalité : ou bien cette 
condition juive est l'utople de 
l'avenir, comme la seule possibi- 
lité pour l'homme de melntenir 
sa liberté et k choix de ses allé- 
Eeances, au sein d'un monde de 
plus en plus contraignant, et 
dans ce cas l'exil est anne valeur 
fondamentale, En tout élat de 
cause l'échéance est proche, iné- 
vitable et Inexorable. 





sinés au kibboutz Les cinq terro- 
ristes étaient abattus. Les moyens de 
communication annonçaient + hult 
viclimes », mettant sur un même pied 
assassins et assassinés. 


Aujourd'hui, un bruit énorme est 
fait contra les Israéliens autour des 
attentats da contre-terrorlsme contre 
des maires de Cisjordanie, qui sont 
blessés mais fort heureusement 
vivants. On a gardé l'habitude, le 
réflexe de deux mille ans d'histoire, 
qui fait qu'il soit à peu près normal, 
Inévitable, que le juif soit tué. C'est 


(*) Æpouse d'un diplomate israé- 
lien, 


son rêls. QUu'X réagisse et empiole 
les armes de l'adversaire est criminel. 

Si le monde avait poussé, à 
chaque attentat terroriste de !MO.L.P., 
le tollé qu'il élève contre ce premier 
attentat contre-terroriste (dont 
d'ailleurs Ï! n'est nullement prouvé 
ni certain qu'il soit Juif, || y « 
sans doutes ‘onglemps qu'il n'y 
aurait plus d'attentats, ni d'un côté, 
ni de l'autre. Personne n'a envle 
de mourir. 

Mais la quasi-certitude de tuer 
Impunément devant l'opinion publi- 
que désinformée a certainement 
jusqu'à présent encouragé les ter- 
roriates et las positions pro-ter- 
rorlstes d'une partis de la popuiation 
cisjordanienne. 

Personne ne rappelle que les juifs 
habilaient Hébron au début du siècle. 
Ni qu'en 1929, la population [Juive 
de Hébron a été assassinée par ia 
population arabe, son maire en tête. 
Les hommes, les femmes, les enfants 
juifs ont tous péri. Sauf que'ques- 
uns qui ont pu fuir. J'ai connu de 
Ces rescapés. 

En 1967, à la guerre de six Jours, 
je maire arabe de Hébron étalt tou- 
jours la même qu'en 1929. Les 
Israéliens auralent pu alors l'arrêter, 
le juger, le condamner. Par respect 
des élections arabes, par souci de 
paix, de construction de relations 
de bon voisinage, les Israéliens, ces 
« conquérants », ont ‘alssé [8 maire 
de 199 en poste après 1967 «æt 
pendant encore de jongues années. 
De cet exemple extraordinaire de 
sens démocratique lsraélien, da 
volonté d'oubli du passé et de 
construction d'un avenir pacifique, 
personne ne parle. 

Mas on nous reproche da re- 
tourner habiter Hébron, on nous 
accuss de provocation. Nous 


eommes capables de nous Y falra 
tuer. Pourquoi des civils juifs n'au- 
raient-Hls pas le droit d'habiter, paci- 
ftquement, fa ville où reposent leurs 
patriarches, dieux &ainis du ju- 
daïsme ? 

Je n'appartens à aucun partl po- 
litique. Fille d'assaesinée d'Ausch- 
witz, J'ai porté l'étoile jaune, l'un de 
mes gencdres est invalide de Ja 
guerre du Kippour, Je refusa d'être 
un «juif errant». Mes ancêtres «at 
ma terre sont Israël. 

J'ai horreur de Ia guerre et l'en 
ai peur. Et j'al peur pour mon fils 
qui va faire eon service. Ja veux la 
paix. 

Mais le sang juif ne éeera pius 
versé en vain. 

Je crois, avec ia temps, à une 
entente avec les Arabes. Nous 
avons, finalement, un fangage pro- 
che, des Intérêts communs. Et ils 
ont d'immenses terres, nous n'avons, 
quand même, que ia valeur de trois 
départements français. La compré- 
hension, la tolérance, joueront un 
jour. 

L'Europe doit comprendre son 
rôle. Néfaste jusqu'à présent, il est 
temps qua cela cesse. Une paix 
n'est pas l'abalssement devant ls 
chantage, les yeux fermés devant la 
volonté de génocide de l'un ou 
de quelques-uns des adversaires, 
comme elle n'est pas l'acceptation 
Implicite de a conception d'une 
certaine fatalité qui nous ferait, de 
toute façon, disparaïlre un jour. 

Les temps ont changé. Nous 
sommes revenus chez nous. Pour y 
rester et pour y vivre. 

11 serait temps que l'Europs 
devienne un élément positif pour 
la paix. ou qu'elie e'abstienne d'in- 
tervenir dans ce qui échappe à sa 
compréhension. 





Un nouveau langage 


- 

E n'est pas à la victime 
& de faire des concessions », 

proclame fort et nek 
Yesser Arafat. En théorie, 1] a 
raison. C'est un principe d'éthique 
élémentaire. Mais qui est KR vic- 
time ? ç Nous », disent les Pales- 
tiniens. à C'est plutôt nous », 
répondent en chœurs les juifs, 
et il ne leur est pas difficile de 
dérouler k film des holocaustes 
plusieurs fois séculaires. Le tout 
es une question de date. À par- 
tir de quand y a-t-il prescrip- 
tion, ou nouvelle légitimité ? 
A partir de quand cesse-t-on 
d'étre victime pour devenir colo- 
aisateur et spoliateur ? Bien fort 
celui qui arriverait à résoudre, 
à 1a satisfaction de tous, ce pro- 
blème, non pas de droit, maïs 
de légitimité historique, 

Or, comme le notalt Paul 
Valéry, « l'histoire est Le produit 
de plus dangereux que 14 chimie 
de l'intellect ait élaboré. Il jait 
rêver, l enivre les peuples, leur 
engendre de Jaux souvenirs, exa- 
gère leurs réflexes, entretient 
leurs viellles plaies, les tourmente 
dans leur repos, les conduil au 
délire des grandeurs ou & celui 
de la perséculion. et rend Les 
nations mères, superbes, insup- 
portables et vaines à. 

Mails les faits sont là, et ils sont 
tétus. Deux peuples, également 
convaincus de leur bon droit et 
prèts à lui sacrifier leurs vies — 
ils l'Ont prouvé, — proclament 
ieur détermination à retourner 
à !la terre de leurs ancêtres, eb 
à y vivre Autrement dit, un 
langare de sourds. 

On ne peut sortir du dilernme, 
et briser le cercle vicieux, que par 
un nouveau langage. Toute l'his- 
tolre est faite d'une série d'in- 
justices légitimées & posteriori et 
devenues « droits historiques x». 
Sans remonter au déluge, pen- 
sons aux flux et reflux qui 
avaient précédé la stabilisation — 
encore fragile et toute relative 
dans certains cas — de nos na- 
tions et de nos frontières Ces- 
sons danc, de part et d'autre, 
d'évoquer l'histoire gi l'on veut, 
par le dépassement, éviter les 
impasses. 

Examinons seulement les falts 
Israël est un Etat aujourd'hui 
unanimement reconnu par ja 
quasi-totalité des pays du monde, 
En particulier ni l'URSS. amie. 
de certains Arabes. ni les Etats- 


Unis, soutiens. inconditionnels 


des juifs — dans les deux ons, il 
faut nuancer, — ne sont préis à 
autoriser la disparition de ce pays 
de la carte. Ni aucune autre na- 
tion d'ailleurs parmi celles qui ont, 
selon une formule bien connue du 
drolt publie musulman, « Ze pou- 
voir de lier et de dälier». À quoi 


par MOHAMED TALBI (+) 


vir. Et, Far Jlà il ne peut que 
réjouir l'adversaire, et lui appor- 
ter le meilleur de l'eau qui fait 
tourner son moulin. Bonnes gens ! 
oyez donc : on. veut notre mort 
en tant que nation. Ne serait-ce 
que par habileté tactique, on doit 
mesurer son langage et, eu égard 


ceptables, et possibles. 


I est vrai que de l'autre côté 
de la barrière — où l'hablieté 
verbale ne fait pas défaut — on 
ne facilite pas %es choses. Reié- 
guer les Arabes d'Israël dans une 
citoyenneté de seconde zone, spo- 
lier Les terres, multiplier ks im- 
plantations dans des territoires 
occupés, ne rater aucun prétexte 
pour frapper dur et fort, dyna- 
méter les maisons, pOur UN COUP en 
rendre dix, grignoter — pour s'as- 
surer des frontières toujours plus 
sûres et plus fointaimes — l'es- 
pace vilal environnant, avec 
comme horizon avoué l'Euphrate 
et le Nil, tout celx ne fait qu'exas- 
pérer des gens qui, frustrés depuis 
des décennies et menacés non 
seulement dans leur dignité mails 
aussi dans leur existence en tant 
que peunie, s'arc-boutent avec le 
langage et la force du désespoir 
dans le rêve de la récupération 
intégrade de ia patrie perdue. Les 
protestations de paix ne dupent 
alors personne. Car tout tend à 
prouver que les dirigeants actuels 
d'Israël désirent — "avec smcérité 
sans doute — digérer en paix 


(*>Professeur d'histoire médiévale 
musulmane à la faculté des lettres 
de Tunis. 


bon s'entéter alors, mème lors- | Es 


qu'on à la conviction d'avoir Je 
droit et l'histoire pour so! i L'en- 
tétement, et le langage qui le 
sous-tend, Indispose, irrite, braque 
l'opinion internationale, et com- 
promet la cause qu'il entend ser- 





leurs conquêtes, en attendant, et 
en préparant peut-être, l'occasion 
d'en faire d'autres. Le colombe 
roucoule faux, et la méfiance 


.s'aïmente à bonne source. Nous 


vol bien dans une situation bio- 
quée, avec des souffrances infi- 
nles, et des risques graves dans 
un contexte internatlonei par iui- 
xmhème assez menaçant. Que 
faire ? N faut changer de Jan- 
gage. 

Résumons d'abord Israël existe 
bel et bien. Le peuple palestinien 
aussi. Aucune des deux nations 
— en dehors d'un désastre 
planétaire aux bénéficiaires pro- 
blématiques — ne peut être sup- 
primée Quant à leur fusion 
immédiate. y æa-i-il vraiment 
quelqu'un pour y penser sérieuse- 


cela il faut, avec Enrico Macias, 
être «les mendianis de l'amour ». 
Tel est le nouveau langage à 
trouver. Avec patience naturekle- 
ment. 











Ted mms octets. | 
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AMÉRIQUES 


Au Bresil, 


Rio-de-Janelro, -— Considéré 
comme la plus avancée de l'Amérique 
datine, l'Eglise brésillenne ne s'est 
pas toujours distinguée per eon pro- 
gressisme. 

Et durant des déconnies, aes bonnea 
relations avec Ie pouvoir, surtout e'i! 
étet conservateur, ont pris le pas 
eur [a dénonciation des Injustices 
par l'Eglise. Une ehuatlon qui trou- 
valt son origine dans un lointain 
pessé. « Amengs dens jes bafsaux 
des milltalres, les missionnaires ont 
été partie intégrante du projet colo- 
nlafiste portugais », rappelle l'évôque 
de Golas-Veiho, Mgr Tomas Baldulno, 
A répoque de l'empire, l'institution 
du = padroado » ecella le rapproche- 
ment Eglise-Etat : le Vatican délé- 
gualt au eouverain les fonctions da 
chef exécutif de l'Eglise locale, y 
compris la nominetion des évêques 
et le prélèvement de l'impôt du cuite. 
Les établissements d'eneslgnement 
religieux exaltalent les bienfaits de 
ce gallicanisme à la bréslilenne, Et 
la hiérarchie cethollque e’eftorçait 
d'ignorer le problème de l'esclavage. 


Ifluencéa par les thèses positt- 
vistes, les militaires, après la procla- 
maïon de ja Fépublique en ‘1886, 


Jean-Paul I, qui a quitté Rome ce lundi 
30 juin à 6 h. 15, devait arriver à Bra- 
silia, capitale du Brésil, à 12 heures 
(heure locale). Pendant douze jours, le 
pepe parcourra 13 000 kilomètres et visi- 
tera de nombreuses villes de cet immense 
pays (seize fois environ ia France) qui, 
avec une population de 112 millions d'habi- 
tants — dont 101 millions de baptisés, — 


t sur l'im 


est Je plus grand pays catholique du 
monde. Le samedi 28 juin, Jean-Paul u 
avait fait le bilan des vingt mois de son 
pontificat au cours d'un ioug discours 
prononcé devant les membres de la Curie 
et tous les cardinaux présents à Rome. 
Insistan importance de la colégia- 
lité A de l'œcuménisme, le pape a fait ailu- 
sion à ses fréquents voyages, 
dère comme « des entreprises de foi, 


selle ». 


qu'il consi- 


d'amour, de paix et de fraternité univer- 


Maliniak, qui, dans ux premier 


article (<le Monde» daté 29-30 juin), 2 
présents l'Eglise du Brésil, la plus avancée 
Ée l'Amérique latine, en insistant sur son 
inlassable travail social, retrace ici l'évo- 
lution du clergé et 
de ce pays. 


et de ia hiérarchie 


IL — Combattre le communisme sur son propre terrain 


exlgèrent la séparation de l'Egllse et 
de l'Etat. Séparation toute théorique : 
les gouvemements ne dédalgnaient 
pas pour autant l'aval de Îa religlon, 
at la hiérarchié catholique était 
consciente que, dans le cadre élitiste 
de l'époque, saules d'étroits rapports 
avec la pouvoir pouvaient garantir se 
Pénétration. Cette eituation 6e main- 
tient Jusqu'à la moltié de ce siècle : 
emmenée par le très conservateur 
cardinal Leme, de Rio-de-Janaire, 
la hiérarchie catholique gardera les 
meilleures reietions avec le président 
Vargas aux plus durs moments da 
la dictature de l' « Estado novo», de 
197 à 1945. : 


La mutation ' 


C'est à la fin des années 1960 
que l'Eglise brésHlenne commence 
à changer. Ses préoccupations, au 
dépert, restent d'ordre conserva- 
teur. A co moment, les etructures 
du Brésil se moditiont, les viles se 
développent, les quarliers ouvriars 
s'étendent, los étudiants se politi- 
cent et, dans Ce comexte, la gau- 
Che gagne du terra. Consciente de 
e2 falblo influence dans les milieux 
populaires ot les régions peuvres (1), 
l'Eglise se rond alors compta qu'elle 
ñne pourra faire face à cette concur- 
rence nouvalle qu'en abordant !e 
problème social. 

EHe s'ouvre au mondes eyndcal. 
Dans l'Etat de Pernambuco, au nord- 
est, les Pères Melo et Crespo fon- 
dent les premières orgameations 
Paysannes rurales catholiques, Leur 
objectif : faire pièce aux Ligues 
paysannes organieées dans la ré- 
gion par M. Francisco Jullao, et 
eux syndicats mis sur pied par un 
dirigeant local du pari communiste, 
M. Gregorto Bezarra. L'Eghse s'ap- 
pue sur ls « Mouvement d'éducation 
de base », un programme d’éduca- 
tion radiophoniqué lancé par l'épis- 
copat local, et auquel participeront 
ensuite de nombreux Sléments de Ia 
gauche cathokque. 

Ses adversaires accusent le Père 
Melo de bénéficier du soutien dis- 
crat da l'IBAD, l'instKut brésiiien 
d'action démocratique, soupçonné de 
fllens avec [a C.IA. Le nord-est du 
Brésii attire à cette époque l'atten- 
ton ds Washington, qui vient de 
lancer [' « alilance pour je pro- 
grès » et veut y remporter ses pra- 
miens succès. ‘Contsnant l'influence 
de la gauche en augmentant ea pro- 
gre pénétration sociale, l'Eglisa doi 
Jouer un grand rôle dans ce pro- 
Jet, auquel le président Kubitechek, 
très Hé à l'éplscopat local, col.a- 
bore activement. 

Motlvée eu départ par la concur. 
rence de la gauche, la mutation de 
d'Eglise brésillenne devient cepen- 
dent plus profonde. « D'un enticom- 
munieme négeill on est passé à un 
enticommuniseme positit. L'Eglise bré- 
sillenne a pris conscience de la 
nécessité de combaïtre le commu 
nisame sur son propre terrain en 
davenent oila-même l'espérance des 


La gauche 


Dans ce contexte, la gauche catho- 
dique gagne du terrain, regroupés au 
seln de l'Action catholique (AC). 
Créée dans las années 1930 par le 
cardinat Lems de Rio -de-Janeiro, 
l'AC. était destinée à devenir une 
almple organisation de laïcs aux 
préoccupations strictement ecciésia- 
des. Lieu de débats, elle dépasse 
rapidement cs stade, et, sous l'im- 
puision des mlileux cathoïlques ëtu- 
diants, commence à définir une nou. 
veile doctrine sociales pour l'Eglise, 
au grand dem des Intégristes qui s'en 
détachent (2). 

L'A.C. donne euccessivement naiïs- 
eance à la Jeunesse universitaire ce- 
thollque (JUC), puis à la Jeunesse 
ouvrière catholique (JOC), fortement 
Influencées par leurs équivalents pro- 
gressistes de Francs et de Balgr 
que, La première, la JUC posa ls 
problème des multinätionäles et du 
modèle économique ; elle dénonce 
d'éducation comme «instrument de 
domination culturelle des classes pri- 
vifégiées ». Elle fonde même une 
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Pauvres », affirme Le Père Yves Pou- 
liquen, de nationalité française, qui 
travaille de longue date à la 
C.N.B.B.,, la conférence nationale 
des évêques du Bréai. 

Divers motifs favorissront cette 
transformation dans es années 
1960 D'ordre externe d'abord : 
l'agglornemento qui s'ébauche à 


"Rome avec Vatican H Influence les 


évêques brésiliens. En perticipant 


. au conche, Hs ont accès à une 


discussion théorique d'ensemble qui 
donne un sens nouveau à leur pro- 
pre expérience sociale acquise dans 
les régions écartées de l'Amazorde 
ou du eertao du Nord-Est La rêu- 
mon de l'éplacopat latino-eméricain 
à MedeïHin on 1968, les progrès da 
la théologie de ia libération (dont 
l'un des principaux théoriciens, Île 
Père Léonardo Bof, est de natlo- 
nalñté brésilienne),  accentuoront 
cette prise de conscience, 

Vent le coup d'Etat militaire de 
1964. Le nouveau modèle économique 
mis en œuvre accroît les contradic- 
tions soclales en aggravent les Inéga- 
liés et les injustices. Catte situation 
accélère la prise de conscience s0- 
ciale de l'épiscopat. « Le rapproche- 
morni entre lEgiise et le peuple ea 
coïncidé avec l'élargissement du 
fossé antra l'Etat at le peuple», 
affirme Frej Betto, un dominicain 
aujourd'hul lié aux dirigeants syndi- 
caux de Sao-Pauio et qui représente 
la fraction la plus avancés de l'Eglise 
brésilienne. 

L'action de la C.N.B.B. facilite le 
changement Créée en 1952 «ous 
d'Impulsion de Mgr Helder Camara et, 
à Rome, de Mgr Montini, le futur 
Paul Vi, le Conférence natlonale des 
évêques du Brésil devient rapide- 
ment, par ses assemblées générales, 
un véritable Parlement de l'éplscopat, 
où les discusselons favorisent l'évolu- 
-tion. L'accession au secrétariat exé- 
cut en 1868, pule à Ia présldenca 
en 1971, du cardinal de Fortaleza, 
Mgr Aloisio Lorschelder, donne aux 
progressistes un polds nouveau. L'ac- 
ton d'un noncs rénovateur. Mgr Lom- 
bardi, avalt permis, entre 1954 et 
1964, un renouvellement des cadres 
au sein de l’épiscopat favorisant les 
prélats préoccupés des problèmes 
aociaux. 


catholique 


organisation politique, Action popu- 
lalre, qu ne pourra cependant pas 
devenir un mouvement de masss et 
qui ss heurtera à l'hostilité ds !a hié- 
rarchle catholique reprochant à La 
JUC d'aller, cette fois, trop lan. 


De notre correspondant THIERRY MALINIAK 


Le JUC sera l'une des principaies 
cibles de la répression après le coup 
d'Etat militaire, et disparaïtra virtuel- 
fement les années suivantes. La JOGC 
prendra alors la relève, malgré sa 
faible implantation. Dans un congrès 
à Fecife on 1968, elle dénonce le 
capitaliame et deraande l'instauration 
d'une «société sans clasga», s'alti- 
rant alns]l les foudres du régime mIH- 
taïre et devenant à son tour l'une 
des victimes de la répression. 


La nouvelle prise de conscience 
sociale de l'Eglise ne tarde pes à 
compliquer ess relations avac ls 
régime. «C'est je problème de le 
répression qui a cristailisé, le pre- 
mier, los nouvelles positions de 
J'épiscopat, affirme Mgr Lorschelder 
en nous recevant à l'archevêché de 
Fortaleza, { a un/ ious fes évêques 
indépendamment de jeurs convictions 
Idéologiques, car I apparaissait 
avant iout comme un problème d'or- 
dre humain. Le faït que le ciergé en 
soft lui-même victime a accentué !a 
réaction de l'épiscopat {3}. Et une 
fols que l'unité des évêques s'est ci- 
mentée aufour des plus avancés sur 
Je problème de la répression, olle 
s'est étendue ensuite à d'autres thà- 
m8s. » 


La réduction au silence de tous 
des milieux d'opposition donnera 
repidement un poids particulier aux 
dénonclations que seule l'Egilse est 
encors à même de faire. Lorsque, à 
partir de 1968, une vague de répres- 
eion sans précédent s'abat sur [le 
pays, les conflits entre l'Egilse et 
le régime militaire se multiplient, La 
JUG est démentelée, des dizaines de 
mäHitants de Ia JOC sont arrêtés après 
la grève d'Osasco (Sao Paulo), pro- 
voquant l'indignation, non dénués de 
corporatismsa, de la hiérarchle. Un 
des principaux asslslants de l'arche- 
vèque de Reckfs, Mgr Heider Camara, 
le Père Henrique Persira, est assas- 
siné par un groupe paramilitgire en 
mal 1969. Les conflits pour la terre 
se multiplient dens les Elais de 
Goias, du Para, du Merenhao e* du 
Mato-Grosso, opposant les évêques 
aux grands propriétalres et aux au- 
torités locales. Ils attelgnent leur 
paroxysme dans Île région du fleuve 
Aragualie, où l'évêque de Sao-Felix- 
de-Araguaie, Mgr Pedro Casaldallga, 
verra plusieurs de ses assistants, 
prètres et laïcs, exécutés eux auss] 
per des groupes d'extrême droite. 


L'épiscopat dénonce le « docirine 
de le sécurité nationale » qua les 
militaïlres prénent face aux accusa- 
tions de répression et de torture, at 
que l'évêque de Bauru (Sao Paulo), 
Mgr Candido Padim, n'hésite pas à 
assimlier, dans un rapport qui indis- 
pose de régime, aux doctrines nazies. 
Plusieurs préets, dont Mgr Helder 
Camara et Mgr Antonio Fragoso, de 
Crateue (Ceara), demandent que 
l'Egilse étende se défense des droits 
de l'homme aux droits soclaux. 


A partir de celte époque, l'Eplise 
brésilienne définit prograsstvement 
ses positions sur l'ensemble des pro- 
bièmes nationaux, « On peut distin- 
guer trois époques illustrées per les 
textes produiis lors des assemblées 
générales de fa C.N.B.B., affirme Mgr 
vo Lorschater, évêque de Santa 
Mario (Rio -Grande-do-Sol}, qui a 
euccédé, en 1979, à son cousin Mgr 
Aloïisio Lorschelder à [a présidence 
de la C.N.B.B. La première phase a 
été celle de la délense ponctuelle 
des droits de l'homme face à le ré- 
pression, surtout au début des an- 
nées 1970, La seconde & été une 
prise de position gfobale de l'épisco- 
pat sur le modéle politique, deman- 
dent le refour à fa démocreile, alors 
que ies autres institutions ne pou 
valent pas le faire, C'est à ce mo- 
ment que {a C-N.B.B. a produh Île 
plus important de ses documents, 
Jes < Exigences chrétiennes pour un 
ordre politique », en 1977. 


» La troisième sst celle de l'étude 
des conditions socio - économiques 
qui permettent une gxistenca dé- 
cents de Ja population an conformité 
avec l'optique chrétienne. Nous avons 
commencé avec une étude générele, 
les « Subsides pour une politique 
sociale » que !a C-N.B.B. a élaborée 
en 1979, pt continuons malntenant 
evec jes analyses, secteur per sec- 
teur, d'abord avec Je document sur 
le problème de la terre que nous 
avons adoplé au début de cette 
année. C'est cette troisième étape 
qui susciila chez certains le plus de 
critiques, parce qu'elle remet an 


question de plus d'intérêts. » Après 


le rôle Joué par l'Eglise de Sao 
Paulo dans !a grève des métallur- 
gistes, en avril dernier, tout porte 
à croire que le prochain thème exa- 
miné par l'assemblée générale de la 
C.N.B.B. en 1961 portera eur le pro- 
bième ouvrier et urbain. 


Des « prêtres aux pieds nus » 


Affinant progressivement, à travers”) vives que fa majorité de l'épiscopat 


Ia C-N.B.B., ees positions eur l'en- 
semble des grands problèmes du 
pays, l'Eglise brésillenne 8e trouve 
aujourd'hui face à un dilemme : lui 
appartlenti1 ou non d'élaborer un 
modèle aternatf, qui donnerait plus 
de polds à ses critiques du modèle 
existent ? C'est à que le bât biessa, 
et que beaucoup hésitent La plu 
part des rasponsables da la C.N.B.E. 
rejettent cotte hypothèse. « Substi- 
tuer un cléricalisme de gauche à un 
ciéricalisme de droite n'est pas fa 
sciution », souligne Mgr Lorschailer. 
Nous ne voulons pas définir un mo- 
dèle, mais fixer les conditions mi- 
nimeles pour que tout modèle soft 
acceptable >», affirme le Père Virgilio 
Uchoa, eous-socrétaire de ls C.N.B.B. 

Les réactions oont d'autant plus 
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pays aux structures poiltiques éli- 
fistes, et où toute organisation, du 
gouvernement ou d'opposition, naît 
ie plus souvent de l'action d'une 
petite coterie et non d'un large 
mouvement de la base, l'Eglise est 
aans douts la geule à tenter d'ap- 
pliquer la formule « de bas en 
haut », Une méthode qu'elle cher- 
che à développer à partir de ce qui 
représente aujourd'hui la pius Im- 
portente de ses réalisations, les 
+ communautés acclésiales de bas » 
(CES). 


Les CES, version originale du 
« prèlre aux plods nus », sont une 
conséquence de l'ineuffisance de 
l'effectif des prétres dens cet im 
menss pays (4). Confrontés aux pro- 
blèmes de paroisses de plusieurs 
dizaines, voire centaines, de kilo- 
mètres carrés, les curés ont pris 
l'habitude de former dans les villages 
des « responsables ecclésiastiques >» 
locaux laïcs chargés de les repré- 
senter en leur absence et d'adminis- 


une Église qui dérange 


trer les actes de la liturgie qui ne 
evient pes exclusivement réservés 


Dotés ainsi d'une autorité Inter 
lectusile nouvelle, ces responsables, 
souvent encouragés par les pratres 
eux-mêmes, ne tardèrent pas à pren- 
dre en main les différentes questions 
quotidiennes de la Communauté. [is 
devinrent les porte-parole de ces 
communautés et de leurs reven- 
dications, ajoutant à leurs tâches 
ecclésisles un travail eocial de plus 
en plus important Face à la péné- 
tration Hmitée des partis d'opposition 
et des syndicats, les CEB apparais- 
sent comme Ka seule organisæ:on 
populaire à lutter pour résoudre les 
problèmes de terres dans les zanss 
rurales, et les problèmes de quar- 
tiers dans les vilies. 


Aujourd'hui, les 60000 & 7000 
CEB en fonctionnement cConstituert 
un réseau de cellules de base qu'au- 
cune organisation populaire n'est en 
mesure de concurrencer. Elles repré- 
eentent pour l'Eglise un potentisi 
de mobilisation qu'elle ne sait de 
toute évidence pas trop dans quel 
sens orsnter. < # ne s'agit pes de 
faire un choix pour la population, 
mails de lu} donner un niveau de 
conscience qui iul permettra de cni- 
sfr elle-même », affirmet-on à !a 
C.N.B.B. Une méthode qui exige. 
comme le définit Mgr Baldulno, une 
« petience historique ». Dans un 
pays, cependent, où les problèmes 
sont des plua pressants. 


FIN 


UN CONTENTIEUX ENTRE LE VATICAN 
ET LES ÉVÊQUES 


De notre correspondant 


Rio-de-Janeiro. — «+ Joan 
Paul Ji trouvera, dans le plus 
grand pays catholique du monde, 
uns Eglise en véritable état de 
rébellion et en situation de quasi- 
schisme.- C'est ainsi que lun 
des principaux quotidiens bré- 
sillens, Estado de Sao-Pauio, 
.commentait récemment la visita 
du pape au Brésil. Depuis des 
eemaings, la grands presse 
conservatrice s'est lancés dans 
une campagne enflammée, ee ré- 
jouissant à l'avance des rappels 
‘à l'ordre que Jean-Paul Il ne 
manquera pas d'adresser, selon 
elle, à un épiscopat qu'elle 
accuse d'avoir abandonné sa 
mission pastorals pour ge lan- 
cer sur le terrain de [a politique. 

Même l'affirmabon du nonce 
apostolique à Brasilia, Mge Car- 
mine Rocco, pour qui “/{6 pape 
ne vient pas au Brésil pour 
tirer fes oreMilea da ses évé- 
ques», n'a pes atténué la vi- 
gueur de cette campagne, dis- 
crètement encouragée par le 
gouvernement, Le voyage pontl- 
fical sa situe à un moment où 
les relations entre le régime 
militaire et la Conférence natio- 
nale des évéques du Brésil 
{C-N.B.B.) se trouvent à leur 
niveau Ile plus bas L'appul 
apporté en avril par l'Eglise de 
SaoPaulo, face à l'inertle des 
partts d'opposition, aux métalur- 
glstes en grève, soumis à une 
dure répression, a Irrité la gou- 
vemement. «/{a C.N.B.B. n'est 
pas l'Eglise », s'exclamait alora 
le président Flgueiredo, 2accu- 
sant le cardinal de Sao-Paulo, 
Mgr Evaristo Arns, d'inciter [es 
métallurgistes à [a grève. 

Compliquer les relations entre 
le Vatican et la CN.B.B. et 
accentuer les divergences au 
seln de l'épiscopat brésilien en 
soutenant los éléments conser- 
vateurs : îals étaient de touts 
évidence les deux buts du régime 
de Brasilia à la veille de l'er- 
rivée de Jean-Paul IL Plusieurs 
petits différends, ces derniers 
mois, ont d'allleurs opposé 
Rome à l'éplscopat brésillen. 
D'importance limitée e'lls sont 
pris Isolément, Ils deviennent 
slgnificatifs globalement, 
Au début de l'annés, ls président 
da [a C.N.B.B., Mgr Ivo Lors 
cheiler, adressait au pape une 
longue lettre requérant de ma- 
nlère pressants une solution pour 
le problème des innombrables 
prêtres bréslllèns qui ont de- 
mandé au Vatican depuis des 
années, sans succès, leur retour 
à l'état laïc. Jean-Paul Il laïssait 
la lettre sans réponse, déléguant 
à son socrétalre d'Etat, Mgr Ca- 
sarofï, ls soin d'une brève note, 
sèche at dilatoire (1}. 

En février, le Vatican rejetait 
le document Dfractoire pour fa 


(1) Jean-Paul Il autalt cepen- 





dant commencé à examiner les 
quelque qu mille de- 
prêtres qui ont d leur 


ee en 


* C.N.B.B. 


messe avec Îles groupes popu- 
faires, élaboré par la C.N.B.B. et 
approuvé par son assembiée 
générale en 1977. Le texte 
définissait une jiturgie plus 
souple et plus facilement assi- 
milable dans les milieux culturel- 
lement moins avancés. Peu 
sprès, nouvelle rebufiade : le 
Vatican repoussalt sans appel 
une discrète demande de la 
pour que l'habituelle 
visite ed. fimine effectuée à 
Rome par tous les évêques soit 
suspendus cette annés pour las 
Brésiliens. La C.N.B.B. désirait 
utiliser une partis de largent 
ainsi économisé pour alder à 
la reconstruction du Nicaragua, 
contrebalançant aïnsl l'assistance 
des pays socialistes. 
en Fr y 
Deux itinéraires 

Est-ce à dire que Jean-Paui |! 
s'apprête réellement à freiner 
kes ardeurs des &léments las 
plus avancés de l'épiscopat ? 
Personne ne ss hasarde à faire 
des pronostics. En attendant, afin 
de mettre tous les atouts dans 
kur jeu, les progressistes at les 
conservateurs da l'épiscopet ont 
tenté, chacun de ieur côt6, d'ob- 
tenir un itinéraire qui leur donne 
satisfaction. Et les seconds, qui 
loulrelent, dit-on, du discret ap- 
pui du nonce, ont, là aussi, pris 
l'avantage. 

Le voyage de Jean-Paul If, qut 
devalt commencer par l2 clôture 
solenneilla d'un congrès eucha- 
ristique à Fortaleza, débutera en 
fl: de compte à Brasilla. C'est 
uñe modification significative, 
car elle favorise l'aspect de la 
visite du chef de l'Etat aux dé- 
pens du chef de l'Eglise. Le 
Pape ne 88 rendra pas non plus, 
comme le voulaient certalns pré- 
lats, dans les « cités satellites » 
misérables des alentours de Bra- 
sille. L'Itinéraire « progressiste » 

prévoyait aussi une visite dans 
la ville d'imperatriz, aux confins 
des Etats de Golse, Maranhao et 
Parè, là où La lutte pour la terre 
et de l'expuision des Indiens 
sont actusllement des problèmes 
tr. algus : cette élape e été 
abandonnés. Des douze villes en 
principe retenues pour je voyage, 
neui ont un évêque modéré ou 
franchement conservateur : une 
proportion qui est ioin d'être re- 
présentative de cella qui pré- 


- vaut pour l'ensemble de l'épisco- 


pat brésilien. 

< On veut cacher au souverain 
pontila le Brésil véritable, affñir- 
ment en privé certalns éléments 
progressistes de l'Eglise. £t com- 
ment pourra{-H, dans cas condi- 
tons, comprendre le sens et 
les raisons de notra action eur 
Je plan social?» Le cardina 
primat du Brésil, Mgr Aveiar 
Brandao, # beau déclarer, dans 
un souci d'apalsement, que «/e 
pape n'appartient à aucun parti 
et n8 renforcera ni le gouver- 
nement nl l'opposition >, les sl- 
lences de Jean-Paul] j}, tout 
CoMmmMmé ses paroles, pourraient 
blen bénéficier davantage à l'un 
qu'à l'autre, — T. M. 
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El Salvador 





Les forces armées sont unies pour appuyer les rélormes 


- nous déclare M. Duarte, chef de la D.C., membre de la junte 


De cent soixante-dix à cent quatre- 

x personnes ont péri au Salvador 

de faits de violence politique lors de la 
semèäine écoulée, a indiqué une source 
ecclésiastique de San - Salvador. L'inves- 
tissement de l'université, le 26 juin, à, en 
particulier, été marquée par des scènes 
d'une violence incroyable, filmées “par 
“es reporters de télévision. L'Eglise a 
décidé d'ouvrir six centres d'accueil pour 
Jes victimes, en particulier les femmes, 
les enfants et les vieillards Elle a 


jante de 


tos 
exécute. Les forces de l'ordre elles- 
mêmes ont eu cent di morts 
depuis janvier. Or on ndditionne 
FONROOIR ES on Cris SITES S 


argumen 
ment atro- réside dans Je fait que les forces 
ces (le Monde du 25 juin), «Lors- armées, activement lancées dans 
que l4 rumeur a commencé à cir- la lutte contre l'extrême gauche, 


de îfrois cen un — äroïte, M. Duarte l'admmet. « Mais, 
avons aussitôt emmené des jour- dit-il, rextrême droite ne s'oppose 
nakstes en tère sur les pas li qux forces 
lieux; ln armées, à la différence de l'ex- 


demandé tant aux autorités qu'aux grou- 
. pes de gauche de respecter la neutralité 
de ces établissements. 

A l'occasion d’une tournée en Europe, 
M. José Napoleon Duarte, dirigeant de la 
démocratie - chrétienne et membre de Ia 

uvernement, s'est efforcé de 
redresser l’image de marque de l'équipe 
. au pouvoir à San -Salvador, Eloigné de 
son pays depuis pres de deuz semaines, 
M. Duarte n'a pu s'expliquer sur les 
événéments sivenus dans le Campus 


zerment. 
qui k souhaïiteront pourront per- 
ticiper. 


M. Duarte, Qui a vécu sept ans 
en exil au Venezuels après avoir, 
en 1972, RS pes la ude 
de se victoire aux élections prési- 


années 60, par les gouvernements 
d'Action démocratique : après une 
de lutte sans merci contre 


universitaire. Il conteste, en revanche, la 
réalité dn massacre récemment dénoncé 
par des sources ecclésiastiques “hondu- 
rienues, et qui aurait Fait six cents vic- 
times. Selon lui, La violence est le fait 
de toutes les parties, Son optimisme, en 
dépit de la gravité de la situation, vient 
de ce que les forces armées sont, dans 
leur quesi-unanimité, favorables à la 
poursuite et à l'approfondissement des 
réformes sociales et politiques du gouver- 


élu l'an dernier un président dé- 
mocrate-chrétien, est, Au demeu- 
rant, avec les Etats-Unis, l'un des 
plus fermes soutiens de la junte 


cratie ; ei l'autre, geut par- 
venir à un bts toiel du 
pouvoir par la violence. La gauche, 

à battue miüiitairement, esi 
désormais en train de perüre la 
rue. Nous, nous poursuivons n0re 
combat contre Foligarchie, qui est 
Ia grande responsable de lu crise 
historique que traverse Le nays.» 


J.-P. C. 





Accompagné du chef d'état- Que nous 
major de l'armée, le cokmel Cas- 

till, le dirigeant démocrate- + don qui ont, naguère, 

tien a entrepris Une tournée gcneter des gens dans Les Corps 


e 
te 

s’est, en particulier, exprimé "Abuis- 

devant les délégués des démocra- un 5 sente santé 


ties chrétiennes européennes, réu- contre 
mis à Lisbonne au début de la dons nom d Gé pronGucé lot 


semaine dernière. A Paris, il a l'enquête sur l'assassinat de 
Mgr Romero, enquête que vien- 
nent d'achever Interpol et Ja poli- 
ce salvadorienne. « C'est là ‘lun 
des problèmes les plus diffictles 
que nous ayons à résoudre, 2e 
suit le leader démocrate-chr . 
émposer le contrôle des officiers 
sur l'ensemble des forces armées. » 


Le combat contre f'oligarchie 


- Mais le haut commandement 


$ 





LA MORT D'UN ÉTUDIANT 
A LA TÉLÉVISION 


L'arnéa salvadorienne n'est 
pas intmidée par les caméras 
lorsqu'il s'agit de maintenir 
l « ordre ». Dimanche soir, la 
télévision nous a montré Îs 
meurtre d'un étudient lors de la 
reprise en main de l'université 
de San-Salvador. I marchait, 


tégérement biessé, je jong d'un colonel 3 de ls 
couloir, quand un soidat, qua l'on junte, réputé . la 
ne voyait pas, lui a intimé l'ordre tête de l'armée? Le corps des 


de s'allonger par terre, à côté 
d'un autre étudiant. Quaiques 58- 
conties plus tard, deux coups de 
feu claquaient et le corps de 
l'étudiant fut pris de soubre- 
sauts. 

Tandis que la bande-son enrs- 
gistrait de faibles gémissements 
et un appel au secours, l'étu- 
diant tente de se soulever avant 
de retomber, mor Après avoir 
achèvé — c'est ls cas de le 
dire — sa mission, le soldat 


progressiste, pour OCcuper cCétie 
haute charge. M Duarte assure 
qu'il ne s'est pas agi d'un choix 
portant sur Ges politiques, mais 
sur des personnes Les forces 
armées sont unies pour l'essen- 

! ormes déci- 


apparut devant la caméra, le mité, le mois , la mise 
fusil à I8& main ; il] partit, sans Un en œuvre de la deuxième étape de 
regard pour sa victime. : cette réforme : après Ja confis- 








notamment vu M Jean Lecanuet, ousser 1x 
qui Pros re « ar fermoge à ceur qui les travai- 
vador à sortir de sa difficile en 
situation. 


ne 
répond M. Duarte, interrogé SUT ;0venan ador 
tes faits de violence qui RE re Motote des Hoi 
eu dans SON PAYS « a, d'une 

Ces affon z toire Thomme. «Ce gouvernement, à 
groupes de guérilla et jorces de 45} semaine d 
l'ordre. L'un d'entre eux, QU G EM yponié plusieurs crises terribles » 
lieu en mai, un UE du dit-il Aujourd'hui, il est 
prélendu Massacre, ZG- mesure d'annoncer l'imminente 
ie morts 5. dont neuf er 1 

un officier. Je suppose que 1 supervisers, dans 
TE A nn 2 den viun, des élections 

: tements 1 
a, E es. CE roi Ubres, auxquelles tous les partis 


et de 
gauche. El enfin, des assassinats 1) TC artie de la frontié 
dens la population, qui sont le fuit entre je Salvador et le Honduras est 
de ces memes etirémisies. La surveillée 
droite est plus sélective : elle due Utaire) de l'Organlsstion des Etats 
des personnes connues comme de Anis eppést Xe deus paye en 1 
sants déëmocrales-Chrétiens ; 1 Y  pénéral 
a trois semaines, elle NOUS & ASSUS- tobre dernier), des services de ren- 
siné sept Muires — un pAr JOur. signement de l'armée. 
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MALGRÉ LA CRÉATION D'UNE SOCIÉTÉ 
POUR LES CARBURANTS SYNTHÉTIQUES 


Le programme énergétique de M. Carter 
subi de nouveaux échecs au Congrès 


De notre envoyé spécial 


progresser les technig 6 
faction du charbon où de fabri- 
cation de combustibles à partir 
de produits agricoles. I1 garantira 
en outre des prix minimum de 
vente aux industriels qui se lan- 
ceront dans cette aventure. 

La cérémonie devrait Etre rela- 
tivement discrète, contrairement 
à ce qui avait été prévu M Car- 
ter comptait en effet signer cette 
loi, conjointement avec celle sur 
Je Bureau de mobilisation pre 
l'énergie, le 4 juillet, jour de la 
fète nationale. L'occasion aurait 
été pice à un discours bien 
senti sur le « succès » de la poli- 
tique énergétique de la Maison 
Blanche telle qu'elle avait été 
définie en juillet 1979 dans une 
adresse solennelle, après une «re- 
traite » à Camp David. Les autres 
textes concernant la libération 
progressive des prix du pétrole 
domestique et la taxe sur les 
«super-profits » des com j 
pétrolières, quoique très éloignés 
des pro ux, ont en effet 
désormais force de loi. 

Le Congrès n'a pas voulu accor- 
der cette jole — et cette arme 
électorale — au président. Far 
deux cent trente-deux voix contre 
cent trente et une, la Chambre 
des représentants à renvoyé, ven- 
dredi 27 juin, à une conférence 
de conciliation des deux Assem- 
blées le projet sur le Bureau de 
moblisation pour l'énergie. Les 
représentants n'ont théorique- 
ment pas « tué x» le texte, mais 
leur vote ut en pratique à 
un rejet. est presque exclu 
qu'une version amendée du projet 
puisse être désormais adoptée 
avanÿ la dissolution du Congrès en 
octobre. La Maison Blanche s'est 
donc rabattue sur une cérémonie 
moins fastueuse et une date 
moins symbolique que le 4 juillet. 


Une coalition hétéroclite 


ter, après l'affront le 
6 fuin. Iersque le veto présiden- 
tiel avait ren par le 
Congrès : Un tel événement ne 


s'était pes produit depuis 1952 
entre un président démocrate et 


un appartenant 2 
ritairement au même parti (1). 
Il s'agissait du projet de taxe 
de 10 cents sur chaque gallon de 
pétrole importé; Celui-ci est 
définitivement enterré. 

Le Bureau de mobilisation pour 
l'énergie risque donc de subir Je 


; 


(e nu- 
cléaire avait solgneusement 
exclu de son champ d'application 
pour ne pas mécontenter les éco- 
Jogistes). Composé de trols mem- 
bres nommés par le président, il 
aurait eu le pouvoir de asser 
outre aux Joïis existantes, qu'èiies 
soient locales, d'Etat onu féd:- 
xales, pour faire avancer par 
exemple l& construction d'usir.es 
de production de combustible 
bquide à partir du charbon ou 

{1) En 1952, le Congrès avait passé 
outre au veto du président Truman 
& la loi MeCarran-Walter sur l'immis 
Ératon. 





des schistes bitumeux Ce « pou- 
voir de dérogation» visait les 
lois antipollution, parfois plus 
strictes que les textes fédéraux, 
dont se sont dotées certaines mu- 
picipalités ou certains ŒÆtais. Ce 
projet était donc le pendant lo- 
gique de celui sur la Société des 
combustibles synthétiques: le 
premier est rejeté, alors que le 
La Rolls on as poussé 1 
ion qui a re & 

création du Bureau de mobili- 
sation est passablement hétéro- 
clite. Un proche collaborateur de 
M. Carter a pu faire valoir à 
bon droit que les congressistes 
s'unissent pour abattre les pro- 
jets énergétiques du président, 
mais qu'ils seraient bien inca- 
pables de définir eux-mêmes une 
politique énergétique: Les répu- 
blicains, à neuf exceptions près, 
ont voté contre par discipline de 
parti Les démocrates conserva- 
teurs se sont joints à eux pour 
défendre les drolts des Etats et 
des collectivités menacés, 
selon eux, par une hyüre fédérale 
prête à piétiner Jeurs préroga- 
tives et à ridiculiser leurs lois. 
Enfin, les éléments les plus libé- 
raux parmi les démocrates ont 
également voté contre, par SOuci 
écologique : ils or une 
pollution accrue de l'air et de 


l'eau ef le retour aux pratiques |} 


a sauvages » des entrepreneurs de 
mines à ciel ouvert, qui ont trans- 
formé en paysage lunaire les 
régions charbonnières de l'est du 
Kentucky. 

Le représentant Robert Bauman, 
un républicain du Maryland, 
qui a mené une bataille achar- 
née contre le projet. à estimé que. 
a si Le principe qui a présidé à 
la rédaction de ce dernier était 
appliquë à ious les problèmes 
nationaux, la Constätulion dzs 
Etats-Unis deviendrait lettre 
morte ». M. Bauman à également 
pris pour cible. avec autent d'em- 
phase mals moins dé succés, la 
Société des combustibles synthé- 
tiques, dont la création, accen- 
tuant le pouvoir de l'Etat fédéral. 
équivaut, selon lui, à « du fascisme 
pur et simple 2. 

Le Sénat avait, luf aussi, rogné 
le prosramme énergétique prési- 
dentiel en ne votant, il y a 
quelques jours, que 3,6 milliards 
de dollars de crédits pour aider 

centrales thermiques qui 


charbon, alors que M. Carter 
demandait 10 milliards de dollars. 
Les spécialistes de l'industrie 
charbonnière avaient accueilli 
avec un secpticisme quasi uns- 
nime l'affirmation faite à Venise 


prod 
de charbon d'ici à 1990. Les der- 
niers votes du Congrès ne ris- 
auent pas de les faire changer 
‘a 


DOMINIQUE DHOMBRES. 





@ L'aide jinancière au Nica- 
ragua a élé approuvée. sai 
28 juin, par le Sénat américain 
pour un montant de 75 millions 
de dollars, conformément à ce 
qu'avait demandé le président 
Carter. Le président de la com- 
mission des affaires étrangères, 
Je sénateur Church, avait 
déclaré : a Si nous forçons ce 
pays & se tourner pers Îles 
Cubains ou les Soviétiques, nous 
sommes assurés que le Nicara- 
gua sera un nouveau Cuba.» Le 
vote des sénateurs a éte acquis 
44 voix contre 33 Il devrait 
etre suivi, Selon les observateurs, 


.d'une approbation analogue de 


la part des représentants — 
fA.F.P.) 





M. Marchais reproche au P.S. de ne plus 
demander l'évacuation des territoires occupés 


sente au maximum trois cent obligation pour l'Etat hébreu 
mnille votants sur un foial de d'évacuer tous les territoires 
vingt-deux Où vingt-trois mil- arabes occupés, La consequence 
de cette voite-face socinhisie se 
CF. iraduit por une plus grande 
parmi ces trois cent mille les. agressivité des Isruéliens. » 
Ë Le Le dirigeant communiste 
dances. » M Marchais observe précise: « Bien 
< chez les partisans d'Israël (.) baitions Le 


que nous com- 
vernement de 


ne t condui ulle TL éfaste poibique (on) 
peut conduire n Part, DOUT sa n È ms Si 
même de leur point de oue ». Il le gouvernement français prenait 
estime que « le nombre de fuifs des initiatives È 
jrançais qui sont prêts à s'instu- à 
ler en Israël se limite à celui des ët 
doigts de la main ». 
M. Marchais poursuit d'autre sur l'élection présidentielle, 
: « Je pense que Le parti s0- M Marchais 
tortement ri 
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Tout en proposant sa démission à l’imam Khomeiny 


M. Bani Sadr réense les accusations d'<inaction> portées contre lui 


L'imam Khomeiny a prouvé 
ne fois de plus son autorité 
incontestée : l'offre de dénussion 
du président Bani Sadr, les actes 
réltérés d'allégeance de tous, on£ 
montre combien les menaces du 
« guide de la révolution » ont été 
prises au sérieux. 

L'annonce par le président de 
lc offre de sa démission » à 
l'imam Khomeïny semble relever 
cependant plus de la tactique que 
de l'aveu de son « inaction ». Le 
président de la République a cer- 
tes au « guide » iranien 
que celui-ci le relève de sa charge 
— comme le prévoit la Constitu- 
tion, — mais l'offre apparait 
nuancée Dar l'espoir que l'imam 
ne l'écartera qu'au moment où il 
Jugera qu'il s'est « écarté de la 
digne et de l'idéologie révolution- 
naires 5. 

Les propos du président sont 
en outre assortis de la justifica- 
tion de son action pendant les 
quatre derniers mois au cours 
desquels il à accompli, selon Jui, 
des actes révolutionnaires. « De- 
puis quaire MOIS, NOUS ALORS 
découvert six réseaux de complo- 
leurs dont cinq dans l'armée. 
Nous avons détruit Le réseau cen- 
trail de Bakhtiar (dernier premier 
ministre du chah} ei arrété des 
groupes de saboteurs. » 

Dans une autre déclaration 
Taite, cette fois, à l'agence offi- 
clelle Pars, M. Bani Sadr 2 récusé 
les accusations d’ « inaction » 
portées contre lui — et le Conseil 
de la révolution qu'il préside — 
par l'imam. Certains membres du 
gouvernement ne font certes pas 
leur travail y explique-t-il en 
substance, mais fl rappelle aussi 
que les ministres n'ont pas été 
choisis par lui-même et qu'il ne 
pouvait donc répondre d'eux 
comme jl le ferail s'il avait pu 
Imposer son goûuvETNeMENn- 
tale. Le président ne pouvait alnsi 
que faire allusion directe à sa 
proposition de nommer, il y a 
plusieurs semaines, un premier 
ministre et former un gouverne- 
ment avant même que 5e réurtisse 
le Parlement islamique. Cette 
proposition avait été acceptée 
par l'imanmi Khomeiny qui était 
revenu ensuite sur sA décision, 
vraisemblablement après inter- 
vention de certains membres de 
la hiérarchie religieuse, dont 
l'ayatollah Behechti, leader du 

‘Parti de la République islamique 
qui a obtenu la majorité au Par- 
lement. | 

Les menaces de l'imarn ont en 
revanche amené d'autres institu- 
tions, telle la Commission d'épu- 
ration de l'administration, à 
faire acte d'ailégeance totale au 
« guide de la révolution ». 

Cette Commision d' 
qui fonctionne depuis un an 
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contre le vol 


il y a quelque chose à faire 


sans avoir jamais publlé un 
seu] communiqué, a donné 
samedi l'ordre de faire disparai- 
tre dans les dix jours, à compter 
du 27 juin. « fout vyeslige de 
l'ancien régime » des services de 
l'Etat. Les six points de la note 
exigent en bloc « Za disparition de 
tout papier à leitres, enveloppes, 
draptaur, enblèmes, sceaux, re- 
vues x» des stocks, « l'arrêt des 
dépenses inutiles (…) Le respect 
des règlements islamiques par les 
employés hommes et femmes (..) 
et le « limogenge de tout agent 
de l'ancien régime et sauaki :2. 


Dimanche, cinq cent quatre- 


. vingt-quatre fonctionnaires « liés  Tioree 


à l'ancien régime » ont été licen- 
clés, dont quatre cent quatre- 
vingt-sept membres du 

de la soclété nationale iranienne 
du pe {NIOC), soixante-neuf 
professeurs, étudiants et employés 
exclus de l'université de Téhéran, 
et vingt-huit fonctionnaires du 
ministère du logement, portant 
à plus de mille k nombre des 
lLmoseages en molns de dix jours. 
percmdie. 

M Ban! Sadr a, d'autre part, 
durci sa position en ce qui con- 
cerne les otages américains, aflir- 
mant dans un discours prononcé 
à la radio que cette affaire ne 
serait pas résolue rapidement et 
que « l'fran devrait virre avec 
ce problème tout en essayant de 
surmonter ses difficultés écono- 
MiQuEs ». 

Le chef de l'Etat iranien, sur 
lequel les Américains comptaient 
beaucoup pour qu'ii fasse preutre 
de modération la crise des 
otages, rejette sur Washington la 
responsabilité de l'impasse. « Nous 
sommes convaincus maintenant, 
a-t-il dit, que le problème d:s 
otages ne peut ëire réglé parce 
que l'Amérique n'a pas moliié 
sa politique d'hostilité à l'égard 
de l'Iran. Les Américains pen- 
sent toujours que l'Iran esi leur 
proprièté privée el qu'il doit le 
demeurer dans l'avenir. Ils uti- 
lisent le problème des otages pour 
multiplier les pressions njin d'ob- 
tenir le renversement de notre 
régime. » 


L'état de santé du chah 


Le président Sadate a annoncé, 
dimanche après-midi, qu'il y 
avait une «grande amélioration » 
dans l'état de santé de l'ex-Chah 
d'Iran, hospitalisé. depuis ven: 
dredi soir à l'hôpitel militaire de 
Meadi prés du Caire. Le chef de 
l'Etat égyptien à indiqué qu'il 
était resté pendant une heure 
dimanche matin au chevet de 
l'ancien monarque et avait 
conversé avec lui 

Le prèsident Sadate, qui s'adres- 
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sait à la presse, 2 précisé que les 
médecins français et égyptiens 
qui soignent l'ancien souverain 
«contrôlent la situgtione et 
qu'ils n'estimaient pas nécessaire 
ure nouvelle intervention chirur- 
gleale. 

IL a indiqué toutefois que, au 
cas où cette opération serait né- 
cessaire, il s'agirait d'une «o0pé- 
ration mineure ». mais s'est 
refusé catégoriquement à donner 
toute indication sur Ia nature 
de Ja nouvelle maladie du chalz 

Selon l'entourage du président 
Sadate, la santé de l'ancien sou- 


-verain se serait à nouveru dété- 


y a deux semaines, 
lorsqu'une mauvaise grippe 
s'était transformée en pneumonie 
en raison du manque de défenses 
naturelles du malade dû au trai- 
tement chimiothérapique et aux 
multiples interventions chirurgi- 
cales précédentes Ilées au cancer 
du système lymphatique dont 1 
souffre depuls des années, 
D'autre part, selon le Net York 
Times, citant de hauts fonction- 
naires américains, les Etats-Unis 
diffusent en Iran, à partir de 
l'Egypte. des émissions de radio 
subversives en larigue perse, inci- 
tant à la rébellion contre le gou- 
vernement de l'imam Khomeiny. 
Le journal précise que ces émis- 
sions, intitulées « La voix libre de 
l'Iran », sont diffusées depuis deux 
émetteurs situés en Egypte, l'un 
près d'Alexandrie, l'autre à proxi- 
mité du canal de Suez. Selon le 
Journal, elles auraient débuté au 
milieu de msi, sous l'égide de la 
C.TL A. dont un porte-parole a 
refusé de confirmer ou d'infirmer 
les affirmations des hauts fonc- 


tio 

Le président Sadate aurait 
donné son accord à la CIA. pour 
l'utilisation des deux émetteurs à 
\a suite d'une demande, en décem- 
bre. de M. Brzezinski 

Toujours selon le New York 
Times, des journalistes américains 
à Téhéran ont pu capter ces 
émissions où l'imam Kkomeiny est 
qualifié de «fasciste et raciste ». 
Les émissions incitent l'armée ira- 
nienne à ne pas prendre les armes 
contre les rebelles kurdes et for- 
mulent des messages de sou- 
tien à l'ancien rpemier ministre, 
M. Bakhtiar, —"fAF.P., A.P.) 


Arabie Saoudite | 


LE CHEF DE L'ÉTAT 
SUD-YÉMÉNITE 
S'ENTRETIENT À RYAD 
AVEC LE ROI KHALED 


Le président sud-yéménite Al 
Nasser Mohamed est arrivé sa- 
medt après-midi 28 juin à Ryaû 
pour une visite officielle en Ara- 
bie Done Cs ei prenles 
voyage du président de la Répu- 
blique démocratique et populaire 
du Yémen du Sud, qui est en 
méme temps secrétaire général 
du parti socialiste yéménite 
(marxiste) en Arabie Saoudite 
depuis son acession à la tête de 
l'Etat le 21 avril, en remplace- 
ment de M. Abdel Fattah Ismaïl. 

Le président a eu dimanche 
un prener entretien avec la @é- 
légation saoudienne. présidée par 
le roi Khaled. A l'issue de cette 





‘rencontre, la radio saoudienne ñ 


fait l'éloge de « la concertation 
et de la coopération entre tous les 
membres de la nation arabe» et 
a ajouté que l'Arable Saoudite 
vellait également au renforce- 
ment de la coopération islamique 
en vue de faire facs au danger 
communiste. La visite de M. Ali 
Nasser Mohamed intervient deux 
semaines après sa rencontre à 
Sanas avec le chef de l'Etat du 
Yémen du Nord 

L'ancien « homme fort » 
d'Aden, M Abdel Fattah Ilemaïil, 
nommé depuis son éviction du 
pouvoir en avril, au poste honori- 
fique de président du parti socia- 
liste énite, 4, pour sa part, 
qui vendredi Aden pour Mos- 
Cou, pour une visite de « repos 
el de convalescence » en URSS. 
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APRÈS LA RÉUNION DE KUALA-LUMPUR 





L'attaque viemamienne à la frontière thaïlandaise 
a renforcé la solidarité des pays de l'ASEAN 


L'attague des troupes vietna- 
miennes, appuyées par des unités 
du régime de Phnrom-Penh, la 
semaine dernière eu territoire 
thaïlandais, aurs eu pour première 
conséquerice un renforcement de 
la solidarité au sein de l'Associa- 
tlon des nations d'Asie du Sud-Est 
(ASEAN) (1), dont les ministres 
des affaires étrangères tenaient 
leur réunion annuelle au même 
moment à Kuala-Lumpur. L'Asso- 
clation avalt un moment parue 
divisée face à l'offensive diplo- 
matique menée par M. Nguyen 
Co Thach. ministre vietnamien 
des affaires étrangères, qui vient 
de ge rendre à Djakarta. M. Thach 
avait tenté de convaincre ses 
voisins de l'ASEAN de la bonne 
{oïs et des intentions pacifiques 
de son gouvernement, alors qu'au 
mème PA js es de son 
pays paraient leur incursion 
en territoire thaïlandais. 

Déjà, à l'automne 1978 le 
premier ministre vie 
M Pham Van Dong, avait fait le 
tour des capitales de l'ASEAN 
pour les rassurer sur les objectifs 
du Vietnam: quelques semaines 
plus tard, l'armée vietnamienne 
renversalt le régime khmer rouge. 
Cette fois-ci, il est encore trop 
tôt pour savoir si Hanoï joue à la 
fois «ia carotte et le baiOn » ou si 
— à un moment où d'intenses dis- 


cussions se poursuivent entre les 
dirigeants du pays sur le nouvel 
orgenigramme politique qui sera 
adopté après la promulgation Pro- 
chaine de la Constitution — les 
ædurs» de l'armée et du PC. 
entendent faire prévaloir leurs 
méthoties sur celles, plus souples, 
de M. Thach, 


La réaction des chefs de le 
diplomatie des pays de J'ASEAN 
face à l'attaque vietnamienne, onv 
été unanimes dans leur condamna- 
tion. La plus modérée a toutefois 
été celle de la Malaisie, longtemps 
favorable à la recherche d'un 
compromis me Æ Vietnam, FR 
tivé par la cra éprouvée 
“à la Chine, M Tengku Ahmad 
Rithauddeen, qui présidait la 
réunion, a déclaré samedi qu'il 
ceziste clairement un parallèle 
(entre l'invasion soviétique de 
l'Afrhanistan et celle du Cam- 
bodge par le Vietnam), car il 
s'agit dans les deux cas de l'in- 
tervention mäilaire d'une PDuis- 
sance plus forte dans les affaires 
de pays non-alignés ». Après avoir 
estimé que « NOUS TE POUTONS SE- 
parer notre stabilité économique 
du besoin de pair et de stabilite 
dans la région», il a réaffirmé 
que, selon lui, l'ASEAN n'avait 
pas besoln de se transformer en 
association à caractère milltaire. 


æUne importante leçon » 


Le ministre indonésien des 
affalres étrangères, M Mochtar 
Kusumaatmaja, a, de son côte, 
déclaré que l'ASEAN ne pouvait 
plus prendre pour « argent comp- 
tant » les assurances de Hanoï; 
« ce qui s'est passé & La frontière 
khmèro-vietnamienre VOUS 
donné une importante leçon: 
mais ces événements ne doivent 
pas nous faire dévier de noire 
voie qui est la recherche d'une 
solution polllique au problème 
cambodgien ». « IL ne nOus reste 
qu'à atiendre lu réaction de Ha- 
ROZ », a-t-il conclu. Le chef de 
la diplomatie thaïlandaise, Île 

hal de l'air Sitthi Sawet- 
sila, a étè encore plus ferme : 
interrogé pour savoir s'il accep- 
terait l'invitation qui lui à èté 
faite d'aller à Hanoï, [ a répli- 
qué : « Pourquoi voudriez-vous 
que je le Jasse? Ils tuent mon 
peuple el racontent des his- 
toires. » 11 a estimé que la confé- 
rence avalt été un succès, « cer 
elle a démontré au monde la soli- 
dité de l'Associalion. Indubita- 
blement, personne ne peut diviser 
l'ASEAN 3%. 


Le vice-premier ministre et 
ancien ministre des affaires étran- 
gères de Singapour, M Sinna- 
thamby Rajaraitnam a déclaré 
que, en attaquant la ThiUande, 
le Vietnam anous @ fuit une 
Javeur x» car il a réalisé l'union 
des cing membres de l'ASEAN. 
à un moment où leur alliance 
donnait des signes de fatigue. 
Singapour, a-t-ll ajouté, n'est 
toutefois pas uopposé à la créa- 
tion d'une fédération des nations 
indochinoises, à condition qu'elle 
soit consliluée avec [Le libre 
consenlement des peuples (de ces 


Pays), et non imposée por tes 
troupes d'invasion x. Le nouveau 
chef de la diplomatie singapou- 
tienne, M Suppiah Dhanabalan, 
a déclaré: «Le moment choisi 
jee Leur initiative a montré que 
es V'ictnamiens avaient peut-être 
cru que TA-S.E.AN, ne réugirail 
pas vigoureusement. C'est un 
fait que, dans un passé récent, 
H y «a eu constamment des 
conjectures et des douies au sujet 
de lunité de l'Association. » 
«L'ASEAN., at-il ajouté, 7e 
2 îte a bo nu 
poursu "ur apec 
Vieinam, à moins que ce der- 
nier ne le recherche. Les évêne- 
menls de cs derniers fours oni 
renforcé notre point de vue selon 
lequel le Vietnam n'a pas aban- 
donné ses ambitions d'une soku- 
tion militaire rapide.» 

Les pays de l'ASEAN ont ob- 
tenu le ‘soutien des Etats-Unis 
du Japon, de l'Australie de la 
Nouvelle-Zélande et du Canada, 
dont les ministres des affaires 
étrangères ont participé vendredi 
et samedi à une réunion avec 
leurs collègues de l'Association. 
Ils ont réaffirmé leur soutien à 
la politique suivie par l'ASEAN 
et condamné l'intervention viet- 
namienne en Thaïlande et dé- 
claré que l onnisme s0vié- 
tique était à l'origine des crises 
afghane et canrbodgienne. 


M Muskie a réaffirmé que Îles 
Etats-Unis se tiendraient ferme- 
ment aux côtés de la Thaïlande 
et allaient intensifier leurs Lvrai- 
sons de matériel militaire à ce 
pays. Le secrétaire d'Etat amé- 

‘ ricain a clairement dit que Bang- 
kok n'avait pas demandé cet ac- 
* croissement de l'akde. 


La libération des quatre Occidentaux 


À la frontière khméro-thaïlan- 
daise, où les forces vletnamo- 
phnompenhoises continuent de se 
renforcer et prépareraient des 
opérations contre des bass khmé- 
res rouges, les quatre € 
qui avaient été capturés la 
setuaine dernière par les asail- 
Fe a lHbérés Ce 

s'agissait de deux responsables 
de a Croix-Rouge, un Français, 
le Dr Perrin, et le Britannique 
Robert Ashe et de deux phoio- 
graphes américains, MM Liene- 
mann et Franken eiVOus avons 
été bien träités, a dit M. Perrin : 
nous avons été interrogés par un 
officier cambodgien à Nimit, et 
nous n'avons prütiguement ms 
parlé aux Vieinamiens.» Les 
photographes américains ont dé- 
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claré qu'ils avaient vu « beaucoup 
de le vielnämiens » et qu'ils 
avaient eu à trols les 
yeux bandés en raison de l'in- 
tensité des activités militaires 


Jeur ont demandé de signet une 
déclaration, mais ik ont refusé : 
ils ont aussi entendu un long 
exposés sur les méfaits des 
Khmers rouges. Les Etats-Unis, 
la France. la Grande-Bretagne et 
la Croix-Rouge étaient interve- 
nus pour obtenir la libération de 
ces quatre personnes 

L'agence ‘Tass, de son côté, a 
accusé dimanche la Chine et les 
Etats-Unis d'étre les princi . 


des incidents 
£ron néro-thailan , en 
particulier par l'organisation du 


a rapatriement volontaire : de 
réfugiés Ehmers, qui à été inter- 
rompu samedi, «La propaonrde 
de Washing'on el de Pékin a 
inventé la prétendue mencCc riet- 
namienne pour aülliser la ten- 
sion », a ujouté ‘Tnss, POUT Sa 
part, l'envoyé spécial de j'H:rma&- 
nité à Phnom-Penh affirme que 
l'opération de «rapatriement vo- 
lontaire» avait nour but 12 créa- 
tion d'un «gourernement Kkhmer 
rouge - Khmer sereï {…). L'attaque 
thate-kikmer Touge cé serei ses: 
brisée sur les urmées cambod- 
gienne et vielnamienne, qui Ont 
refoulé les assaillants, a — P. de B. 


f1) Indonésie, dtalaise, Thallande, 
Ph‘i!pp'nes, S!n52f0tz. 





e M. Le Duan, secrétalre géné- 
ra} du P.C. rietnamien, commence 
une visite afficiefle à Moscou. 





Chine 





LA DÉLATION, RÈGLE D'OR 
DU SYSTÈME CARCÉRAL 


Pékin {A.F.P.L — La délation 
et la survsiliance mutuelle sont 
tes règles d'or du systéme çar- 
céral chinois. 


Le réglement de ja prison 
modèle de Pékin, don: la cor- 
respondent de l'AF.P. a pu se 
procurer le texte au Cours d'uns 
récente visite de l'établissement, 
s'en remet principa'emen: à ja 
dénonciation des prisonniers 
entre eux pour assurer la disci- 
pline. Le texte, rédigé par la 
bureau d'administration de a 
réforme par le travail pour la 
municipalilé de Pékin, est 
apposé dans la plupart des cel- 
lutes. 


Les prisonniers doivent nen 
seulement « sdmetfre leur crime » 
et = en analyser Sériouseament 
les motifs », mais égelement 
« démasquer el dénoncer les 
crimes des autres délonus ». 
« fs sont tenus de Ss survailler 
mutuellement » et Ü6 « rapporter 
tout ce qu'ifs savent » aux auto- 
rités de la prison. li leur es! 
interdit de visiter les détenus 
d'autres groupes da ‘ravail, 
d'avoir des « conversations 
secrèfes - entre eux et de s'ap- 
peler mutuellement « frères », 


Empècher la formation de 
« confréries » entre prisonniers 
est l'une des principales pré- 
occupations de cs système, à 
en juger par un bulletin interne, 
publié à l'intention des prison- 
niers, qui les met en garde à 
Plusieurs reprises contre cette 
tendance. 

Le Petit bulletin de la réforme 
Psr le travail publis notamment 
la confession de détenus s'étant 
auparavant adonnés à la créa- 
lon d'associations de ce genre. 

Les prisonniers n'ont pas Île 
droit, non plus, de se commu- 
niquer leur adresse personnelle 
ou de parer de leur famille à 
d'autres détenus. Ils sont + bros 
de bien se conduire et ne doivent 
pas agir à Jeur guise». |ls ne 
dolvent pas lire d'ouvrages ou 
revues « réact/onnaires et porno- 
graphiques » nl chanter des 
rChansons décadentas ». 


Le courrier expédié et reçu 
doit ëtra examiné et approuvé 
par les gardiens, et Ia corres- 
pondance, comms les convarsa- 
tions durant es visites — 
réservées à la faallie directe, — 
ne doivent pas ss faire dans una 
langue « secrète ou étrangère ». 
Le texte, en onze points, est 
daté du 1% septembre 197& 
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La passion de Ja qualité. 


793.36.68. Gge de Choisy. Choi 
Tel : 9364878. St-Gratien Automobi 
. TeL : 83 Tel : 989.09 


1 Te. : 890.20.97. 
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LA VISITE DU CHANCELIER SCHMIDT À MOSCOU 
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EUROPE 





Les dirigeants soviétiques souhaïtent mettre l'accent Le P CL souhaite la chute immédiate du gouvernement Cossiga 
sur la coopération économique avec la R.F.A. 


Le chancelier Schmidt, ac- 


compagné de M. Genscher, 
ministre 


vice- chancelier et 
des affaires étrangères, est 


Au cours d'une vidite qui 
deux jours, les diri 

geants allemands auront 
six heures d'entretien avec 
leurs homologues soviétiques, 
en particulier avec M Brej- 
nev. Dès la fin du séjour, 
M Genscher se rendra à 


— La visite de 
a Schmidt est, sur je plan” pro 
tocolaire, un exercloe hybride, Ni 
visite afficielle ni visite de travail, 


elle 2 un b Jème au : 
pee D DONS Proù 


le Prada 
œ mi "he etc De de 
MM Schmidt Genscher, 


des aires étrangères eoit agso- 
cié au chef du à 
x une du quotidien, constitue 


fo 


ne mice, 
ment anecdotiques, montrent 
k souci des de don- 


D Se le EE 
qu en ; r 

t du fond du dialogue 
et de ses — doute 
meigres, — c'est de l'atmosphère 

dialogue dont fs ont 
besoin. His veulent démontrer que 
a Les des Etats-Unis 





« L'HUMANITÉ » : le bluff s'est 
dégonilé. 


L'Humanité écrit ce Jpnes 


«x Annoncé depuis les 
à Bonn comme une € bombe di- 
» ponuiiq », le voyage a perdu 
de son aspett re. Au JE 
des semaines s'est dégoniÆ le 
bluff politique de Schmidt, qui 
voulait se Présenter comme un 
« champion de la détente ». Les 
prises de position successites du 
chancelier sont au contraire celles 
d'un aligné sur Washington. Sa 
ess DE 











allemands ou le statut de Berlin. 


(Publicité) 


LES ÉTUDES C'EST IMPORTANT 


De notre correspondont 


Unis et FBurope occidentale, on 
Washington et Bonn, les 

Suques Jéudraient pouvoir 

Lo 


Aenté, dE qe es Européens 


admettent: 
bien compris es pouect à se0- 
tendre avec TT. 


Au contraire, 11 sait tout le prix 
que ses alliés est-allemands atta- 
bent à la coopérétion avec Bonn. 
L'insistance de Berlin-Est 
“rene de Varsovie) Ds 
nement pas étrangères 
décision des i de confir- 
mer l'invitation faite, 1 y à deux 
ans, à AL Schmidt. 


puissent corm- 
à faut que Te 
annule OU au moins 
décision de 


parti communiste 


Mails Mais Jeux tulle bjectif est de 
v o 
casser l'alliance ne entre 


ou, du moins. de Torlenter dife- 
t. Pour en 


cette 
bata l P.C.L s'appuie sur des 
ns En que le gou- 
vernement annoncer "= 
credi 3 juillet. On parie de de blo- 
quer do 
mobile des salaires, d'AuUgmen 
les 5 indirects et certains 


tion, mals relancer l'industrie par 
une fiscalisation partielle des 


Le P.C.L met dens le même sac 
ces projets Pe et ceux ques 


De notre correspondant 


enregistrée depuis deux ans. Mals 
ce n'est _Pas une consolation suf- 
fleants : soh mauvais score 
les régions méridionales le ee 
occupe, €b la progression 
fait de ces derniers Fr” 
maîtres du jeu 
Le maintien 

du « compromis historique » 

Les rapports avec le PSE ont 
donc dominé la session du comité 
central Deux groupes tradition- 
néllement © — clui de 
M Napolitano (modéré) et celui 
de M. Ingrao (gauche) — se sont 
prononcés avec des nuances dif- 
férentes pour une sorte d'axe 
socialo-communiste : le premier 
plaident pour un simple gouver- 
nement de gauche, le second pour 
une moin de la gauche € banne 
et due forme. 


On parlait déjà de Ia mort 
du or 


». 
M. Berlinguer 
avec lui-même, toujours persuadé 
que la sociétés italienne ne peut se 
transformer par une ple union 


de la gauche. Encore faut-il avoir 
des allés Or la démocratie 


dirigés 
équipes qui lui sont hostiles. 
L'objectif immédiat de M Ber- 
PR ces ee D ac 
en S'aPpuyant sur gauc 
. démocratie chrétienne et sur 
uche du PSE Nouvelle difs 
ulté : ces alliés potentiels re- 
chignent : la gauche socialiste ne 


eq u compromis historigu® 
et la TEE CR torete chPétle ne 


s'être trop durei 
Que faire ? Le PCL a de 
DO RS 
clairement qu'il veut, aussi 
Sen à ses interlocuteurs qu 
RE AE ROHANE Due nl 
t 18 main, sachant que ni 


‘l'évolution de l'électorat ni 1s 


situation internationale ne lui 


sante pour garantir 
d'un quelconque gouvernement : 
si s communistes et les nous 


décidaient vraiment de le faire 
les du cabinet Cos- 
ge 
ROBERT SOLE 





© Giovanni Amati, le proprié- 


Italie, est mort dans la nuit da 
29 au 30 juin, à la suite d'un acci- 
dent de la circulation. à Rome. Il 


lourdes peines de prison. — 
(AF.P.) 





système de dissuasion américein », 
pe le mois dernier, dans la 


alle- 
mandes. Pour ce faire, la RF.A 
selon lui, de deux 


contrôle des fusées 
Lée américaines qui seront ins- 
tallées sur son terri 
de 1983. 
L'URSS. rappelle e- 
ment, pour impressionner les di- 
que la RFA 


cause, d'une manière Où d'une 
autre, ces ea£quisx de la détente 
que sont la normalisation des 

entre les deux Etats 





Un emploi aussi 


Le temps est possé où certaines études se suffisaient à elles- 
mêmes, sons souci perticulier d'aboutir à un emploi. 

De plus en plus — circonstances et évolution économique obligent 
— lo notion d'emploi est devenue prépondérante. 

Il faut donc concilier études intéressantes et emplois effectifs. 
L'école PIGIER de PARIS a donc décidé de consacrer une 
grande partie de ses efiorts aux secteurs € 


Bien entendu, l'école PIGIER 


demandés >» 
de PARIS vous prépare au 


SECRÉTARIAT à tous les niveaux en une ou deux années de 
cours jusqu'au Secrétariat de Direction (B.T.-S.) et au Secrétariat 


Médical. 


L'école PIGIER vous prépore aussi aux métlers de la COMPTA. 
BILITÉ, à tous les niveaux, du CAP. au BTS. Et, c'est tout 


nouveau, une 


spéciale en un an vous permet d'être 


employé des services Des C'est un cours qui aboutit 


diréctement à l'emploi. 
Cor, chez PIGIER, le souci n 


” } est de diriger fes élèves imme- 


diotement vers des postes opérationnels. 
ÉCOLE PIGER RIVE DROITE 


Institution d'ensalgnement PrLvé 
53, rue de Rivoli, 75001 PARIS = TL : 


233-44-58 










et es 
a les Ui 6 
pays on 
déjà décidé d'accepter 13 
tion de ces armes. Elle aussi 
rester ferme en esp t im- 


fard un subie cadre ef élargir 16 


SD 
de frappe française et britan- 
nique. Cette idée ne serait cer- 
tainement pas pour déplaire à 
Moscou, mais elle n'est pas encore 
RS LE elle ne le deviendra 
une es élections présiden- 
de lles américaines. 


Pre seul domaine dans lequel 
M. Schmidt ne reviendra ge 
étre pas A mains vides 
Moscou He coopération 0 
pomique. Les Soviétiques, qui 

sans 


signer Un programme éCono- 
mique de vingt-cinq ans qui pré- 


ciserait HO Se 
lors du voyage de M Brejnev 
à Bonn. Mais les Allemands 


craignent encore de froisser les 
susceptibilités américaines en 
prenant ainsi solennellement Je 
contrepied de j'embargo éconc- 


mique décidé par Washington. 
DANIEL VERNET. 





FRANCOPHONIE 


e Le conseil d'administration 
de l'Agence de coopérelion cultu- 
réelle et technigue (AC.CT) a 

tre direc 


nitration et des finances, M. Nc- 

de 1, SRDéron Ben Que et 
coopération n' 

technique. nu 





erario Chiaromonte, Ce n'est 


briser 
risque de se geler que de 

une formule de rechange à long 
tonne 


La dernière ue du comité 


Avec 315 % des suffrages le 
P.CL 2 réussi à freiner la chute 


<|L'ETA poursuit su < guerre des vacances » 


Trois femmes tuées à Azcoitia 


Madrid {A.F.P., AP, UPIJ. — 
La campagne lancée 





Les ministres grec et turc des affaires étrangères 


ont décidé de se rencontrer périodiquement 
De notre correspondant 


Ankare, — mopspss 
les relations entre ARE 


ministres grec et turc des affaires 
étrangères, qui a eu lieu samedi 
_ Juin, dans la capitale turque, 

marge de la réunion de 
TOTAN, s'est achevée dans un 
climat positif. L'amorce d'un 
véritable dialogue, estime-t-on 
ici, pourra donner un élan poli- 
tique aux négociations, qui durent 
depuis plusieurs années SANS 
aucun résultat tangible. 


Le chef de ia diplomatie grec- 
que 2, pour sa part, ruléiplhé les 
gestes de bonne volonté. à 
par exemple, te le 
mausolée d'Ataturk. Rappelons, 
d'autre part, que le gouvernement 
de M. Demirel en annonçant l2 
levée des restrictions à la circu- 
lation aérienne au-dessus de la 
mer Egée, avalt fait un pas dens 
le sens de la réconciliation, 
février. 


Dans le communiqué publié à 


l'issue de la rencontre, MM. Mit- | É 
Erkmen 


sotakis et constatent que 


coopérati 
tées par des intérèts mutuels. Les 
ministres ont décidé de se ren- 
contrer ment. C'est un 


déployer tous leurs efforts en vue 
de créer ne cad 

ue rude le questions exis- 
fantes et s'abstiendront de « foute 
activité ilendant à discréditer 
l'autre ». 


Les contacts ont repris, maïs le 
deux 


contentieux demeure. Les 
ministres 5e retrouveront sans 
doute en septembre à New-York, 
lors de l'ouverture de la session 
de l'ONU. Ils auront l'occasion 
d'apprécier le chemin parcouru en 
deux mois. 
ARTUN UNSAL. 





18, av, de la République - 75011 PARIS 

TéL : 700.39.57 

COURS DU JOUR ET DU SOIR 
Placement des élèves assuré 








fait nouveau. Lors de sa rencontre Rs 


à Montreux en 1978 avec M. Ca- 
ramanlts, M. Ecevit, alors premier 
ministre, avait suggéré sans suC- 
cès que le dialogue qui se pour- 
suivait entre les technocrates solt 
« orienté poliliquement » à un 
niveau plus élevé. M Caramanilis 
avait seulement accepté l'idée que 
des contacts ues aient 
lieu entre les secrétaires généraux 
des aïffaires étrangères. 

Le communiqué indique les 
deux ministres sont d pour 


LE MONDE 
DIPLOMATIQUE 
de juillet 


EST PARU 
© LITALIE DES 


PREPARATION ALDC DIFFÉRENTE 


avait provoqué une sensible baisse 
du flux touristique en direction 
de l'Espagne. 






LANGUES ETRANGERES 


CAP BEP commenciainc 
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LE R.P.R. ET L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 





M. Pierre Juillet lance un nouvel appel aux gaullistes 


(Suite de la première page.) 

C'est, malgré tout, à ceux-là que 
M. Juillet lance un appel pour qu'ils 
se décidant à s'unir, afin de définir 
des objectifs politiques st une nou- 
veille stratégis. II fait ainsi, indirecte- 
ment, le procès de la carence 
relatives des dirigeants actuels du 
R.PR et dénonce l'ambiguité des 
attitudes du groupe parlementaire. 
Dans cet appel, M. Juillet explicite 
donc ia notion de «recours» qu'il 
souhaiteralt voir adoptée par le 
R.PR. et qu'il avait énoncée dans 
ñnos colonnes le 11 juin. 

En s'adressant aux milltants du 
mouvement pour qu'ils fassent l'effort 
d' « espérer contre la désespérancs », 
il veut susciter une pression de la 
basa afin que la contestation 5'or- 


< La démocratie va doucettement 


Dans sa lettre aux « Compa- 
pue datée du 21 juin, M. Juil- 
et écrié notamment : 

« On ne frouve mNus personne 
pour médire de de Gaulle, et ceux 
qui ont été les plus acharnës à 
sa perte présentent maintenant 
leur opposition de jadis comme 
une sous-Düriqnte de sa politique. 

» Cette nouvelle unünimilé dans 
l'éloge recouvre bien entendu de 
misérables calculs, mais aussi des 
intérêts contradictoires ef des 
vues Dolitigues divergentes Sur 
Tovenir de la France. (_.) 

2 Pauvres gaulistes, enfermés 
dans leur doctrine scolastique par 
eux-mêmes, leurs alliés et leurs 
adversaires, ils tournent en rond 
dans la nasse, condamnés, le jour 
venu, à cervir d'&ppoint & ce 


» Pauvres gaudlistes, embarras- 
sés dans vos habits noirs, vous 
célébrez dans In piële l'appel du 
18 juin, mais vous reslez silen- 
ciguz 
dort, vous restez immobiles pen- 
dant qu'elle se noie. (….) 

» Vous, vous restez à l'abri de 
voire isme. Vous ressembiez 
à ces troupes de forlesse qui 
orst de la peine à imaginer l'ar- 
mée déiruile et Le pays envahi, 
alors que tout est en orûre auiour 
d'eux. Cerles, TOUS COUTEZ 
aux créneauz quand quelques 
mnalheureur jeltent des pierres 
conire vos murailles, Mais, regar- 
dez donc, cette’ guerre est jinie 
depuis longtemps, le combat est 
ailleurs. 


» Regardez où en est la France! 
Êtle vivote, ballotiée par les éné- 
nements, livrée aux caprices des 
ne 0e Pen ur) autres, 
a per soporifique que 
diffuse un pouvoir qui explique 
tout el son contraire. Elle subit 


dans 
où elle en « la Uberté : les re- 


trailes, les sports et les vacances. . 
Ainsi, ia démocratie s'en va dou-. 


ceement vers Le lombe tandis 
que les futurs candidats & la 





Jacques Debu-Bridel!, 
ancien sénateur RPF, président 
de l'Union démocratique du tra- 
vail, annonce que son Mouvement 
a décidé de constituer une fédé- 
ration des mouvements gaulllstes 
d'opposition, en compagnie de 
l'Union démocratique populaire, 
que préside Mme Cousin. conseil- 
ler municipal de Châätlilon-sous- 

(Hauts-de-Seine). Réso- 
lus à « écarter ioute collaboration 
avec les groupements de l'actuelle 
majorité conservatrice », les res- 
monsables de cette initiative veu- 
lent « mœnienir au sein de la 
gauche une présence gaulliste », 
Une assemblée générale de la nou- 
velle fédération est prévue pour 
dk 27 septembre. 


que la France s'en. 


ganise plus vigoureusement çontre le 
pouvoir en place. Toutelols, s'll 
dénonce les attitudes à combattre, 
si son réquisitolre contre le chef de 
l'Etat est argumenté, si son objectif 
final semble, évidemment, le rempla- 
cement de M. Giscard d'Estaing, il 
ne fournit guère encore de précisions 
sur la politique de rechange à mettre 
en œuvre, et ses Intentions demeu- 
rent bien floues et abstraites. 


Peut-être se réserve-ll de Juger 
les propositions que les leaders du 
gaullisme formulsront I8 moment 
venu. M. Juillet n'utilise d'ailleurs 
aucun terme qui pourrait nulre à 
l'action de M. Chirac ou mème à 
celle de M. Debré, dont les noms ns 
sont pas cités. Esquissant ce que 
devrait 6tre le comportement des 


présidence de lc République, 
négligeant de nous dire où lis 
veulent nous conduire mais, 
soignant leur image de marque, 
gapprétent à déclarer en s'ins- 
pirant du slogan célèbre d'une 
enireprise de pompes funèbres: 
«Elisez-moi, je me Chürge du 
resle 1x. (..). 

»Les fracas du monde nous 
parviennent assourdis par les 
médecins qui veillent G 


lisme soniétique qui ne sont, 
parait-il, que des cauchemards 
ou des phaniasmes irompeurs. 
On nous dif que Les révolies qui 
agitent le corps social ne sont 
que poussées de jièvre maligne 
aisément explicables et d'ailleurs 
prévues 


» Malgré ces paroles apuaisantes 
et ces soins attentifs, àl y & des 
gens qui s'ingquittent pour leur 
avenir et celui de leurs enfants ; 


"y a des producteurs qui irou- 


vent que la « manne » européenne 
a une jfücheuse lendance à se 
- Larir et que, maigré les pro- 


tir en catimini n08 sporli]s pour 
Les jeux de la honte; il y a des 
Français qui trouvent scandaleux 
que la France n'ait eu qu'un mot 
dérisoire pour saluer l'agression 
contre un pays libre et la mort 
d'un peuple courageur; ii y a 
des F'rançuis effares de noir qu'à 
Venise, dans ce théâtre d'ombres 
hanté par le fantôme de Briand, 
les acteurs ont été bien vite 
désarmés par l'habileté tactique 
de l'agresseur. Ces Français sont 
stupéfaits de constater que, mal- 
gré une. jermeté de façade, les 
défenseurs du monde libre, fei- 
grnant de croire & des npparences 
ou à leur propre efficacité, ont 
abandonné dans la précimiiation 
ei le soulagement l'essentiel de 
leurs erigenres précédentes. 

».I1 y a dans ce pays ous Ceux 
qui sont lucides sur le risque 
mortel que nous fait courir In 
voie empruniée par nos diri- 
geants perdus dans leurs rèves 
neuiralistes malgré l'implacable 
lumière des faits : lucides sur La 
Jaïblesse et la pauvreté des 
réactions de ceux dont le rôle 
serail de les quider.» 

D conclut : « Faisons effort 
pour espérer contre la désespé- 
rance. Si demain, tous ceux qui, 
chez nous, ont un nom, un DOSSsé, 
une responsabililé, un man- 
dat, voulaient bien dire clairement 
ce qu'ils veulent: si demain, 
vous déjinissiez clairement 
cd 


seulement 

vous établissiez une nouvelle sira- 
tégie adaptée aurz réalités de 
nôtre lemps; si, demain, unis et 
solidaires, vous vous metilez en 





LA CRISE DES NOUVELLES-HÉBRIDES 





Une bombe détruit le siège 
de la radio gouvernementale 


L'ezpiosion d'une bombe à 
retardement a partiellement 
détruit, dans la nuit du diman- 
che 29 au lundi 50 juin, à Port- 
Vila, le siège de Radio-Vanuatu, 
station radiop ue du ver- 
nement AS un brides. 
1e el prenant son service 
à s'beures du matin, les bureaux 
étaient deserts au moment de ia 
déflagration, qui n'a causé que des 
dégâts materiels. Cel attentat n'a 
pas ée reyendiqué, mais la police 
estime qu'il a commis par les 
auteurs des graffiti ansiophobes 
apparus le 19 joln sur les murs 
de la ville eb signés « Armée 
secrète » (le Monde du 19 juin). 
Radio-Vanuatu devait n 


poursuivre normaiement ses émis- 
sions, dès lundi, à partir d'un 


atitre studio. 

L'un des deux Hercule ©C-150 
de la Air Forte, désormais 
basés à Port - Vila, a rté, 
dimanche, Een ers 
néo-hébridals à Norsup, l'île 


celle d'Espirutu-Santo. Le gouver- 

an de à = A Eon ue 
M ation 

phone, blen implantés dans Je 

nord de l'ile, he tentent un coup 


de force contre les représentants. 


Jocaux de son autorité, comme les 
mouvements coutumiers franco- 
phones avalent tenté de:le faire, 
sans s en mai, dans l'Île de 
Tanna. 


Dans l'Île d'Aoba la situation 
est confuse. Il semble que les 
chefs coutumiers qui s'étaient ral- 
lés aux séparatistes d'Espiritu - 
Santo n'avaient pas obtenu le 
1 LE Un dass 
a on. e délégation 
franco-britannique s'est Todie 
sur place, dtmanche 29 juin, à & 
demande des deux commissaires- 


M. Jimmy Stevens. chef de file 
des rebelles d'Espirilu-Santo, 


Ün des leaders du mouvement 
francophile d’Acba avait tenté 
d'empècher l'atterrissage de 
l'avion de la délégation en nla- 
çant des bidons sur la piste de 
l'Aéroport local à Walaha, mais 
des villageois anglophones les 
avaient ensuite enlevés, 


Les membres de la mision 
conjointe. dont l'envoi sux Nou- 
velles-Hébrides a été décide le 
25 juin par Londres et Paris afin 
d'essayer de parvenir à un com” 
promis politique qui puisse reë= 
taurer l'unité de l'archipel avant 
Ja proclamation de son indépen- 
dance, étaient attendus lundi 
30 juin à Port-Vila. 


gaullistes dans la prochaine élec- 
tion présidentielle, leur prodiguant 
ses avertissements, il souhaile seu- 
lement et pour Is moment que le 
candidat qu'ils choiïsiront rompe plus 
franchement avec le glscardisme. 

C'est donc surtout au futur car 
didat gaulliste que s'adresse l'an- 
Gien conseiller de M. Jacques Chi- 
rac par le truchement des « compa- 
gnons ». Mais sl naguère son in 
fluence politique a été grande dans 
les cercles dirigeants. elle n'a jamais 
pénétré les masses militantes, où il 
état Inconnu. Aussi estHl certain 
que les dirigeants du R.PR. ne lui 
répondront pas avant de mesurer 
l'écho de cet appel dans les rangs 
de Ja = base ». 


A. P. 
vers Ja tombe > 
roule, y aurait, es 


absences et les abundons, assez de 
gens en France, assez braves ei 
assez forts, pour venir vous aider 
à reconstruire. Et ce serait alors 
le signe le plus éclatant que 
l'exemple du 18 juin a été compris. 
Alors, peut-êire, verrions-NOUS 8€ 
lever « l'immense armée » dont 4 
parlait ou faudra-t-il aitendre 
que le malheur vienne G nOUVEGU 
frapper. » 





M. MICHEL DEBRÉ 
SE PORTE CANDIDAT 


{Suite de la première page.) 


Sans jamais s'en prendre à la 
personne de M. Valery Giscard 
RTE Peer i a 
anis a, puis, fréquemmen 
critiqué son ection. Ainsi, ie 
19 mai, il définissait le « giscar- 
disme » en disant : « C’est une 
‘Présentation facile des problèmes 
ais quand elle dissimule la réa- 
lité, elle fait courir de terribles 
risques à La nation. » Qu'il s'agisse 
de la pue européenne, de la 
famille et de la démographie, de 
l'enseignement de l'Histoire, de 1a 
Situation en Corse et dans les 
départemnts d'outr-mer, des sa- 
crifices économiques, les domaines 
abondent où s'est exprimée la 
sévérité du maire d'Amboise à 
l'encontre des pouvoirs publics. 

Le 27 mars dernier, lors des jour- 
nées parlementaires du groupe 
RPR. à Saint-Raphaël il avalt 
laissé entrevoir ses intentions 
se formalisant d'une phrase pro- 
noncée par M Claude Labbé, 
président du groupe RPR. qui 
onçait publiquement en 

candidature de 


indiqué : « Pour ce qui concerne 
ma réflexion, je penche vers la 
candidature. Quant aux circons- 
lances. nous verrons bien. IL faut 
un Changement, et un change- 
ment profond dans la politique 
de la France.» - 

Le 53 avril, à France-Inter, 1l 
accentuait ses reproches à l'égard 
de M. Giscard d'Estaing, mais 
laissait toujours entendre que sa 
décision ne serait arrêtée qu'à 
l'automne. 

Malgré les résultats particulié- 
rement faibles. (entre 2,5 et 5,5 
des intentions de vote) que lui 
accordaient les sondages d'opi- 
tion. M Michel Debré a été 
conforté dans sa volonté par les 
nombreux contacts qu'il a pris 
depuls plusieurs semaines. Sa 
réflexion ainsi achevée, l'ancien 
premier ministre «a l'intention 
non pas seulement de témoigner, 
Mais de con une campagne 
active afin de sensibillser l'élec- 
torai aux dangers que, selon lui, 
court le pays. Il se dit convaincu 
que sa candidature — à la diffé- 
rence de. celle de AL Jacques 
Chirac — ne se heurtera pas à 
la prévention et n'entraïnera pas 
de réactions passionnelles d'oppo- 
sition. Le maire de Paris, qui n'a 
toujours pas révélé ses intentions, 
a été tenu informé de celles du 
roaire d'Amboise, mais il se refuse 
een tout élat de cause» à les 
commenter. 

L'appareil du RPAR. ainsi que 
la piupart de ses dirigeants natio- 
naux se tenaient prêts à soutenir 
une candidature de M. Chirac. La 
décision de M. Debré va donc jeter 
Un certain trouble dans les milleux 
Saullistes et dans les rangs des 
militants, parmi lesquels l'ancien 

remier ministre du général de 
aullke bénéficie d'un grand capi- 
tal d'estime et dé respect. Alors 
Que les plus antichiraquiens des 
Saullistes d'aujourd'hui se réjouis- 
sent de la candidature de M. Debré, 
alors que les membres RPR du 
Souvernement volent en celle-ci 
‘le moyen d'éviter d'avoir à choisir 
entre MM, Giscard d'Bstaing et 
Chirac, bien que le nouveau can- 
didat semble résolu à ne pas faire 
concéssions âu pouvoir, d'autres 
doutent que ke député de la R£u- 
nion maintienne jusqu'au bout sa 
décision, si celle-ci devait je falre 
apparaître comme un viseur. 
Certains votent, enfin, dans cette 
candidature, une entreprise diri- 
contre une éventuelle candi- 
ture de M. Chirac. La famille 
gaulliste connaît, en tout Cas. un 
Sérieux flottement qu'attestent les 
prises de position divergentes de 
Ceux qui admettent de composer 
avec le pouvoir « en », tels 
MM. Chaban-De Guëna et 
les ministres. ebt de ceux qui 
<omme MM. Juillet et Debré, 
‘appellent à une contestation fon- 
.êamentale : 


.”" ANDRE PASSERON. 


Le Sénat repousse les textes sur là distribution d'actions 
aux salariés et l'intéressement des travailleurs 


Le Sénat qui a siégé samedi 
et dimanche 28 et 29 juin a 
repoussé par 278 voix contre 9 
et 275 voix contre 10 le pro- 
jet de loi créant une distri- 
bution d'actions aux salariés, 
et la proposition de loi R.P.R. 
relative à l'intéressement des 
travailleurs au capital, aux 
fruits de l'expansion et à la 
gestion des entreprises. 


Le gouvernement, en déposant, 
selon l'expression du rapporteur 
M DAILLYE (gauche dém, Seine- 
et-Marne) « ur paquet d'amende- 
issus des 


(CMP) 3 provoqué la mauvaise 
humeur des sénateurs, 

En voulant obtenir par voie 
d'amendements la reprise des 
textes initlaux. ïl les ob t, en 
effet, à se déjuger. Ces deux votes 
négatifs qu Sénat, écartant la 
rédaction des CMP. remettent 
en mouvement la procédure de Je 
navette. M ÿY à rappele 
que M. Alain Poher. président du 
Sénat, avait entrepris, en sep- 
tembre 1978, une démarche au- 
près du premier ministre pour 
que le souvernement n'abusât pas 
de son droit d'amendements sur 
les textes des commissions mixtes 
paritaires et que M Raymond 
Barre lui avait alors promis de 
donner à ses ministres des direc= 
tives dans ce sens. 

Les représentants de tous les 
groupes ont déploré cette procé- 
dure. M. CHAUVIN (Val-d'Oisei, 
président de l'Union centriste et 
de l'intergroupe U.D.F., devait 
notamment déclarer : « Quelle 
tristesse est La mienne de voir 
que le gouvernement remel en 
cause un terte adopié à l'unani- 
milé par une commission mitie 
paritaire, je ne peux l'admet- 
tre. x» MM. CALDAGUES (Paris) 
pour le R.PR., CHAMPEIX (PS. 
Corrèze), BOURGINE (CNIP, 
Paris) ont critiqué une telle 
méthode qui transforme le Par- 
lement, a dit ce dernier oraieur, 
.en &« chambre d'enregistrement 2. 

x Si Le gouvernement, leur a 
répondu M. MATTÉOLI, ministre 
du travail, a déposé ces amenüe- 
menis au tette de la C.M.P. [il 
s'agissait alors de la distribution 
d'actions aux salariés], c'est 
parce que les travaux de la C.M.P. 
dénaturaient à ses yeux le jon- 
dement même el l'essence du 
projet gouvernemental Sur les 
points qu'il juge essentiels — gra- 
tuité, absence de démarche, 
créance sur l'Etat, date de rêu- 
nion des ussemblées générales 
extraordinaires, qüge — le gou- 
vernement considère qu'il ne res- 
terait rien de sOn projet si 
ses. amendements n'élaient pas 
retenus. » . 

En ce qui concerne ia proposi- 
tion KRPR. sur l'intéressement, 
M. CHERIOUX (RPR., Paris) 
avait déckré avant le rejet de 
ce texte, et en qualité de rappor- 
teur de la C.MP. et de rapnor- 
teur de la commission des affaires 
sociales : 

« Notre commission mirle, après 
aDoir siègé pendant sepl heures, 
& abouti à nn compromis qui re- 
prend, pour l'essentiel, les dispo- 
sitions adoptées par le Sénat: 
quant au titre III, qui avait été 
disioint par notre Assemblée, le 
C_M.P. l'a recréë et lui a donné 
un conilenu. L'intitulé du titre, à 
lui seul, indique ja nature de 
l'accord intervenu. IL porte sur la 
« participation des salariés au 
conne A jrs de cer- 
aines anonymes : 
le litre IV, reatij au ce LE 
C_M.P. a adnpté le texle du Sé- 
nai. L'accord (unanime) n'était 
pas facile, mais à est intervenu. 


DÉFENSE 


LE PRÊT DU SOLDAT 
EST AUGMENTÉ 
DE 50 CENTIMES PAR JOUR 


Le prêt journaller du soldat 
passera, À compier du marüi 
ler julllet, de 9 à 9,50 F. Pour 
l'ensemble des militaires du 
contingent, cette mesure repré- 
sente une dépens totale de 
28 millions de francs jusqu'à la 
fin de l'année. . 

Dans une question écrite au 
ministre de la défense, M. Charles 
Hernu, député socialiste du Rhône, 
attire l'attention de M Yvon 
Bourges sur li dégradation du 
pouvoir d'achat des appelés de- 

cinq ans. Ii lui demande si 


ans cCebte perspective, il nel: 


conviendrait Das d'indexer Je 
prêt sur le SMIC. s 
- En 1975, avant la decision du 
gouvernement de tripler le mon- 
tent de la solde du contingent, 
le prèt du soldat (75 F' par mois) 
EE 
um nne e 
crofssance, De A ge ; 
Dar mois, pre & t 
Loi TA du et même 14,82 
Muäis,. depuis” cétte date, la 
solde -de l'appelé n'a pas aug- 
menté dans les mèmes proportions 
et elle accuse du retard. Elle & 
représenté 13,56 % du.SMIC en 
1978 ; 14,82 % en 19179 et, en 1980, 
avant - l'augmentation - qui: doié 


intervénir en juillet, le prêt -du 
soldat ne ‘représente plus que 
12,04 % du SMIC. 


I a le mérite d'introduire des 
représeniants du personnel dans 
les instances dirigeantes des s0- 
ciétés. Il répond aussi & certaines 
objections d'inconstitutionnalite, 
On avait parlé de cogestion. Or, 
les représentants du personnel — 
de toui le personnel — ne ji- 


gurent qu'au conseil de surveïl- 
lance, mauls ls y ont Les MmEémes 
droits el les mêmes responsab:- 
lités que les représentants ces 
actionnaires. (….) Je suis CORSIET- 
né que Le gouvernement aif PDure- 
ment el simplement gommé les 
propositions de la C.M.P. » 


Femme au foyer 
et discrimination sexiste 


Le Sénat a ensuite adopté di- 
manche en séance de nuit la pro- 
position de loi de M HENRIET 
(R.I., Doubs) tendant à créer une 
indemnisation du congé parental 
d'éducation, qui serait financée 
par une pération des dé- 
penses de l'assurance-cChômage. 

PELLETIER, ministre de 


Mme 
la condition féminine, avalt no- 
tamment déclarée avant le vote 
positif des sénateurs : 

« Votre tezte vise les saluriés, 
hommes ou femmes, muis Tous 
savons fort bien que pendant bien 
des années encore les bénéficiaires 
du congé parental seront des 
femmes. Je dois donc M'OPPDOSET 
& votre proposition parce qu'elle 
est porteuse d'une philosophie que 
je n'acceple pas. 

» Vous placez la mère au-des- 
sus de la femme. Pour moi, elles 
sont une seule et même personne, 
riche d'aspirations multiples ei 
“parfois confradicioires. » 

Lundi 30 juin, à une heure 
trente du matin, les sénateurs ont 
examiné la proposition de loi de 
M SÉRUSCLAT fES, Rhône) 
tendant à lutter contre la discri- 
mination sexiste. L'auteur de ce 
texte assimile cette discrimination 
à une discrimination raciale et 
propose que le drott soit donné 
.AUx assoclations de se porter 
partie civile. 

En définitive, la proposition de 
M. Serusclat est repoussée par 
155 voix contre 100. 

Pendant la journée de samedi 
et la matinée de dimanche, les 
sénateurs ont adopté en troisième 
lecture (par 182 voix contre 100} 
le projet de loi organique relatif 
au statut de Ja magistrature. 
Mails ils sont revenus à leur texte 
l'aleecl — EE ue 
‘élection appe 
à représenter leurs pairs à Ia 
commission d'avancement et à le 
commission de - discipline du 
Parquet. Le projet a':donc été 
ni devant l'Assemblée natio- 
rale. 

Ont été adoptées avec quelques 
modifications : 


© Iæ projet de lol relatif au 
recrutement des membres 
tribunaux administratifs, qui pro- 
roge pour cinq ans le recrute- 


ment complémentaire, en préci- 
sant toutefols que, désormais, ce 
recrutement sera fait par voie 
de concours, modifications pure- 
ment rédactionnelles. P.C. et PS. 
ont voté contre, à main leve. 


@ IA proposition de lol de 
M DAILLY pots lecture 
avant l'Assemblée) tendant à fa- 
ciliter le crédit aux entreprises. 
Ce texte prévoit le nantissement 
de créances commerciales par la 
création d'un nouvel effet de 
commerce transmissible par en- 
dossement. Il permet notamment 
de rassembler plusieurs creances 
sur un même titre. 


« La réforme proposée, à indi- 
qué M MOUROT, secrétaire 
d'Etat à la justice, assurera une 
meîlleure garantie des credits & 
l'exportation, car la technique 
du code cirü — l'expérience le 
prouve — est inapplicuble aux 
débiteurs étrangers. Elle permet 
un traitement magnélique el 
donne une base pius solide a 
l'affacturage. » 


La position de loi por- 
tant validation d'actes adminis- 
tratifs visant à réparer un oubli 
du ministère des universités qui 
entachait d'irrégfularité et inva- 
lidait la nomination de profes- 
seurs d'odontologie et d'asststants 
titulaires de chirurgie dentaire. 
Après avoir repoussé par 18B voix 
pe 84 une re ne 

u groupe communiste, sÈèni= 
teurs ont voté l'ensemble, modi- 
fié, 4 main levée. 


e Le projet de loi modifiant 
certaines dispositions du code de 
la santé publique relatives à 
l'exercice de la profession d'infir- 
mier ou d'infirmière. 

@ Le Sénat 2 adopté eamedi 
en seconde lecture, et renvoye 
devant. l'Assemblée, le projel 
d'aide aux familles nom 
dans le:texte voté par Jul en pre- 
mière lecture, c'est-&-dire après 
avoir rejeté tous Les amendements 
déposés par Mme Pelletier, minis- 
tre de la condition féminine: 
amendements qui avaient fait 
repousser le projet de loi par 
l'Assembiée natjonale à ia suite 
du vote bloqué demandé par le 
ministre. 


Les textes définitivement adoptés 


Ont été adoptés sans modifi- 
cations et définitivement : 


e Ie projet de loi instituant 
re agence pour la qualité de 
"air. . 

@ Le projet de loi Instituant 
une assurance-veuvage en faveur 
des conjoints survivants. 
Mme Pelletier a dû der 
une œconde délibération à ia 
‘fin de cette 
pour obtenir que le texte 
tpar 158 voix contre 116) soit 
le même que celui voté par 

onale. 


l'Assemblée nati 

@e Le projet de lol prorogeant 
le mandat des géné- 
a de Saint-Plerre-et-Mique- 
‘ e La proposition de loi relative 
à la preuve des actes juridiques. 


deuxième .leciure, 


@ Læ projet de loi (quatrième 
lecture) relatif aux astreintes 
prononcées en matière adminis- 
Here et : l'exécution des juge- 
men par personries morales 
de droit public. 


@ Le projet de loi portant sup- 

nt paroi rs 
OIL u 

les lois publique dans 


@ Le projet de lol organique 
eyent Pons objet que ie texte 
précédent mais s'appli 
pré se iquant aux 

@ Le projet de loi (deuxième 
lecture) rendant applicable le 
code de ne 2 ‘i eb 
certaines ons 
dans les TOM — À Œure ve 








Le contrôle de la route du pétrole 


LE CONTRE-AMIRAL LEJEUNE : il n'est pas question actuellement 
d'un parfage des tâches. avec les États-Unis 


De notre correspondant 


Saint-Denis de la Réunion. — 
Le contre-amiral Phili Le- 


‘jeune, commandant super tour des 


forces maritimes françalses 


‘océan Indien, au terme de 


première tournée d'inspection, a 
déclaré, samedi 38 juin, à Saint- 
Denis de 1a Réunion, au sujet 
d'une éventuelle « division du 
travail » entre alliés — ee 
par le ministre amérirain . eh 

au- 


tomne 
13 septembre 1979} — pour la pro- 
tection en commun des lgnes vi- 


, L nos alliés, 
parmi lesquels figurent les Etats- 
Unis. Mais, uatorze ans, 
nous sommes soriis de l'organisa- 
tion intégrée de Talllencé atian- 
tique. Cela manijfestait que -la 
France a une politique interna- 


tionale et, en particulier, une poH-. 
4 te de 


de défense indépenten 

celle des Etats-Unis. T1 n'est pas 
question actucllement d'avoir un 
Partage des tâches, car nous 
n'avons auçune organisaion qui 
suppose le partage, » | 

a Toutefois, à ajouté la contre. 
amiral, N0Us GtOns un inierêt 
commun, Qui st celui du trafic 


& 


‘à l'Institut des 


marilime vilal, aussi bien pour 
l'Europe que pour Le Japon ou les 
Etats-Unis. S'il s'erercait une me- 
nace quelconque sur ce trafic, il 
est possible nu'& ce moment-là 
nos gouvernements décident d'une 
action coordonnée. Pour l'heure, 


ü s'agit d'une hypothèse pure- 
>» 


.mMment intellectuelle. 


Le contre-amiral a estimé que 


‘« Due a une jushfication 


à avoir moyens militaires 
dans celte zone », puisqu'elle y a 
«des intérêts vilauxz pour Le Days » 


et qu'elle « esf 7itertihe dans un 


territoire qui a loujours été jran- 
çais : Ia Ééunion ». — HE. 
[Avant la suggestion de M. Haroïd 


.. Brown, fe chef d'état-major de la 


marine francaise, l'amiral Jean 
LADDUZL, avait, en deux oecasions, 
hautes étud 

défenses nationales ŒLED.N) 
TAPIE : « Au-delà d'un certain seu!l 
d'agression, l'interdépendance de Plus 
en plus poussée du trafic maritime 


. desservant l'Europe conduiralt nécss- 


salrement les alliés à s'engager à n 

- o 05 

ne a importe “lors que notre 
bution à la Protection des 

voiez de Communication soit en 

TaPPOrT avec Jn part des approvi- 


Slonnements que no 
3 us 
recevoir,] vonions 


+ : 


an ta me Mere 2 cu ne rotteamemame |, 


é. 
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LE PROJET € SRE ET LIBERTÉ >» 
Une lettre de M. Robert Ballanger 
refusés, 


M. Robert B » présilent ‘Mais nous nous sommes 
du gToupe Communisis à en proposant des 

de Re 
adoption par l'Assemblée hatio- dans la logique d'une loi scélérate, 


De en came à Ent de ES 
cause 
créer un éspace judiciaire euro- 


Er . tout au 
long débat que pe 
comportai: aucune dspéetuon 


outrance 
le pouvoir giscardien 
son texte d'une arme 
guerre que pour tenter de 
faire Reco Uter un CONSENSUS 
Re À opt 2 
projet Peyre- 
Gite l'était, et le demeure RE.R. 
et ULF. en ont voté en pre- 
mière iecture une version 


tions à la police des chemms 
de fer, etc) pour forger ime 
arme supplémentaire 

sion des mouvements : 
mandirestaktions, grèves, Inties de 
La seconde 
procédure pénale expéditive dont 


de et de travail 





Le débat lui-même eest dé- 
SE dd Gr 
ce 

sa majorité ont eu une attitude 
autoritaire et attentatoire à la 
taire. Mails 


cause. Les 

sont de l' à sont élus 
être ts à l'Assemblée 

et y déf quelles que soient 


scélérate qui constitue une atta- 
que frontale contre les droits de 
De SR pi 


[NDLE, — Pour s'en tentr au 
eMonde»s, Les interventions 


été rapportées an même titre que 
celles de jeurs coilègues De plus, 
nous avons régulièrement reproduit 
les événements extrapariementaires. 
Enfin, dans Ja page sidéese du 
21 juin, pous avons publié une 
bre opinion signée de cinq avocats 
communistes.] 





A L'ASSEMBLÉE. NATIONALE 
Questions au gouvernement 


Vendredi 27 juin, à l'Assem- 
blée nationale, au cours de ia 
séance consacrée aux ques- 
tions orales sans débat, les 
sujets suivants sont notam- 
ment abordés : 


e Primes au départ volon- 





définitivement 
de l'Espagne, de 

Portugaï dans e ne cort- 
Ro gp 








| Stages de préparation en septembre 
‘Encadrement annuel par matière 


Enssup privé 18 rue du Cloîtré Notre Dame 75004 325.63.30 







Se + e 
Six élections 
AIN : canton de Brenod 

(22 tour). 

Inscer., 2373; vot., 1668; suffr. 
expr, 1598, MM Octave e BrÈe 
MR.G., sout. PS. maire de 
ie DD asp Charies Mi 
député, maire de 


a s'agissait de pourvoir au rem- 
placement do AM. Michel Carrier, 
Indépendeut, qui, conselllier général 
depuis vingt-deux ans, s'était démis 
de son mandat pour raisons de 
santé, le 23 mal dernier, M Cartier 
avalt 6té réélu an second tour des 
Elections cautonales Ge mars 1976 
avec 745 volx contre 585 à M. Pin 
CPS.) et 475 à M. Plllard (aet. loe.} 
sur 1365 suffrages exprimés, 1823 
votants et 2420 inscrits 

âAu premier tour de cette &leetion 


Table à issue du premier tour, 
M Million n’a-pas rénssl à conser- 
ver le siège à la majorité. Il n'obtient 
que 49.18 % contre 50,81% à son 
adversaire railieal de ganche.] 


ARDENNES : canton * de 
EReRTE euion (2 tour). 


EXPT., 219L ML Marcel Chévère, 
cand. Ü.D.F. et RPKR,, 1 101 voix, 
en ; James Champenois. PS, 

[D s'agissait de pourvoir au rem- 
placement de Jean Dion (CU. D.F.- 
PR.), récemment décédé, qui avait 
été rééln dès le premier tour des 
élections cantonales de mars 1976 
avec 1399 voix contre 555 à M. Dupuy 
(P.C.) sur 2 795 Inscrits, 2 06 votants 
et 1954 suffrages exprimés. 

Au premier tour de cette élection 
partielle, M. Chéyère étalt arrivé en 
tête avec 808 voix contre 463 à 
M Champenols, 299 à IL Pierre 
Cochart (div. g.), 218 à M. Marcellin 
Briquet (P.C.) et $8 à M. Pierre 
Cotret (sans 6tiq.). UD y avait en 
1881 suffrages exprimés et 19530 vo- 
fants sur 2 854 inscrits. 

La gauche, qui semblait blen pla- 
cée à lisme du premier tour, n’a 
pas finalement enlevé ce siège À 12 
majorité Cette dernière conserve 
ainsi la présidence du conseil géné- 
ral, qu'elle détient depuis 1979 au 
bénéfice de l’âge (majorité et oppo- 
sition  détenant chacune dix-bait 
rt 

candidat de 1x majorité, 
mn Chbire en Eu avec 51,90 % des 
voix, ajors que 56on 
avait, mars 1976, conservé son 
mandat en recueïillant an premier 
tour 71,59 & des suffrages exprimés.] 


CAYENNE-SUD-EST (1° tour). 
suf. expr., 1601. 
Jean Catayée (PS.U.), 
923 voix ;, Marcel Jérôme (R.PR.}), 
48 ; Albert Lecante (Unité 
guyanaise), 25. Balotage. 

[XI s’agit de pourvoir le siège lalssé 
vacant par la Gémission, pour raison 
de santé, en avril dernier, de 
M. Henri Agarande (parti socialiste 
guyanals, P.S.G.), sénateur apparents 
socialiste. 

Cette élection partielle revêt une 
importance particulière dans la me- 
sare où, depuis le départ de ML Aga- 
rande, le gauche est devenne mino- 
ritaire à l'assemblée départementale 
au sein de laquelle elle ne dispose 
pius que de sept sièges contre huit 
à la majorité, 

Pour Ia première fois, toutefois, 
la gauche guyanaise aborde un tel 
scrutin divisée, Le porti Soclaliste 
guyanats (PS.G,), principale forma- 
tion d'opposition. favorable à l’auto- 
nonie, a vu naître sur £s gauche, 
À la fin de l'année 1978 l'Unité 
guyanaise, formation indépendantiste 
animée par M. Albert Lecante, can- 
&idat qu'il avait soutenu lors des 
élections législatives. 

En ne recueilllant que 1431 % des 
suffrages exprimés, le candidat indé- 
pendantiste enregistre uns netts 
défaite. 

Le P.S.G. devrait conserver le siègs 
de M. Agarande, puisque son secré- 
talre général, M. Catayée, arrive 
nettement en tète du scrutin avec 
57,68 % des suffrages exprimés. Il 
n'a pas êét£ déclaré élu parce qu: 
son nombre de voix est inférieur au 
quart de eelui des électeurs inserits, 
D devrait l'être an second tour, à 
moins que ML. Jérôme, candidat uni- 
que de la majorité, qui a recueilli 
285% des suffrages, ne parvienne à 
mobiliser massivement en sa faveur 
les abstentionnistes du premier tour. 
Un tel renversement de situation 
paraît peu probable] 


HAUTE - SAVOIE : canton de 
La Roche-sur-Foron (1 tour). 
Inscer, 8381; vot., 4308; suffr. 

expr., 4212 MM. Joseph Fournier, 

UDF., 2083 voix: Ceorges 

Lacroses, div. g., 1297: Jacques 

Encrenaz, ES, 484 :° Félix 

Deturche, P.C., 348. I 4 a ballot- 

tage. 

[I s'agit de pourvoir au rempla- 
cement de Georges Cotterlaz-Rannard 
(UD.F.-C.D.S.), récemment décéde, 
qui avait Eté Elu au premier tour 
des élections cantonales de mars 
1973 avec 2925 voix eontre 981 à 
M. Jacques Encrenaz (P.5S.}), 521 à 
M. Félix Duturche (P.C.) et 549 à 
M, Borûairon (sans Etiq.) sur 
4776 suffrages exprimés. 

Avec 49,45 % des voix, M. Fournier 
n'obtient DAS un score aussi brll- 
Lant que Georges Cotterlaz-Rannard, 
qui avait été Élu avec 6124 © des 
suffrages exprimés La presence 
d'an candidat « divers gauche p, 
qui recuellle 30,79 % des voix, expill= 
que également la chute du candidat 
socialiste, qui passe de 20,5 © en 
1979 à 11,49 % pour ce premier tour. 
De con côté, le candidat commpniste 
enregistre un léger gain : 856 & 
contre 7,39 % en mars 1975.] 





+ LE MONDE — Mardi l® juillet 1980 — Page 9 


cantonales... 


SEINF-ET-MARNE : canton de 
Donnemarie-Dontilly (2° tour). 
Inser., 5240: vot. 3845: suffr, 
expr, 377L MAL More Fromion, 
Ballot 1 983 on ELU ; Jacques 


maire de Don- 
eme Dont à 

[D s'agissait de ou le siège 
vacant depuis la déeision du Conseil 
d'Etat d'annuler le sernutin de mars 
1973, dont le écecond tour avalt 
donné un avantgege de 21 voix sur 
4167 sulirages exprimés à M Mare 
Fromuon (PS) sur M. Etienne 
Daily (D.D.F.-rad), vice-président 
du Sénat cet alors président du 
conseil général Ge Seine-et-Marne. 
M. Daïllly avait renoncé à solliciter le 
Ténouvellement d'un mandat qu'il dé- 
tenait depris élx-huit ans, à NeMOUTS, 
où 11 avait été battu aux électionc 
municipales de marg 1977. Pour 
cette élection partielle, M Dailly 
n'avait pas fait acte de candidature. 
De même, le parti communiste avalt 
décidé de ne pas présenter de 
candidat. 

än premier tour, M. Fromion était 
arrivé en tête avec 1576 voix contre 
11855 à M. Baliot, 592 à M Michel 
Corneille (R.P.H.), 147 à M. Robert 
Lauglier (écol.) et 41 à M. Denys 
Bello (F.N.), sur 3449 suffrages 
exprimés, 3522 votants et 5241 
lnscrits. 

Alors qu’au second tour de mars 
1979 M Fromion avait été pro- 
clamé élu avec 50,25 & des voix, !l 
obtient 52,05 % des suffrages expri- 
més. Son succès permet à La pau- 
the de conserver Ia présidence de 
l'asemblée départementale, où elle 
dispose de deux voix de majorité.] 


VIENNE : canton de Lencloïtre 

(2° tour). 

Inscr.,, 5357: vot. 3508; suffr. 
ExPr., 3359. M. Gérard Archam 
baulf, P.C., 1747 voix ELU : 
Mme Clara Pierre, mod. maj, 
cons. mur. de Lencloitre, 1612. 

[LU s'agissait de pourvoir au rem- 
Placement du général Kené Pierre 
(mod maj}, récemment décédé, qui 
avait été Ein au recond tour des 
élections cantonales de mars 1976, 
avec 1433 voix contre 1276 à M. Ar- 
chambauit (P.C.) et 971 à M. Girard 
(mod. maj.). 

Au premier tour de estte élection 
partielle, Mme Clara Pierre, veuve 
äu conseiller général décédé, était 
arrivée en tête avec 890 voix, contre 
831 à M. Archambault, 713 4 M. Serge 
Girard et 651 à M André Moulin 
(P.S.}) sur 3115 suffrages exprimés, 
3190 votants et 5388 inscrits 

Aïiors qu'au premier tour, le 
total des voix de Mme Pierre et de 
M. Girard était de 1695, représen- 
tant 51,46 & des suffrages exprimés, 
Mme Pierre ne conserve Das ee 
siège À La majonté Cet insnccës 
peut s'expliquer par l'appel lancé 
faveur du candidat communiste 
Par la Fédération des gauilistes de 
progrès et par les apostilles rappe- 
lant Iles origines allemandes de 
Mme Pierre Qui avaient ét£ posées 
Sur £ges affiches. 

Le nouvel Elu, qui a obtenu 52% 
des voix, alors que les 1512 voix de 
la gauehe au premier tour repré- 
sentalent 4853 Z des suffrages 
exprimés, est âgé de quarante ans 
IL est professeur au collège de 
Saint-Genesit-l'Ambière (Vienne).] 


ms ET TROIS ÉLECTIONS 
MUNICIPALES 


MEUSE : Haudainville (2° tour). 


Inser., 538; vot., 388; suiffr. 
expr, 272 Liste «sens noms, 
entre 157 voix et 122: 3 sièges ; 
liste d'intérêt communal, aie 
134 voix et 116: 1 siège : , 
zon présente au premier ne 
sans nom, entre 36 voix et 71: 
2 candidats individuels : 33 et 28. 

EN s'agissait de pourvoir au rem- 
placement de huit conseillers muni- 
cipaux, dont le maire, qui avaient 
donné leur démission en raison d’un 
désaccord portant sur la délivrance 
d'un permis de construire Dour un 
bâtiment agricole. Au premier tour, 
la liste qui n'avait pas d'intitulé 
avait enlevé deux sièges avec un 
aombre de volz compris entre 208 et 
132 La liste d'intéret communal, 
qui avait recueilli entre 181 et 
110 voix, avait également gagné deux 
sièges. Il y avait eu 358 suffrages 
exprimés, 379 votants et 538 inscrits. 

An second tour, une troisième 
liste avait été constituée et deux 
candidats Imdividuels s'étaient pre- 
sentés.]:: 


NORD : Hergniès (1° tour). 

Iser.,, 2367; vot., 1523; suffr. 
expr, 1497. Liste ‘socialiste : 
MM. Lucien Bodel 708 voix, ef 
Raymond Vinchent, 708: liste 
UDÆF.-RE.R. : MM Jean Schnei- 
der, 432, et Lucien Yercailgne, 429; 
liste P.C. : MM. Van Der Hoeven, 
250, et Guépin, 250: liste écolo- 
gique : MM Raymond de Potter, 
106, et Massart, 108. ZI ya ballot- 
tage pour les deux sièges à pour- 
voir. 

ÉL s'agit de pourvoir az rempla- 
cement de M ‘“Tarsyle Dewasme, 
ancien député socialiste, récemment 
décédé, et de l’un de ses adjoints, 
également décédé. Le conseil muni- 
cipal, élu mars 1977, étalt composé 
de 21 PS. 


SEINE-ET-MARNE : Nanteuil- 
lès-Meaux (2° tour). 

Inser, 1955: vot. 411: suffr 
expr. 333. M. Claude Ruelle, PS. 
333 voix, ELU. 

[ Six sièges avalent été ponrvus 
dés le premier tour. Ils étaient allés 
à Ia liste socialiste, sexle présente, 
dont les candidats avalent récuellli 
entre 511 et 481 volx eur 1955 ins- 
trits, 678 votants et 525 suffrages 
exprimés. 

Cetta election avalt été organisée 
pour pourvoir sept sièges vacants 
en raison de décès on de démisstons. 
La municipalité était socialiste] 


M. GISCARD D'ESTAING AU STRUTHOF 


<Pour que la France ne connaisse plus cette infamie > 


De notre correspondant 


Strasbourg. — M. Giscard d'Estaing a présidé, dimanche 
29 fuin, au Struthof, les cérémonies du trente-cinquième anni- 
versaire de la libération des camps de déportation. Plus de trois 
mille personnes assistaient à cette commémoration. Des déportés, 
des résistants et leurs familles avaient fait le pélerinage du 
Struthof, seul camp de concentration nazi en territoire français 
et par la symbolique, sur ce territoire, de tous les camps d'exter. 


mivation da !l° Reich. 


Sous le clel bas, un vent froid 
effilochait les nuages qui s'ac- 
crochaient aux cimes des sapins. 
Le brouillard, fréquent à cette 
altitude après les pluies noctur- 
nes, s'était disioqué en début de 
reg IR 

pou se av 

10 heures en conirebes du camp. 


M Gühcord d'Estain ane e 
accueilli à son arrivée, devant 
mémorial national de la Atos 
tion qui surplombe le camp, par 
le secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants, M. ru Plan- 
tier, tr premier 


le rats d'Etat auprès du 
ministre de la santé, M Daniel 
ainsi que en 

Vanbremeersch, comman: 
le armée, et le pol François 

ne PER de : 
nation: es alone lu en 
itaires, 


et déposé une gerbe sur la dalle 
du Déporté inconnu. 


Par le portail de mira- 
dors, il s'est rendu dans le camp 
proprement dit pour se recueïllir 
tout d'abord dans le bâtiment du 
our crématoire situé sur la 
plate-forme inférieure du camp 
4 53 sortie il a salué les parie- 
mentaires eë personnalités de la 
région us les diplomates Re 
en pos Strasbourg. Il 
immoblisé re pour la 


qui 
au-dessus de la fosse des cendres 


ren ï ts — peste 
inédit dans les annales du Stru- 
thof — à réciter le Wotre Père. 
que Le président de 1a République 
re avec eux. Deux anciens 
a du Strutoh ont alors 
dépos% la gerbes du chef de l'Etat 
devent le mur du souvenir cepen- 
— que retentissait la sonnerie 
reprise en écho par 

aaxtres claïrons dans le haut du 

Le président de la Répabliqu 

e pa e 

e ensuite remonté, Dar la série de 
raldes escaliers coûtérent la 


à leurs cam 
respectifs. Comme il l'avait fe fait 
pour les quelque cent porte-dra- 
peau, M. Giscard d'Estaing serra 
de nombreuses mains durant 5a 
montée. Il conversa plus longue- 
ment avec d'anciens déportés du 

égués des étrangers 
avant de terminer son périple par 
La visite du musée de la dépor- 
tation et d'y signer le livre d'or. 
Sur ce livre, le chef de l'Etai 
écrivit : « Pour que la France ne 
connaïsse plus jamais cette in- 
Fan Auschioitz 1975: Siruhof 


JEAN-CLAUDE HAHN. 





CORRESPONDANCE 
A PROPOS DU « VIEIL ONCLE » DE M. GISCARD D’ESTAING 


Dans le discours qu'il avait 
prononcé à la Sorbonne à l'occa- 
sion du quarantième anniversaire 
de L'Appel du 18 juin 1940. 
M. Giscard d'Eslaing, évoquant 
ses souvenirs d'adolescent, avait 
déclaré Hg bre il avait été 
imp époque, Par 
Le caractère et le comportement 
d'un evieil oncle» qui écoutait 
quotidiennement les émissions de 
la B.B.C. Un « vieil oncle » dont 
l'Elysée n'avait pas voulu pré- 

OU ps dun Da 
quer 8 “ 
frères Er la grand-mère mater- 
nelle du cher de lJEtat» 
le Monde du 20 juin). 
Mme Catherine Auberger-ThiéTy, 


mère de famille nombreuse, 
« dans le vie associa- 
tive », rant à Sirasbourg, 


nous écrit & ce sujet : 

D se trouve que cet oncle est 
mon granû-père maternel, Robert 
Georges-Picot, avocai à la cour 
d'appel de Paris, et c’est uoi 

je me permets de vous écrire Je 
Pas relativement pen connu Car 
il est mort en 1936, quand j'avais 
douze ans, des suites des fatigues 
et des privations dues à la guerre 
{il avait perticipé à un réseau 
d'aide à la Résistance) ; mais sa 
présence a marqué mes vacallces 
dans s2 grande maison de Nor- 
mandie où, avec ma grand-roère, 
il accueillait affectueusement ses 
nombreux petits-enfants. 

Pour moi aussi l’image est celle 
de manchettes blanches d'où 50r- 
a rer cale expres- 
sives ponctuan ges précis 
l'affirmation de certitudes calme- 
ment mais fermement énoncées. 
Ces certitudes portaient sur des 
principes d'honneur et de courage 
comme en témoigne le discours en 
forme de ne crois que er g 
grand- un passionn 
mais me due à ga forma- 
un et la Done de en sourire 

aisaient qu’ restai us 
dans les digne». en effet, 

« fureur à 

C'est ainsi qu'a Co notre 
éducation civique, comme dans 
de tous borde familles françaises 

ds et de toutes origines. 

grand-père avait fait Ia 
rte Fde 1914-1918; il nous 
chantait za Madelon, le Régiment 
de Sambre-et-Meuse. Ma grand- 
mère et mes tantes essayaient 
avec gravité de mettre à notre 
portée ses souvenirs de guerre; 
nous 6avions, par exemple, Que 

e Bon-Papa » sétatt retrouvé un 
jour au front tout entouré de feu, 
parce qu'un obus avait éclaté à 
proximité, sans doute. Deuxième 
image qui est restée dans ma 
ons devenant une He 
pour l'homme au visage EUX 
oraé d’une grande moustache qui, 
même pour travailler à enlever les 
mauvaises herbes ou à fendre du 
bois, ne quittait jamais sa che- 
mise et ses boutons de manchette. 


sa vie d'avocat intègre et PAeunté- 


@ Espoir, revue de l'Institut 
Charies-de-Gaulle, concacre son 
numèro de juin 1980 au quaran- 
tième anniversaire de l'appel du 
18 juin, avec notamment la publi- 
cation de plusieurs témoignages 

Sat sur la signification de 


* 5, rus de Solférino, 55007 Faris. 


ressé à qui il arrivait de ne pas 
réclamer 


d'honoraires aux gens 
qui ne pouvalent pas Dayer Ou 
aux associations charitables pour 
lesquelles il plaidaït. Ajnsi 
homme modeste n'a pas laissé son 


neveux plus illustre, puisqu'elle à 
contribué à former la conscience 
notre DR, 

Cette conscience est faite de 
lettachement aux valeurs que 
j'ai déjà citées et aussi du souri 
de défendre des Don etes 


de la palx et de la guerre des 
choix pouvant pos en contra 
diction avec ceux des anciennes 
générations mais répondant dans 
le même esprit aux réalités un 
peu différentes qui sont celles de 
notre époque, à savoir le danger 
nucléaire et la prise de conscience 
européenne, entre autres, de 
l'inutilité des guerres ? 
Paul rer a dif, je crois, à 
peu près ceci : « Respecter la 
Éradilion, ce n'est refaire ce 
que d'autres onË Fa, c'est Te- 
trouver l'esprit qui a fait faire 
certaines choses, Dour en jaire 
d'autres dans le même esprit |1).» 
En juin 1980, j'entends un appel 
… re résolument les moyens 


digni 
et qui ont défà fait leurs preuves, 
bien 42 cela ne Se Le pas 
assez Je pense change- 
ment dans la continuité, pour 


reprendre une expression 

chef de l'Etat, ne nous interdit 
pas, bien au contraire, Ge prépa- 
rer pendant ces deux "prochaines 
décennies, mais en commençant 
dès maintenant, une véritable mu- 
rennes Lee 
nos 8 ten- 
ta du sur EMEMENE et de la 
violence comme étant he à une 
sorte de préhistoire de l'huma- 
nité; sens, rien renier du 
misme et du courage 
l'honneur de nos 


[ND.L.R. — Robert Gecrges-Sicot, 
avocat à Paris (187%-1946), était le 
frère de Mlie Henriette Georges- 
Sicot (1876-1945), qui Ra épousé Jac- 
ques Bardoux (1874-1959). 

Jacques Bardoux était le grand- 
Père maternel du président de la 
République, 52 fille ayant épousé 
M. Eümond Giscard d'Estaing] 


(1; La lettre de Aaberger- 
THéry nous à êté sdreusée ie 21 join, 
Soit clng jours avant la conférence 
de presse du chef de l'Etat Cette 
courine éloignée de A Giscard 
d'Estalng avalt donc eu Un peu 
citation de Pant Valéy par tenais 

on de par 
le chef de l'État allait conclure £a 
prestation devant lez journalirtes, 


curé on tieteRnS em 


ï 
! 
il 
“+ 
J 
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&e Monde sociéte 


L'enlèvement de M. Maury-Laribière 
Les enquêteurs écartent l'hypothèse d’une affaire de terrorisme politique 


La police penche pour rhypothèse d'un 
enlèvement qui serait le fait de malfaiteurs et 
écarte l'idée d'une affaire de terrorisme poli- 
tique. Des -< revendications » contradictoires 
faites prétendument au nom de l'organisation 
Action directe ont laissé planer, à ce sujet, 
un certain flou pendant la journée de dimanche. 


ls 


donné pour consigne à sa famille, en cas d'enié- 
vement, de ne verser aucune rançon. La famille 
du vice-président du C.N.PF. paraît toutefois 
disposée à verser cette rançon et déclare, 
officiellement, n'avoir aucune relation avec les 
enquêteurs du S.RPJ. de Bordeaux et de 
l'Office central de répression du banditisme. 


festés autrement que par une lettre laissée 
dans la voiture de M Maury-Laribière et dans 
laquelle ils réclament une rançon de 3 mil- 
lions de francs. 


Plus de quarante-huit heures après SON 
enlèvement, samedi 28 juin, pres de Confolens 
(Charente), on était toujours sans nouvelles, 
officiellement, ce lundi 30 juin, de M. Michel 
Maury-Laribière, P.-D.G. des Tuileries et Bri- ll y 2 quelques semaines, le P.-D.G. de T.BF. 
i qui est âgé de soixante ans, avait déclaré à 


queéteries Ï {T.B.-F.) et vice-président L 5 À é 
du C.N.P.F. Les ravisseurs ne ss sont pas mani- un j de « l'Expansion » qu'il avait 


n—— unes : usa 
. 


ES (CRE no T 
pourquol, commen ä 
u près possible de répondre à 
'aérnière de ces trois questions 
posées par l'enlèvement de 
M. Michel Maury-Lariblère, pré- 


région Poitou-Charentes eb l'un 
des vice-présidents du C.NPF. 
commis le samedi 28 juillet, entre 

Roumazières-Lou- 


bért, aucun élément tangible ne 


.co0nmme 


Trois questions, une seule réponse 


pour signifier qu'il ne 
saurait s'agir d'un rapt politique 
à l'allemande ou à l'itallenne 
justifiant les plus vives alarmes, 
mais simplement d'un « coup » 
de droit commun dont les auteurs 
potraient être situés assez rapi- 
dement, Cependant, quels que 
soient ces auteurs, il ne Re 


De notre envoyé spécial 


se rendre au siège de son entre- 
prise, à Roumazières-Loubert, où 
#H avait rendez-vous. Ce trajet 
d'un peu plus de 20 klomètres 
lui était familier. Il l'accomplis- 
salt ke plus souvent par la rive 
droite de la Vienne, empruntant 
d'abord la route à grande circu- 


véhieuie était dissimulé lui-même 
dans le chemin de terre où ils 
placèrent ensuite la CX de 
M Maury-Laribière, vraisembla- 
ble aussi qu'un guetteur disposé 
sur ia route signala son arrivée 
et qu'il suffit alors à l'automobile 
des ravissurs de s'avancetr pour 


Qui exactement ? D'abord, stnon 
uniquement, le président-direc- 
teur général de cette Société des 
tuileries et briqueteries fran- 
çaises qu'il dirigeait depuis 1945 
et où son fis Jean-Luc exerce 
les fonctions de directeur géné- 
ral Dans des communes de trois 
mille à quatre mille habitants, 
une entreprise parellle n'est pas 


de J'usine aux bétiments rose 
pâle de BL Maury-Leriblèré, 
SARJ. dont il détient 70 “ des 
actions, iü n'y a pas de diman- 
che. Ceux qui y travailiaient 
sont unanimes : «On a besoin 
de noire patron. L'entreprise 
jait vivre ici quatre cents Jami- 
les» Est-ce à Sa que tont ie 
personnel partage l'opmion émise 
par certains cadres Qui se décla- 
rent di 5, pPonr réunir la 
somme nécessaire à la rançon, 
à renoncer à leur répartition de 
bénéfices ? Non pas. « Ce son? 
là des opinions personnelles qui 


permet de choisir entre les hypo- pour fournir plus de précisions in de SeintJunien svent de barrer le chemin. Les traces de né eeaU nldauion de deux OM£ élé ezprimées par quelques 
“héses qu'impliquent les deux pre- sur là façon dont ls entendent ercocer, 2 kbomètres plus loin, pneus relevées attestent ces ma- De ie DES par jour, un uns. Pour Flinstont, l'ensemble 


Certes, aussi bien dans l’entou- 


recevoir la rançon de 3 millions 
de francs On ne connaît pas le 
son ni le ton de leurs voix et, 


sur La départementale 59 voe 
étroite, soltaire el agreste, el 


nœuvres et porteraient même à 
croire que les auteurs du rapt 


chiffre d'affaires qui atteignit en 
1979 les 80 LOS de francs 


des salariés n'& pas pris NOSi- 
tion là-dessus. On verra quand 
tcat le monde sera là. © 





rage du disparu que du côté de sr propre assurément à Un guet- disposaient de deux véhicules. après une e gire 
l'autorité judiciaire — le proc uns flée qu los caen ATOT spens. On en est là. Restent les mo- Gl'ayait au reste saluée le 14juin Cette réserve faite, M. Maury- 
reur de la République, prés le C'est vers 9 h. 50 que l'épouse Piles On put un moment être jf René Monory. ministre de Laribière reste quand même le e 


1 police chargés de 
l'enquête, le S.R.P.J. de Bordeaux 
et l'Office central de ré on 
du banditisme qui a dépèché ses 
hommes dans la région, on fait 
montre d'un certain optimisme, 


ministre de l'économie, venu en 
am] et en voisin (Loudun n'est 


troisième four de la Tullerie et 


Laribière, le couronnement d'un 
eftort acharné, qui, en six ans, 
a falt d'une petite tuilerie famk 
liale une entreprise prospère et 
compétitive, la plus modeme 
d'Europs, dit-on. 

La tulle, c'est de l'argile, da 
la main-d'œuvre et, surtout, des 
calories gaz ou fusil, pour une 
cuisson à 1 000 degrés. Le crise 
de l'énergle, depuis 1978, a 1t- 
téralement dévasté les tuileries 
françaises : elle ne pouvait épar- 
gner colis de M. Maury-Lariblère, 
qui, à vingi-quatre ans et munl 
de sa seule liconce en droil, 
avah repris, au lendemain de la 
Libération, l'entreprise locale, 
fondée en 1907 sous forme de 
coopératives par un ecclésias- 
tique, l'abbé Marcellin. Pour sur- 
vivre, il fallait réduire massive- 
ment la consommation d'énergie, 
automatiser [a fabricstion et ré- 
duire le personnel. 

Licencier ? Jamais | Aidé par 
l'aîné de ses six enfants, qui 
renonce à des éludes sclenti- 
fiques aux Etats-Unis, M. Maury- 
Laribière se lance alors dans un 
ambitieux programme de moder- 
nisation et de développement de 
la production. En six ans, el a 
prix de 70 millions de francs 
d'investissements et da dattes, 
avec le concours des banques, 
de l'institut de développement 
industriel (IDN et, plus modeste- 
ment, l’aide da l'Etat (Agence 
pour les économies d'énergie, 





mené leur otage 


Il reste donc des fatts brutaux 
et simples Revenu de Paris à 
Confolens vendredi soir, M. Mau- 
ry-Laribière quittait au matin du 
samedi 28 juin, à 7 h. 45, sa 
maison Cossue dominant la 
Vienne, à la sortie du pays, pour 


LES T.B8.F. 


diversss), la Tuilerie et brique- 
terle française est devenue le 


d'affalres en 1979 et une renta- 


pour le préséchage de l'argile 
fraîche. l'économie d'énergie est 
de 35% à 50% Les chaînes 
automatiques, bourrées d'élac- 
tronique, permettent de sortir, 
sans aucuns intervention ma- 
nuelle, 200 006 tuiles par Jour, 
avec de nouveaux produits en 
développement où ä l'étude 
{argile expansée, revêtements 
pour courts de tennis). Faute 
de pouvoir exporter des articles 
aussi pondéreux, des projets 
d'installation en Afrique, ou 
alllgurs, aont an cours. Quant 
aux effectifs, loin d'étre réduits, 
ls ont été portés à 383 per- 
sonnes, avec souvent plusieurs 
personnes par famille L'embau- 
che est très recherchée locale- 
ment, les rémunérations, déjà les 
plus élevées de l'arrondissement, 
comportant trois mois et demi 
de salaires supplémentaires en 
1979 au titre de l'intéressement 
{25 millions de francs en tout). 
Dans ces conditions, et compte 
tenu d'une amélioration specta- 
culaire des conditions da travall, 
traditionnellement pénibles danse 
cette profession, le climat social 
est serein : pas da grèves, pas 
de syndicats. 


« L'usine à la campagne » 


Patron dynamique et «hu- 
main », apôtre de « l’usine à la 
Campagne », à la ressembiance 
da eon voïsin d'Angoulême, 
M. Caorges Chavanes, président 


Le rôle d'Action directe 


Revendications et démentis 


Les policiers semblent désormais 
exclure l'hypothèse d'un enlèvament 
de M. Maury-Laribière par l'organi- 
setion Actlon directe. Les deux com- 
muniqués-revendications de ce groupe 
terroriste clandestin — epparu pour 
la première fols le 1" mai 1979, à 
l'occasion d'une - affaque » du siège 
du C.N.P.F. — ont néanmoins « para- 


nette du pouvoir que nous détenons 
en ofage ne sera remise en liberté 
qu'une Îois que nos revendications 
seront acceplées el concrétisées. 
Outre les 3 milliards de centimes, 
nous récilamons la fbération de tous 
nos militants arrêtés. » 


Une deuxième revendication d'Ac- 


du P.-D.G., Mme Marthe Maury- 
Laribière, reçut un appel télépho- 
nique de son fils Jean-Luc, in- 
quiet de ne pas encore avoir vu 
arriver son père. Mme Maury- 
Laribière songea naturellement à 
l'éventualité d'un accident. Elle 
prit la route à son tour, et c'es: 


caractère alfable quoique un pau 
timide, s'est vu porté, par les 


notabliité régionale. Consailler de 


naux des chefs d'entreprise de 
la Charente, Bassin d'emplois de 
Charente - Limousin et, depuis 
Janvier 1880, comité économique 
et social de Poltou-Charente, en 
remplacement, - précisément, de 
M. Chavanes. 

Entre-temps, M. Maury -Lari- 
bière s'était fait remarquer par 
un rapport au Conseil national 
du patronat français (C.N.P.F.) 
sur « Le traltement et la préven- 
ton des entreprises en clffi- 
cuilté +, développant un thème : 
qui lui est cher : avant da créer 
des entraprisgs, Il faut, d'abord, 
sauvegarder celles qui existent, 
la préservation du tissu indus- 
trlel régional étant assentiellg à 
l'activité du pays. Ces idées, 
et une réussite tant sociale 
qu'économique, attirent sur ui 
l'attention de M. Ceyrac, présl- 
dent du C.N.P.F, qui l'appelle, 
le 36 janvier 1979, à devenir l'un 
des huit vice-présidents de cet 
organisme, chargé de présider, 
à ses cûlés, le comité des 
unions patronales. Consécration 
nationale, le tuiliar de Rouma- 
zières est devenu l'un des porte- 
parole de ces PME. de pro- 
vince, dont les conceptions et 
l'existence [ournalièrs sont blen 
éloignées de celles des masto- 
dontes industriels, mels qui par- 
viennent à rester vivaces, auda- 
cieuses et prospères, sans ces- 
ser de conserver une dimension 
humaine. 

FRANÇOIS RENARD. 





sur la départementale 59, 6 kilo- 

mètres au-delà de l'embranche- 

ment de Saint-Junien, qu'elle 

Shan DÉS Se 
terre, 

de son mari. vide. 


Sur la banquette avant, un 
pier avait été placé en évi- 
ence. Il faisait savoir que 
M. Maury-Laribière avait été en- 
levé, qu'on exigeait le versement 
de $ millions, qu’ ne fallait pré- 
venir ni la police ni la presse. 


A ce moment, il était déjà 


troublé par le fait qu'un appel télé- 
phonique était adressé à l'Agence 
France-Presse quinze heures 
après les faits et dont l'auteur 
assurait que l'enlèvement de 
Confolens était Je fait du groupe 
Action directe qui réclamait une 
rançon n0x plus de 3 millions 
de francs, mais de 30 millions de 
francs, ainsi que la libération de 
trelze de ses militants empri- 
sonnés. Mais, dans la journée de 
dimanche, l'AFP. recevait d'Ac- 
tlon directe un démenti. formel 


C'est ce que l'on veut croire, 
aussi bien à Confolens qu'à Rou- 


secousses. Ce n'est pes que cha- 


« quelqu'im s. 





SCIENCES 


l'économie invités à visiter les 
plus récents ateliers ouverts 
depuis le mois d'avril 

IL y eut ce jour-là des allocu- 
tions. La presse locale s'en fit 
l'écho. Elle cita donc à l’envi les 
chiffres de cette expansion qui 
permettait des répartitions au 
üire de la participation corres- 
pondant à deux mois de salaire. 


«On a besoin 


naux susceptibles de penser 
qu'il: obtiendraient sans mal, au 
regard 


ce que croient Confolens et Rou- 
mazières- 


cafés et dans les rues Du côté 


Installée à Strasbourg 





Une société d'ingénierie s'attachera 
à l'étude des manipulations génétiques 


Une société d'ingénierie gèné- 
ie Fee ise est créée ce on 
juin. ommée Transgène 
Monde du 8 mai), cette société a 
pour objet le développement d'ap- 
plications des techniques de bio- 
technologie, et particulièrement 
des manipulations génétiques. 
L'initiative en revient à la Compa- 
gule financière de Peris et des 
Pays-Brs (Paribas), qui à obtenu 
le soutien de grands groupes in- 
dustriels pour cette opération Le 
capital de 40 millions de francs est 
réparti entre les actionnaires qui, 
pour les deux-tiers, sont Paribas, 
BS.N. Elf-Aquiaine, Air liquide 
et Moët-Hennesey. Le tiers res- 
tant des actions, qui ne corres- 
pondent pas véritablement à un 
apport financier, sern réparti 
entre des 0 eu 
ches, les membres du comité 
scientifique de la société, et une 
fondation à créer, QU aura pour 
rôle de redistribuer une part des 
bénéfices à des laboratoires de 

recherche fondamentele. 


Re devrait avotr, dès 
utomne, ses borz- 
toires, installés a one pre et 
employer au départ une vingtaine 
de chercheurs et de techniciens, 





INSTITUT 





A l'Académie des inscripfions 
et belles letfres 


quatre-vingts personnes, et l'in- 
vestissement accumulé pourrait 


atteindre 80 millions de francs. 
.Transgène est évidemment une 
réponse aux nombreuses sociétés 
telles que Génentech, Biogen, 
Cetus, qui se sont créées aux 
Etats-Unis ou ailleurs, avec des 
capitaux américains, pour valori- 
ser eb fndustrialiser les ecquis 
récents de la biologie En février 
dernier, quatre organismes de re- 
cherche, le Central natlonal de la 
recherche ecientifique, l'Institut 


éveloppement, 
des découvertes faites dans les 
laboratoïres de recherche fonda- 
mentale. 


La recherche allait ainsi vers 
l'industrie, mails 11 fallait aussi un 
mouvement inverse Celui-ci est 
veau de pl | é 


usieurs côtés, par 
exermple avec la décision d'Aif- |. 


Aquitaine de créer dans deux ans 
un important, laborafoire à Tou- 


æbon patrons, le chef d'entre- 
prise en vue salué et plus encor£ 
en pareille occasion par ses pairs 
à commencer par M Georges 


prédécesseur 

ence du comité économi- 
que et soclal de la région Poitou- 
Charentes. Salué aussi par es 
plus simples qui, eux, disent seu- 
jement : « Vraiment, ça jait 
de la peine. C'est un homme 
qui a tout fait pour donner un 


qui fut son 
présid 


pentus, aux cheminées monu- 
mentales, tout habillée de lierre. 


pas loin}, inaugurait à Rouma- quatrième fabricant du pays avec événements ptus que par ambl- Le RE à où RES Fr de parut ques rs : ne : Nu 
zières, près de Confolens, le 79 mlillons de francs de chiffres  tlan personnelle, au rang de peu bhabituées à de semblables mu He 2 2 re 9 ‘C'est deux rendez-vous uotidi EE 


jusqu'à présent, une légitime pru- 


briqueterie françalse (T-B-F.). bilité plus quo satisfaisante. la Banque de France, |] Cumule cun ici co exactement Loubert. En cœ drôle de dence fait que de ce côte-là non 
C'était, pour les solxante ans de Grâce à l'utilisation de la les présidences : Union patronale tous les titres de M. Maury-Lari- dimanche 29 juin, on n'a guère plus on ne peut, du moins dans 
son président, M. Michel Maury- Chaleur résiduelle des fours et Fédération des syndicats patro- bière, mais on savait qu'il était parlé d'autre chose dans les l'immédiat, attendre beaucoup de 


réponses. — J.-M Th. 





L'UNION SOVIÉTIQUE 
LANCE UN CAMION SPATIAL 


L'eamion SpaURl Progress 10. 
un n spa ' 
“imanche 29 juin, à 6 h 41 (heure 
française). I doit oinäre k 
train spatial composé de Saliout-6 
Bou de Eee ep 

que -10 a e 
au train spatial, habité par les 
cosmonautes Leonid Popov et 
Valeri Rioumine, différentes four- 
nitures pour leur 


cherche. — (AFP. AP.) 





@ Une cinquantaine de secous- 
ses ont affecté la région de Tokyo 
au Cours du weekend La plus 
forte — magnitude 6,7 sur 
l'échelle de Richter — s'est pro- 
duite dimanche 29 juin à 9 h. 20 
(heure française). Elle a détruit 
plusieurs maisons provoqué deux 
glissements de terrain, 


Quiiise jOUrS son. 
TrOÉL SEMAINES commons | 
Un MOÏS cl ounosoocss s 
Un mois et demi ...,.... 
Doux mois ..........u.… 
Deux mois et demi ...... 
- . vrnnunemveuuse 


à … tion diracls, écrite cette fois, devait) iÿ he nt Le . bres. parmi | 13 MM Phi- | ETRANGER (voie normale} : 
sité», durant près de quarante-huit Srionir au quotidien Libération, | dère AU M Si un E M RÉ VERNET pre Kourilsky. chef de l'unité Quinre JOUTS ,...ccccnce 
heures, la revendication initiale es  jinanche, peu après 14 heures. Ca | à M Maury-Laribière ou ÉLECTION D . AND ue de génie génétique à l'Institut Trois semaines .......... 
ravissours, retrouvéa à l'intérieur du communiqué dit « NUMÉTO 2 » glissë tindre le leu où ses ne L'Académie des et , et. Pierre bon. pro- Un mois .._........ es. 
véhicule du P.-D. G. de la région à É étaient postés, ceux-ci avalent | Peles lettres a élu un iéviste, | fesseur à l'université Loulis-Pas- Un mois et demi 4... 


Poltou-Charentes. 


La première revendication d'Action 
directe, dictée samedi soir à l'Agence 
France-Presse, ne pouvait de toute 
évidence, être dourablement retenue 
par les enquêteurs Venus quinze 
heures après les faits, elle ne mer- 


sous enveloppe, n'apporte guère lus 
que le premier. Seules précisions : 
M. Maury-Lariblère aurait été enlevé 
& 6h. 17 et « des habits de lotage 
seront envoyés au quotidien le 
Monde -… Les revendications rostent 
inchangées. 


Cétts courte batallle des commu- 


déjà disposé de deux heures pour 
disparaitre sans ètre inqui ;. 
En fait, ce délai semble avoir 
été encore plus long, car les auto- 
rités judiciaires et policières ne 
purent pas réagir avant midi, et 
Ce n'est que dans le courant de 
l'après-midi de samedi que l'on 


André Vernet, en remplace- 
ant de Pierre Devambez, 
décédé. . 


ENé le 18 avril 1919 à Izeure 
RE M. Vernst est licen- 


n de Transgène à été 
plus nocive qu'utile si elle g'était 
faite aux 


Quinte JOUTS ........ 99 Fr 
Trois semaines ..._.... «ISF 
Un mols énnemmaonpusere, 165 PF 


i tionale (1936 - 1937), ; 

Jos le nee matériel plain niqués = vraisemblablement pris fin "E les premières patroutiies de la | Blbllothèque na pale en D: dans ce ; Un mols ot demi ........ LE 
qui puisse lui conférer un caracière dimanche, vers 15 houres. Un corres me ds Dee q hp ra chartes (1937-1855), chargé dense scientifu et technique — il Deux mois .............. 
d'authenticité. pondant anonyme précisait alors à peu après par le Service | gnemen: bloma-| vient & recruté —. est aussi Deux mois et demi ...:.. 


En fait, le correspondant anonyme 
s'est borné à lire un texte politique : 
« Suite aux différentes actions enga- 
géss contre lEtaf policier français. 
contre ses multinationales, ses ordi- 
nateurs 6f Contre tous ceux qui har- 
cèlent le proléfariat de France et 
d'aillaurs, Forgenisation Action di- 


l'AFP. et à Libération qu'Actlon 
directe démentait touts responsabilité 
dans l'enlèvement du P.-D. G. et l'at- 
teniat à l'explosif d'Orly, commis le 
42 Juin. Cote fois, le correspondant 
authentifiait ses propos par une indi- 
cation : «Les munitions employées 
au ministère dé la coopération {atten- 


- WRA ot HP.» 


régional de police judiciaire de 
Bordeaux. 


Des indices incertains 
Les constatations faites sur les 


Leux de l'enlevement n'ont livré 
que des indices incertams Jes 


rature Age 
1#74), professeur à l'Ecole des chartes 
(1955-1978). IL Girige notamment la 
collection classique de l'histolre de 
M. Vernét et L'auteur da très 
nombreux travaux sur la littérature 
médiévale, les lUitératures romanes, 


u nchercheur étranger, 

broïs ans était chef de rojet ‘ dans 
une ne 2 société PE 
M Robert Latiès, directeur des 





recfe des 27-26 mars 1980 a décidé tat revendiqué par Action directe) permettait .d ir arr les manuscrits et les bibliothèques! (1) Ces quatre — vla 
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de François Coyrac (….)] Cette marlo- 


des Bel! 
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Dans ces tarifs sont compris 
des jrals fires d'instullaMon d'un 


mm mm _— À 


me 








» e e e , e pour faire savoir qu'il était peu de vitalité à ce pays qui, à 
Une réussite humaine, sociale et économique fragger à ee aie Pourles de NOfre pON» © Mons ne eee Que à oem = — 
surant et propre à les conforter Est-ce pareille publicité qui | Fi 
La réussite attirerait-elle le fou- Fonds pour l'amélioration des des Moteurs Leroy -Somer, dans l'idée d'une action «simple- aurait donné des idées à quel- Dans la grande maison style Lil 1 LE 
dre 7 Le 14 juin, M. René Monory, conditions de travail, primes M. MauryLariblère, homme da ment» crapuleuse. ques truands locaux ou régio- dix-neuvième siècle, aux toits Te 







































— 





= 


+ 


surfe. . 
mme EU mans ne — - 


** *LE MONDE — Mardi 1® juillet 1980 — Paga 11 





La FANE : un grvijiisule néo-nazi en France 


€Noïtre camarade Rudolf Hess > 


Les militants de la Fédération 
d'action nationale européenne 
(FANE) annoncent la couteur. Veste 
brune, chemise noire, uniforme vert. 
de-gris : les démons du 1° Reich 
ne les effralent guère. Au contraire, 
ils 165 évoquent aux cris de « Halj 
Hitier 1 » Païens et racistes, Ils 
ŒUWEnt Dour un onre nouveau. En 
ce moig de Juin 1980, «quafre cent 


soixente-neuvième mois da captivité 


de note Cemerade RudoN Hess», 
comme Îls écrivent en tête du. n° 24 
ds leur revue Notre Europe, lea 
membres: de la FANE peuwwent 8spé 
rer. Dans Paris ké murs parlent da 
la fédération. Des affiches incitent à 
y adhérer. « Quvrier fasciste, rejoins 
‘ñnoS rangs», «<POUr un socialisme 
national, rejoins es camarades ». 


Plusleurs attentats récents ont êt6 


signés par la FANE ou lui ont été 
attribués. Le 25 Juin, les «sémr/tes » 
du Mouvement conte le racisme et 
pour amitié entre les peuples 
(MRAP). ont 618 pilastiqués Le 
15 juin, le local des + judéo-chré- 
tlens » de la commission Justice et 
Paix du Marais, à Paris, avait été 
Saccagé. Et la semaine précédente, 
on avalt Ouvert en banlieue la 
Chasse aux Immigrés. Chaqua fois 
la FANE est au champ d'honneur. 
Deux de ses mÂitants sont arrêtés 


à Bondy. Un appel anonyme à. 


l'AFP. revendique au nom des 
nationai-sotiaiistea le  plastiquage 
du MRAP, mails le secrétaire géné- 
ral de ja FANE dément Au cours 
du ra contra Justice et Paix, on 
relève le numéro d'immatriouiation 
d'une voiture appartenant à un dir- 
geant néo-nazl 


Samedi 21 et dimanche 22 juin, 
lee nationat-sociaksten se sont réu- 
nis au château de Fougères, dans la 
Mäconnals, où M. de Sailly, ancien 
candidat du From national aux étec- 
tions Iégislatives et membre de le 
FANE, les a accueillis. Une trentaine 
de jeunes gens y ont célébré ie eot- 
stice d'été et ont entonné des 
chants de combat édités par la 
FANE : l'Hyame de la Phalange, le 
Chant des cohortss : 

« Miliciens, faisons Ja France pure; 

« Bolcheviques, frencs-maçons, 

[ennemie, 
« Israël, ignoble pourriture, ‘ 

« Ecœurée, la France vous vomir. = 

Le Chant du disble aussi : «55, 
nous Mmarchons au combat chantant lo 


gendarmes 
ques kilomètres de là une charge de 
plastic derrière le monument aux 
résistants de Châthlon. 

Ce lundi 30 juin, M. Marc Fredrik- 
een, employé de banque, respor- 
sabla de In FANE, n'avait toujours 
pas été interrogé per la police. 
«Nous sommes vigilants, maïs ca 
n'est pas eo seul groupuscule 
d'exirême droiie, et rien d'ailleurs 
ne prouve qu'il s'agit de l'extrême 
droite. Il taudrait les prendre en 


flagrent délit», explique M. Marcel : 


Lecierc, chef de la brigade crimi- 
nelle. L'impuissance et la prudence 
des enquêteurs n'ont pes empôché, 
cependant, le parquet de poursuivre 
M. Fredriksen pour «apologle de 


NOMBREUSES PROTESTATIONS 
APRÈS L'ATTENTAT 
CONTRE LE MRAP. 





crimes de guerre el incitallon à Ja 
haine raclale ». L'audience aura [leu 
le 4 juHlet au palais de justice de 


Sept numéros de Noire Europe, en 
grande partie rédigée par le secré- 
taire général de la FANE, sont Incri- 
rdnés et tombent sous le coup de la 
loi de 1672 sur Île racisme at l'anti- 
sémitisme: La revus, qui a obtenu 
un numéro de la commission pari- 
taire de presse, rend compte des 
activités nazies dans le monde et 
développe Fidéologle du ‘bon choix 
Pour la race »., Dans ie n° 22, par 
exemple, Michel Leloup, alias Merc 


Fredriksen,- s'adresse à M. Bonnet, : 


ministre de l'Intérieur. « Nous avons 
prouvé, écrit-il, qu'un perti fasciste 
était possible en France. Ne-rsiez 
pas fes fascistes. Faïles: bien votre 
répression, var d'ici Queïques annëss 
des fascistes, eux, ns vous rateront 
pas.» Plus loin, Ii rend hommage 
à WinKried Wagner, *« fidèle à 
l'homme qui incarne ja rolève de 
FAtlemagne : Ado Hitier». A la 
Page 9, H menace un «psychopathe 
gauchiste »; à la page 18, H s'api- 
toie sur ke eort de deux psarsonnes 
condamnées en Allemagne pour avoir 
nié «le mythe des six millions» 
(de morts). Pius join, !! reconnaît que 
l'attentat contre le local de J'Aéroflof 
fe Monde du février) a 6té com- 
mis par des sympæathisants de la 
FANE. Enfin la rubrique «La foire 
à la ferrmille » propose des Insignes, 
des écussons, des reproductions ds 
svestikas médiévales, des algles avec 
crolx et des autocollants : « Une 
race en Combat », « Igraë} doit &tre 
détruit », «Domain Île fascisme ». 


La névrose du métis 


Pour l'heure, il faut grimper par 
un oscalier sombre et délabré pour 
atteindre au troisième étage le siège 
de la FANE, 28, rue Jean-Moinon, 
dans le dixième arrondissement de 
Paris. La porte est blindés. Le local 
a 6t6 plastiqué en 1978 Au milieu, 
des manches de pioche — «if jaut 
blen se défendre », — des affiches de 
ia propagande internationals néc- 
nazie. Dans le désordre d'une salle 
d'armes, Marc Fredriksen parle en 
politique. Deux cents mliltants envi- 
ron, dit-il, mals actifs. [ssus de tous 
des milieux sociaux, de tous &ges. 


"* Nous arons même des retraités »: 


des jeunes déçus par le Front natlo- 
nel ou le Parti des forces nouvelles, 
qui veulent appeler un chat un chat. 
«Us sont natlonal-socialisies, et jci 
on {6e dif à haute voix.» Un pro- 
gramme : la race comme fondement 
de la nation. Un objectif : l'organi- 
sation de la race blanche «1j! 
convient donc de prendre les mesures 
nécessaires, écrit le chef du mouve- 
ment, pour renvoyer les travailleurs 
fmmigrés allogènes dans leurs pays 
d'origines. » 

Les métèques afaiblissent la 


nation. L'esprit universallste des 
chrétiens est dangereux Les Indo- 
Europsens sont incontestablement [es 
meilleurs. Pour des raisons d'eugé- 
nisme. M. Frodriksen n'admet pas le 
métissage : « Vous savez, Ï y a uns 
névrose du métis.» Il est partisan 
d'interdire les mariages inter-raciaux 
ou, du moins, de supprimer l'aïde 
sociale aux enfants «Café au fait ». 
«Nous alfons vers une révolution, 
explique le chef de la FANE Efle 
sera marxiste ou natlonak-socialisie, » 


Demain, recommencer l'histoire. En 
attendant, on préfère l'intérpréter : 
- Pétain e manqué de fermeté dans 
le colfaboretion, pense M. Fredriksen, 
qui avah quatre ans on 1940, H/tier 
n'a Jamais ordonné Je génocide des 
juifs. 1! n'e inquiété que les jults en 
sltuafon irrégulière. H voulait les 
regrouper sur un ferritüire en Pales- 
Une, mals les Anglais ont refusé : 
à Madagascar, les Français s'y sont 
opposés ; à l'Est, mais il y avait les 
Soviétiques. Alors, en aætlendant Ja 
victoire, On es a mis dans des 
camps de transit. || n'y a pas eu de 
jours crématoires. » Quant aux expé- 
riences médicales, elles n'ont Jamais 
été tentées que sur des volontaires, 
de touta façon condamnés àä mort 
« Vous savez, an temps de guerre, 
ce n'est jamais drôle. » 


M. Fredriksen se souvient: 
«Lorsque je luitais pour l'Algérie 
française, les Arebss aussi étaient 
dens des camps.» A l'époque, [le 
dirigeant nationaksocialiiste a lié 
bien des amitiés. Avant de fondar sa 
fédération, il a appartenu à divers 
mouvements d'extréme droite et la 
FANE est née on 1968 de la fusion 
de deux branches dissidentes du 
mouvement Occident : « Action 
Occident» et «Les csrcles Charie- 
magne». «Nous sommes Un parti 
politique distinct du P.F.N. et du 
Front national, nous nous raconnais- 
sons dans Iles écrits d'Alain de 
Benoist, les travaux du Groupe de 
recherche et d'étude pour la civilisa- 
ton européenne (GRECE); Louis 
Pauwels 6st proche de nos Idées. » 

«La FANE, «Jes groupes Charle- 
magne» OU «Vengeance Pelper » 
— !l ne faut pas accorder trop d'im- 
poriance aux sigles — servent en 
réalité de repoussoir au gouverné- 
ment pour mieux mener à blen sa 
politique répressive », explique 
M. Albert Lévy, escrétairg général 
du MRAP. =£es atieniats commis 
par les groupuscuiea d'extrême 
droite créent un cilmat d'insécurité 
utlle au moment où l'on discuie du 
projet « sécuriié et IIbert6 », falt re- 
marquer le Père Yves Buannic, de la 
commission justice et paix du Me- 
rais. 


Cet été, les militants de la FANE 
g'entraïneront dens des camps à 
l'étranger pour devenir les soldats 
vigoureux da l'Europe nationaliste. 
«On ne peut pas parler d'uniforme 
militaire, mails, convient M. Freürik- 
sen, n0S jeunes portent des che 
mises gris-biou, des pantalons noirs, 
et, bien entendu, Finsigne du mou- 
vement, un Cercle traversé par trois 
flèches, rappelant celui de je Pha- 
lange espagnole. » Ces flèchas 
apperaissaiont au dos d'une lettre 
de menaces anonyme adressée Île 
25 mai 1980 à [a Fédération natlo- 
nale des déportés, internés, résis- 
tants et patrictes, rue Françols-Miron 
à Parls. - NOus sommes visés — il 
y a eu cinq attentats au siège de la 
fédération depuis 1977 — parce que 
nous sommes Jes derniers témoins 
das camps, Parcs qué NOUS acconr 
plissons -un grand fravall d'expii- 
cetion », dit Mme Arnau, ancienne 
déportée. Ici les millions de morts 
du nationatsotlalisme ne sont pas 
un mythe, nl la politique d'’exter- 
mination des nazis, maïtres du pou- 
voir, qui, longtemps avant, s'étaient 
fait La main per d'innombrables 
attentats impunis. 

CHRISTIAN COLOMBANL 


couverture 
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L'ACTION EN DIFFAMATION INTENTÉE PAR M. EDMOND MAIRE 
CONTRE UN RESPONSABLE COMMUNISTE 





. Deux « petites phrases » en procès 


Belfort — Suspendu le 16 juin dans la 
soirée, le procès en diffamation publique intonté 
par M. Edmond Maire et par la C.F.D.T. contre 

Martin, secrétaire de la fédé- 
rètion communiste du Territoire - de - Belfort, 
s'est achevé samedi 28 juin devant le tribunal 
corréctionnel de cefte ville («le Monde: des 


M. Jean-Marie 


17 et 18 juin). 


Au mois de l'évrier, M Martin avait déclaré 


moquent-ils de nous quand ils donnent des 
leçons de démocratie ? Croient-ils que nous 
avons oubliée qu'ils paciftaient l'Algérie au 
lance-flammes, qu'ils torturalent les militants 
de la liberté, qu'ils saisissaient la presse qui 
témoignait, il y a de cela quelques années à 
peine? » M Maire et la C.F.D.T. demandent 


chacun un franc de dommages et intérêts au 
. responsable comrmnmiste et La publication du 


jugement — qui ser rendu Je 19 septembre — 


dans un entretien accordé au journal de la dans «l'Humanité», «le Matin de. Paris», 


fédération communiste locale : « François Mit- 
terrand, Edmond Maire, André Henry, se 


cédurière. » « C'est un procès en 
trompe-l'Œl est une LL 


Alliés hier, adversaires aujour- 
d'hui, ils éfaient là, devant le 


toire, de l'histoire de Ja sauche 
ferrailler autour de 
phrases, 


droites et malencontreuses pour 
les autres. Terrible divorce où la 


restitué ce procès à 52 
le faisant sien, 

Me leclerc a rappelé que le 
conseil nationsi de la CFDT. 
en janvier 1980, avait voté une 
motion dans elle le « coup 
militaire de aboul! xn était 
condamné. La motion précisalit : 
« L'attitude actuelle du parti com- 
mnunisie français fait planer dans 
l'opinion nublique une sourde 
mencce Dour les liberies si ses 
représeniants acrédaient aux Tes- 
ponsabilités gouvernementales. 
Etaït-ce insupportable ? C'est 
dans ce contexte en tout cas, 
selon la partie civile, que le 
parti communiste déciencha:"une 
campagne nationale contre ia 
CF LT. ; c'est dans ce contexte 


C'en était trop! «Zi n'est pas 
possible d'accepter cerlains coups, 
a déclaré M° Leclercc. L'honneur 
des militants et d'une organisa- 
tion, cela existe. » D'où le procès, 
xprocès de la CF.D.T. contre le 
PC. cest vrai», tant les propos 
de M. Martin ont été « accepiés 
et couverts par son parti ». Et 
Me Pierre-Edouard Weil, ancien 
avocat de la CFTC, devenu 
l'avocat de la CFDT, conclui, 
faisant explicitement référence 
aux deux phrases objet du pro- 
cès : « Il est dans tous lee temps 
des fanatiques qui dressent des 
büchers pour ceux qui ne pensent 
pas comme eux, sous le préterle 
qu'ils auraient des ancéires fau- 
tifs (la SFJIO). Ce bâcher, 
M. Martin et les siens n'ont pas 
voulu l'éleindre sponlanément. » 

C'était rappeler que ke parti 
communiste n'a pas voulu faire 
marche arrière quand M. Charles 


couverture 
noire 


De notre envoyé spécial 


Fiterman, éecrétaire du comité 
central du P.C., au nom du bu- 
reau politique, refusa d'accéder à 
la demande cédétiste de désaven 


Pour autant, M° Dreyfus a dé- 
noncé « J'attaque en règle de la 
C.F.D.T. contre le P.C. », affir- 
mant que l'article de M. Martin 


portions pas devant Ia 
justice nos différends. La polé- 
mique a ioujours élé vive dans le 
mouvement ouvrier. Il faut relire 
Marx, Engels, Lénine et bien 
d'autres encore. Il y & une iru- 
DUR dore Mel ie des 
e, NUS Ps ENS 
un préloirelx Jt M° Dreyfus 
d'accuser : «Ce proces, ce n’est 
pas celui du sursaut d'un homme 
oi de bus = répand . 
,» Lim: nt est re 

Le bruit ei Ia fureur. » 


« L'honneur de la gauche » 


Les avocats communistes — 
après s'être attachés à démontrer 
l'a opération anti-communiste » les 
tretlon de la première audience : 
en citant les noms de MM Mitter- 
rand, Maire et Henry, M Martin 
désignait trois membres «émi- 
nenis»s du parti soctaliste et non 
pas les trois représentants natio- 
naux d'organisations de gauche 

unistes.… Bref, M. Mar 


non coran s ® ny 
tin s'en prenait au PS8. ou plutôt 
à 12 SF.LO. et à son rôle durant 


assume mal le passé de son parti, 
c'est son affaire, » Oui, qu'importe, 
vraiment, qu’à l'époque M Maire 


«le Monde», ainsi que dans cinq autres jour- 
naux périodiques locaux où nationaux. 


fût militent du parti socialiste 
unifié ES An me porn 
SOup dresse pour la 
SFLO.I R 


Par un double mouvement, donc, | 


les avocats communistes rappe- 
lérent quel fut le rôle de leur parti 
— «un parli qui a sauté l'hon- 
neur de la gauche jrançaise à 

» — et celui des 


saire d'aujourd'hui M° Ratié tint 
son rôle: «Vous savez parfaite- 
ment quelles ont été ses positions. 
IT y a eu Blanche Moine, ajfreu- 
sement *: François Mit- 
terrand était ministre la jus- 
tice! Il y &@ eu Henri Alleg: 
François Mitlierrand élait ministre 
de la justice ! Il y « eu Yoeion 


ie, » 
LAURENT GREILSAMER. 





Faits ef jugements 





Les < Strangiers » libérés, 


Trois musiciens du groupe 
anglais Strangiers (les Etran- 
gleurs), MM. Jean-Jacques Bur- 
nel Brian Duffy 
well, arrêtés samedi 21 juin après 
de violents incidents à la faculté 
de Nice (le Monde du 24 juin), 

été libérés vendredi 27 juin 


juge d'instruction, a assorti cette 
libération d'une interdiction de 


Sauf à la télévision Inculpés 
Se geo d'actions per 
ées menées PET un pe », 

devront comparaître S'inrant ke 
tribunal correctionnel de Nice. 





Trois journalistes retenus 
dans mme gendarmerie, 


Trois journalistes, MM. Gérard 
Fonlupt, du Journal du Cenire, 
de Nevers (Nièvre), Gilbert Batut, 
du Courrier de Saône-et-Loire, de 
Chalons-sur-Saône, et Bernard 
Ebt, correspondant de FR . 


pellicules aient été saisies. Le 
Fute oué Dan 
secre 
mation en é 


l'info protégé 

des dispositions expresses du code 
de procédure pénale » et que les 
Journalistes « avnient cru devoir 


soulignant « après Les 
mairüquages de Paris », ces évé- 
nements « ne font qu'accentuer 
l'inquiétude des professionnels &e 
rinformation, qui rencontrent de 
plus en plus de difficultés de tous 
orûères dans l'exercice de leur 
profession à. 


l'avait fait le tribunal de Bar- 
le-Duc (Meuse), la cour a estimé 
que M. Hidalou ne pouvalt se 
prévaloir d'aucune autorisation 


tacite pour occuper une place de 


première avec un billet de 
seconde, 


Celui-ci estimait au contraire 
avoir le droit de s'installer en 
première, le train étant bande 
et La SNCF. «incapable de 
transporier les TDOyagéurs de 
seconde classe dans des condi- 
tions satisfaisantes, ne respectant 
pas son cahier des charges 2. 


— 
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MÉDECINE 





MALGRÉ LA SÉLECTION DES ÉTUDIANTS EN MÉDECINE 





Les diplômes décernés à Dakar et à Abidjan 
resteront-ils valables en France ? 


Abidjan. — En cette fin 


sitaire, au moment où le gouvernement 
français insiste plus que jamaïs sur la 
nécessité. de réduire le nombre des méde- 


De notre envoyée spéciale 


d'année univer- crise n'est pas 


cins formés chaque année et s'apprête à s'inscriront en 


appliquer une sélection des plus rigou- 
reuses, le problème que soulèvent les 
facultés de médecine d'Abidjau et de Dakar 
— qui délivraient jusqu'a présent des 
diplômes valables sur le territoire français 
— reste totalement irrésolu. 


À Paris, le ministère des universités avait tion destinée 


annoncé jl y à quelques mois son intention 
de supprimer sans préavis La validité des 
diplômes obtenus dans ces deux facultés. 


Devant la levée de boucliers provoquée par mettent en jeu 


cette décision dans les communautés fran- 
çaises de La Côte-d'Ivoire et du Sénégal, des 
< mesures transitoires - avaient été éla- 
borées, apaisant un temps les esprits. La 1981. 





résolue pour autant, il s'en 


faut, et l'incertitude reste totale en Ce qui 
concerne la prochaine rentrée universitaire : 
les étudiants — français et africains — qui 


septembre à Abidjan et à 


Dakar s'eugagent-ils dans des études qui 
seront consacrées, dans sept ans, par un 
diplôme ivoirien, sénégalais ou français ? 
Auront-ils pu par ce biais contourner les 
exigences de la sélection? Va-ton enfin 
exporter en Afrique francophone une sélec- 


uniquement aux étudiants 


français inscrits dans ces deux facultés? 
Au-delà de ces questions s'en posent €vi- 
demment bien d’autres, d'ordre politique, qui 


les séquelles de la colonisa- 


tion, l'adaptation des systèmes de sauté du 
tiers-monde aux besoins réels des popula- 
tions et. les considérations électorales de 





Deux poids, deux mesures 


La France coloniale avait eu 
très tôt le souci de créer des 
structures universitaires et hos- 
pitalières de niveau élevé Le 
jacobinise aidant, avaient été 
fondées des facultés et des écoles 
de médecine conçues sur le 
modèle métropolitain : ainsi 
étatent nées cells de Saigon, 


gérée — entorse À la laïcité ! 
— par des jésuites L'Afrique noire 
sur ce chapitre, avait reçu un 
statut particulier : en 1913, était 
fondée, à Dakar, l'école de méde- 
cine Wällam-Ponty, qui formera 
des générations de « médecins 


AÉRONAUTIQUE 


LA COMPAGNIE 
… KUWAIT AIRWAYS 
ACHÈTE SIX AIRBUS 


teqi, ministre - des finances de 
l'Etat du Koweït tuteixr de la 
com Euwait Airwaÿgs,. et 
M. Bernard Lathière, administra- 
teur gérant d'Airbus Industrie, 
ont signé, vendredi 27 juin, un 
BCCOTÈ prévoyant la vente ferme 
à Kuwait Airways de six appa- 
reils 4-310 pour remplacer des 
Boeing 707 








première compagnie 

l'A-310 an Moyen-Orient. Les 
A-310 seront livrés à partir de 
septembre 1983 et seront mis en 
nee de l'EUrone et l'Extrême. 
pagnie vers l'Europe e 

Orient. Le contrat est évalué à 
250 millions de dollars (1050 mil- 
lions de francs). 

Y compris Ia commande de 
Euwait Airways, le nombre total 
d'appareïlls commandés par les 
35 compagnies cillentes d'Airbus 
Industrie s'élève à 415 (267 com- 
mandes fermes et ls8 options) 
dont 276 pour la version A309 
(196 commandes fermes et 80 cp- 
tions) et 139 pour la version A 310 
(71 fermes et 68 optlons). 
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africalns x, dont M. Félix Hou- 
phouet-Boigny. Encadres de 
médecins militaires français, Jes 
étudiants de l'école de Dakar 
auront reçu pendani des années 
une formation adaptée à la 
pathologie tropicale qui reste, de 
l'avis de tous, un modèle. Une 
structure anaiogue fonctionnait 
à Madagascar. 

Quand survinrent les indépen- 
dances en Afrique francophone, 
au début des années 60, trois 
facultés de médecine — en bonne 
et due forme— furent créées : à 
Dakar, ce qui signifiait l'arrêt 
de mort de l'école William- 
Ponty, à Abidjan et à Tanana- 
rive. 

Ces trois facultés, à leur début, 
furent entièrement conçues sur le 
modèle métropolitain. Directe- 
ment gérées par l'éducatlon natio- 
pale française elles recevaient 
des enseignants et des doyens à 
Dakar et Abidjan ou à Tanans- 
rive, comme jis l'auraient été à 
Lille, Bordeaux ou Paris, sans que 
les autorités des trois pays soient 
en rien consultées Les pro- 
grammes, le statut, les diplômes, 
la carrière des enseignants, Loué 
était régi par le droit français et 
les accords de ratlon conclus 
entre ces pays et la France pré- 
voyaient expressément « la vali- 
dité de plem droit » en France 
métropolitaine des titres décernés 


Dix ans plus tard se créèrent, 
dans presque tous les autres paye 
de l'Afrique noire, non pas des 
facultés à la française, mais des 
écoies de médecine ou des « cen- 
tres universitaires des sciences de 
la santé » dont kes titres, quant 
à eux, ne sont utilisa NE 
keur d'origine. Parallélement, 
les facultés d'Abidjan, de Dekar 
et de Taneansrive s'africanisatent. 
La France développa un corps 
d'enseignants « au titre de la 
coopération » : nommés maîtres 
de conférences, agrégés. ces pro- 
fesseurs gseront réintésgrés en 
France aprés quatre ans passés 
sur le terrain. Les enseignants 
africains eux-mêmes sont Téin- 
sérés dans leurs fonctians natio- 
naies. L'ensemble se n 
quelque pell 7 

Survint la loi du 6 juillet 1979 
renforçant en France la sélection 
à lissue de la première année des 
études médicales et instaurant 
une réforme du troisième cycle. 
Pas un mot ou cours des débats 
sur les répercussions de ce texte 
sur les formations dispenséés hors 
de France. Très vite, pourtant, 
l'anomalle apparaît : il est = 
paires d'échapper totalement à la 


études de médecine à Abl 

des Ne Ses de M us 
ug scro- 

ché » en 1972). ou S Brie 


Une décision précipitée 
D'où une décision précipitée du 
ministère des niversltés en fé- 


de plein droit des dipléèmes: dé 

cernés en Afrique serait suppri- 

mée, y ris pour les étudiants 
en 


—————_—_— * nt 2 me 


dans ks chancelleries — sem- 


alors de 
çaises d'Abidjan et de Dakar, 
particulier de la première. 
Cinquante miile Français vivent 
en Côte—'Ivoire, latssen-t-on en- 
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école des cadres 
92 ar. Charles de Gaule 92200 Neuïlly-sur-Seine. TEL. 747.06.40 
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d'ane préparation renforcée an bac 
vivantes …} , d'ime intiation 
Lvisites d'entreprises, étiies de ças]. 
commaissances. 


- Admission sur dossier. 


font pas attendre. Un déluge de 
télegrammes s'abat sur les minis- 
tères françals des universités, 
de la santé, de la coopération, sur 
l'Elysée. D'où une première « me- 
ou es oui étudiants 
en en année en 
1979 bénéficieront de Ia validité 
de plein droit, comme leurs 
ainés. L'an prothain, On verra 

Mois l' « an prochain », en 13 
matière, commence trés précisé- 
ment ce 30 juin 1980, puisque 
c'est à cette date — soit un an 
à l'avance — que doivent être 
annoncées les itione rela- 
tives aux concours universitaires. 
A l'heure actuelle, Ke princi 
théorique de la suppression de 1 
validité de plein droit des di- 
plômes de Dakar et d'Abidjan 
est toujours confirmé. Mais au- 
eun arrêté ministériel n'est venu 
donner corps à cette décision. 

C'est que l'embarras le plus 
manifeste règne à cet égard dans 
les ministères intéressés, singu- 
lièrement ceiui des universités. 
1 Faut, pense-t-on à éviter 
toute «fuite» de la 56 on, et 
les facultés d'Abidian et de Dakar 
comptent à elles deux plus de 
deux mille étudian 


de 10 % de Français, — ce qi 
est loin d'être négligeable. Il ne 
faut pas, d'autre part, 

le risque électoral 1981 : le 
vote des Français & l'étranger a 
su rappeler, dans une période 
récente, son poids spécifique. 
Préoceupé par ces deux exi- 
gences contradictoires, le minis- 
tère des universités a élaboré une 
combinaison dont l'ingénmiosité 
frappera : il s'agirait d'organiser 
à Abidjan et à Dakar une sélec- 
tion à l'usage exclusif des étn- 
diants français, qui pourraient, 
de ce Fait, y poursuivre et y ache- 
ver leurs études. L'enseignement, 
les travaux pratiques, tout serait 
fait en commun avec les étudiants 
africains. Mais le titre finaL lui, 
serait ne CRE nue 
Çais pour Gäis reçus 
cette mini-sélection, un doctorat 
ivoirien ou sénégalais en ç25 
d'échec pour les autres. 

« Nous rejeterons iolalement ce 
syslème d'apartheid universi- 
taire », nous ont dit plusieurs pro- 
fexeurs dans les deux villes, 
res au ose me dans 
cette formule la marque d'un cer- 
tésianisme de bon aloi.… Toujours 
est-il que cette sélection « hardie » 
p'a pas encore été largement pré- 
sen aux ‘intéressés, c'est le 
moins que l'on puise dire. D'au- 
tant qu'un étudiant frençais 
admis à bénéficier dun titre 
ivoirien ou sénégalais qui serait 
+ DT valable en France 
pourra aquer… et gagner, 
se fondent sur les accorde de 

tion qui continuent de 
prévoir le validité des diplômes. 7 
ourrait en résuiter l'annulation 
toute la procédure et de la 

ar pratiquée en France 


Pourtant les arguments ne 
menquent Das en faveur de 
la afracanisetion » des diplômes 
décernés à Dakar et à Abidian. 
Elle eeule rmeéttra une réelle 
adaptetion programmes à la 
tigres A ae 

en 
dans les deux facultés : elle seule 
pourra limiter la afuite des cer- 


veaux», importante 
Sénégal et que facilite le posses- 


sion d'un diplôme français; elle 


seule enfin encouragerait les deux L 


facultés à engager une réflexion 
sur l'identité culturelle, réflexion 
qui, trop eouvent, dans le domaine 
de la santé, est apparue comme 


un luxe. 
CLAÏITE BRISSET.. 
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ÉDUCATION 


A | 


LA C.G.C. RÉCLAME 
a UNE ÉLÉVATION 
DU NIVEAU GÉNÉRAL 
DE L'ENSEIGNEMENT » 


La Confédération générale des 
cadres (C.G.C) a presente € 
mardi 34 juin, iors d'une confé- 
rence de press, l'aboutissement 
de ses réflexions sur l'éducation. 
C'est la première fois que 12 
C.G.C, suivant en cela l'exemple 
des confédérations ouvrières. prend 
position dans ce domaine, Sur 
320000 adhérents, la CGC. 


affirme compter 14000 ensti- 
ts venus de l'enseiznement 


publie comme de l'enseignemenë 
privé, dont la majorité est ras- 
sembiée à l'Union syndicale na- 
tionale de enseignants de France 


EF). 

re bles de. a CG 

ulionent que 12 publiCalon Ge 
De éerions sur LU 

nstituent une « preute 
L'unité » de ia confédération. Ceite 
affirmation n'est sans coule pas 
sans rapport avec le départ du 
Syndicat national des Îycees € 
collèges (SNALC\, qui 2 quitté 
les Tang de CG.C. en 
mars 1978 (ie “Monde du 
10 mars 1978). . : 

Trois ans auront été nécessaires 
à l'élaboration de ces «consilé- 
rations sur l'éducation à, TasSen)- 
blées dans une plaquette de 
126 pages. La C.G.C. a rencontre, 
pour ce faire. l'ensemble des ors2- 
nisations de parents d'éleves e£ 
d'étudiants Selon M. Claude Le 
Hir, secrétaire général adjoint. les 
raisons de cet intérét sont de 
trois ordres : ce Parce que 70S 
adhérents sont souvent des pc- 
rents d'élèces. parce que nous 
sommes soucieut de la formciion 
du futur encadrement de la ra- 
Hon, el parce que nous COMPIONS 
parmi nos adhérents des Er5e- 
gnants du primaire, du supCTIOuUT 
el du privé. » - 

La C.G C. assigne quatre objec- 
tifs à l'éducation : s< Assurer Île 
communication entre Les hommes, 
favoriser l'acquisition de la 
connaissance et de la culture, 
aider à former le caracière, prè- 
parer à la vie active. » Elle 
avance quinze propositions La 
première réclame « #ne elcretion 
du niveau général de l'enseigne- 
ment » par l'utilisation de a méë- 
thodes appropriées pour soulenir 
les élèves en difjiculié 2, La 
confédération se prononce, entre 
autres, pour « l'égalité des chan- 
ces éducatives »., pour ure & Ou- 
serture de l'école sur le monde » 
ge rejette « Lout prosélylisme et 

politisotion », et pour v des 

mesures permeilant aux parenis 


ts — dont pins fr e concilier leurs obligations pro- 


ionnelles et leur Mission édu- 
catioe (travail à mi-iemps, crédit 
‘'ReuTe} ». 

Aux côtés de revendications sur 
l'insertion des handicapés, J]2 
a réhabilitation des examens », 
l'amélioration de la formation des 
enselgnants, une proposition re- 
tient particulièrement l'atten- 
tion : « La liberté de choir de 
l'établissement scolaire x au sein 
de l'enseignement public, « sans 
que soient opposées les régles dites 
de la carte scolaire » Enfin la 
C.G.C. demande douze jours de 
vacances scolaires en novembre, 
un renforcement de l'édu- 
cation physique et sportive. une 
Valorisation de l'enseigne- 
ment technique. le maintien des 
grandes écoles et la participa- 

r gnement 





LA COMPOSITION 
DES CONSEILS D'UMVERSITÉ 


Trois réactions 
après le vole de l'Assemblée 


Après J'adoption, vendredi 
AP lue re me RES natio= 
h Proposition de loi 
modifiant la loi d'orientation de 
l'enseignement supérieur afin de 
réserver la moitié des sièges des 
conseils d'université aux profes- 
ne de rang magistral (le Monde 
u 28 juin), L'Union française 
pr SOn approbation. Ce 
* Qui, À Ses VEUX, caœura pour 
effet de réduire le Poids étouf- 
fant de la politisation dans les 
QU'EUR premier pas : Ia loi 
d'orientation de l'enseignement 
supérieur votée en 1968 a ample- 
ment TN 6a nocivilé ». 
aVOr2b] … 
ancre du Syndicat Bénéral "de 
éducation nationale (SGEN- 
CFDT.) ë ot votée par l'As- 
_ pq pre t les uninersités 


8 désormais 

décisions réelles. » Le SGEN. 
CHF.D.T. invite ses sections syn- 
dicales à «examiner les consE- 
quences de ce texte, nOtamment 
quant à Asp eiPStion aux 
conseils ». L à l'université de 
Nancy, nous signale notre cor 
t, lors de Ia céanca 
extraordinaire du cons d'uni- 
versité, huit &ue, dont les sept 

représentants du SGEN-CF.D. 
ont démissionné vendredi 27 juin. 
Les élus membres du Syndicat 
national de l’enseignement supé- 
Due (SNE-Sup-FEN), solidaires 
rebirés à leur tour sin c Le 
étudignts . de l'UNEF, Dans _ 
comm ué, les sections syndi- 
cales SGEN-CFDT. et SNE-Sup 
affirment que le vote de l'Assem. 
blée « concrétise ln Tuine deg 
Principes de 1968, qui étaient la 

Participation et l'autonomie ». 


en. 
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: C. parti. Finies les appréhen- 


Sions, les petites ou grandes inquié- 
tudes préliminaires. Comme pour 
aider ençore à les gommer, le vent 
souffle du nord. .Et sur un vélo le 
vent, c'est connu, peut être un moteur 
auxiliaire tout à fait appréciable ou 
Un empêécheur de pédaler en rond 
redoutable. En ce petit matin blème, 
À joue les asnxliaire puisque cette 


troversée cychste de ka France se fera 
da nord en sud-ouest. H fallait bien 
choisir. Alors, pourquoi pos Givet- 
Hendaye ? Pourquoi pas en point de 
déport ce chef-lieu de canton quasi- 
ment ignoré des Ardennes françoises 
où est né Méhul et en point d'arrivée 
cette commune archiconnue des 
Pyrénées - Atlantiques où est -mort 
Pierre Loti ? Entre les deux 1 200 ki- 
lomètres, -en gros 250 000 coupe de 
pédale, avec des villes repères quil 
nn nes . tout le monde : 

lons-sur-Marne, Troyes, Vézelay, 
Moulins, Limoges, Périgueux, Mont- 
de-Marson, Dax, Bayonne, mais bien 
plus de viHages -ignorés, de hameaux 
cachés, de monts, de vaux, de forêts 
avec leur Jot de grands silences, de 
menus secrets, de méfiance aussi, 
comme si, par-là, H ne fallait pas 
déranger des paix établies. Le reste 
est affaire de courage et de chance. 
Autant dire un reportaga comme un 
autre, avec sa part assurée d'imprévus, 
de modestes aventures, de déception, 
peut-être,. d'exoftotion, . d'exuitation, 
sûrement. Une façon aussi de voir 
cette France dite de l’été, d'une ma- 


‘nière présumée originale. 


L'idée est venue, comme ça, un 
beau jour, kncée un peu à la manière 
d'un défi, à moins que l’on n'ait pu 
y voir celle d'un amusement ou d'un 


sacrifice à une -morale puisque, tout 


le monde l'assure, la mode est au 
vélo. Depuis le temps qu'on l'assure, 
c'est en tout cos à vérifier. Que 
valent ces statistiques, ces sondages, 
qui proclament que quinze millions 
de Français sont des cyclistes ? Et ces 
pronostics qui en prévoient un plus 
grand nombre encore dans les années 
à venir? Où sont-ils? Seront-ils des 


compagnons de reute d'un moment, 
des camarades d'allégressa ou de 


Peine, de sueur ou de froid ? Tiennent- 


ds vraiment leur place sur ces routes 
de vacances où lautomcbile a pris 
Fhabitude, depuis vingt ans, de faire 
sa loi, de considérer le terrain conquis 
à jomais pour y régner en despote ? 
Sont-s, slon la subtile et judicieuse 
distribution de Jacques Faizant, des 
gens qui de temps en temps ne font 
pas de vélo ou des gens qui, de temps 
en temps, font du vélo? 


C'est qu'H ne s'agit pas ii d'un 
de ces eraids> organisés pour les- 
quels on ouvre ka route à un peloton 
de costauds qui abattert leurs 300 ki- 
lomètres dons la journée et devant 
lesquels chacun s'incline et salue bien 
bas. H s'agit de solitude, d’isolement, 
le nez au vent, l'œil vogabond et non 
point rivé à 50 mètres sur un asphaite 
déployé comme de la soie. 


Pages suivantes : 
JEUNESSE © JEUX 


INFORMATIONS-SERVICES 
RADIO-TÉLÉ © SPORTS 








Alors, c'est entendu, tout au long 
l'année ou prasque, on abat cha- 
dimanche 50, 80 ou 100 
mes > dans la sacro- sainte 
da Chevreuse si l’on est Pari- 
, dons les monts du Beaujolais ou 
Lyonnais sl l'on est Lyonnais, 
les pavés des voks antiques du 
si l'on est Lilbis, dans k mon- 
ne de Reirns si l'on ést Champenois. 


Es 


Ê & 


$É 


: Un matin à Givet suce neo 


‘où le vulgaire traîne encore au lit, 
Cala sent la confrérie, la bonne hu- 
meur, entre gens qui en connaissent 
un rayon sur le braquei, sur les 
boyaux, sur les vertus de la rigidité 
d'un cadre. On se suit, on se double, 
on se croise. On est multicolore façon 
coureur professionnel et même bordé 
de « pus >. On lorgne discrètement 
vers le vélo du voisin avec des regards 
d'envie ou de pitié, selon que k selle 


- poroït bien ou mal réglée, qua Le 


ctre est ou n'est pas à la bonne hou- 
teur, que les roues paraissent exacte- 
ment ou approximativement centrées. 
En ces heures, le vélo de l'autre se 
renifle. Ah! les bonnes matinées ! 


Fmaiement ce n'est plus l'heure de 
ces amables jeux. On a beau se sentir 
vaikant, rodé, H va falloir maintenant 
pendant douze jours d'affilée montrer 
tout outra chose, avancer, qu'à. fasse 
becu, qu’il fasse laid, et sur des che- 
mins pour la plupart inconnus. Ces 
cartes routières, dûment étudiées à la 
loupe, ne disent pos tout depuis 
qu'elle ne sont plus établies qu'à Fin 
tention des chevaux-vapeur. Cette ligne 
droite ne signifie pas platitude. Elle 
peut très bien cacher une succession 
de montées raides comme des coups 
de. trique qui, pour ne pas crer 


e Jours déte 


L'HEXAGONE EN DIAGONALE 


ke 


Li 


: 


200 mètres, coupent le souffle, cris- 


pent d'un coup reins et jambes, pous- . 


sent à la imite des forces que l’on 
croyait intactes et qui, soudain, chan- 
cellent. L'étape de plat, c'est bon pour 
le langage de la chronique sportive. Le 
cycliste de bose sait d'expérience que 
pour lui ee n'existe pas, comme ñül 
sait que le cyclotourisme est une école 
de modestie. | suffit de ne pas être 
plus ambitieux que ses mollets. Pour 
ce qui est de l'épique, H laisse la 
légende s'en nourrir et les historiens 
du vélo y puiser les récits exaltonts 
et fleuris dont il convient que puissent 
s'omer et s'adomer les bonnes chro- 
niques. 

En attendant, à cette frontière qui 


sépare k Belgique de la France, 6 ki- 
lomètres au nord de Givet, dont 





Hugo dessine sur ses carnets les tours 
que l'on y voit encore aujourd'hui, le 
douanier « regardé bizarrement ce 
cycliste venu là uniquement pour en 
repartir, se demandont ce qui pouvait 
bien l'avoir amené là, dans cet équi- 
page singulier et fragile, sous ce ciel 
bas, dons ce vent furibond, annoncia- 
teur d'averses Mais de la péniche 
< Melusina», en train d'appareiller 
sur la Meuse pour prendre elle aussi 
la route du sud, les mariniers, gens 
de grande lenteur et de gronde po- 
tience, lut ont fait les premiers signes 
amicaux, 


Demain : 
SALUT L'ARTISTE ! 
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Partir à l'aventure, n'est pas forcément choisir 
limprévu. Les randonneurs, comme les cyclotouristes, 
aiment préparer leurs étapes avec des cartes 
détaillées. 


L'activité des hommes et le développement d'autres | 
formes de tourisme, créent l'obligation d'adapter 
permanence les cartes existantes et d'en concevoir de 


nouvelles. 


L'IGN, constitué de professionnels.spécialisés, 
a pour mission de dresser la carte de base nécessaire à 
Té je, à l'aménagement du territoire et à la 


protection de la nature. 


Utilisant les techniques et les procédés optiques les 
plus modernes où sont mis à contribution l'avion, 
l'hélicoptère, et jusqu'au satellite, ingénieurs, 
géomètres et cartographes de l'Institut Géographique 
National, quadrillent, analysent, redessinent le 


territoire. 


Mine de renseignements, outil de découverte, 
reflet de l'activité des hommes et témoin du patrimoine 
de notre pays, les cartes de l’Institut Géographique 
National, ont leur place à votre bureau, comme dans 


vos déplacements. 


TER preneztes cartes à a sonre. 





Le 
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Vie sociale 





De nouvelles règles ont été 
établies par l'UNEDIC (1) 
pour la couverture des Fran- 
çais travaillant à l'étranger 
contre le risque de chômage. 
Elles améliorent le régime de 
couverture volontaire indivi- 
duelle contre le chômage — 
mis en place le 1® jan- 
vier 1979 — en faveur des 
salariés français à l'étranger 
non couverts par Ileurs em- 


deviennent les mêmes que 
celles du régime général : à 
taux de cotisation égal (36 % 
du salaire assuré) les ayants 
droit peuvent maintenant 
bénéficier, le cas échéant, de 
l'allocation spéciale pour 
licenciement économique (en 
cas d'africanisation de leur 
poste), par exemple. Dans les 
autres cas ils bénéficieront du 
régime général, relevé depuis 
1979. 

Pratiquement toutes les 
catégories de nationaux fran- 
çais salariés à l'étranger peu- 
vent maintenant bénéficier de 


Vivez 


Couverture du chômage pour les Français 
travaillant à l'étranger 


CONCOURS 


DANS L'ASSISTANCE PUBLIQUE. — 
L'Assistance publique organise des 
concours pour Île recrutement de 
serruriers, maçons-fumistes, tôliers- 
calorifugeurs, électroniciens, tri- 
goristes, paintres, agents de 
bureau. 

X Se présenter au bureau 
d'accuell et d'information sur les 
carrières, plèces 32-41 À, 2, rue 
Saint-Martin, Paris, de 9 h. à 
16 h. 30, excepté les samedis. 
dimanches et jours fériés. Ou 
écrire : direction du personnel, 
bureau des concours, 3, avenue 
Victoria, 75000 Paris R-£. 


DOCUMENTATION 
LE GUIDE DU COLIS LOURD ». — 
La Société pour l'information éco- 
nomique ({(S.LE) vient d'éditer « fe 
Guide du colis lourd », qui pré- 
sente, pour chaque bassin, les 
dessertes fluviales, les zones Indus- 
trielles, les armements spéciali- 
sés, etc. 
*% SLE., 15, rue Salnt-Denls 
760060 Houen, tël (35) 89-58-18. 
Prix &e l’exemplaire : 128 F. 


ÉDUCATION 
LE DROIT PAR RAPDIO-CORRESPON- 
DANCE. — Le Centre audio-visuel 
des universités de Paris propose 
aux étudiants de suivre leurs deux 
premières années de licence en 
droit (DEUG-mention droit) en 
suivant les travaux dirigés par 
radio-correspondancs. L'anseigne- 








ce type de couverture (2). Le 
droit à l'adhésion individuelle 
a été étendu au personnel 
contractuel recruté locale- 
ment par les ambassades et 
consulats, et aux salariés des 
organismes internationaux. 

A noter, les dates Hmites 
d'inscripti ë 











bte 1980 pour les personnes 
dejà expatriées à la date du 
IT janvier 1980 : et pour les 
personnes nouvellement expa- 
triées depuis le 1® jan- 
vier 1980. dans les trois pre- 
miers mois qui suivent 
l'expatriation (3). 


(1) Journal officiel du 2 avril 
1530. 












@) À l'exception de ceux qui 
travaillent dens la CEE. déjà 
couvert par le régime commu- 
uautaire, et de ceux qui tra- 
vlllent dans La fonction publi- 
que françalse OU étrangère. 

(3) Les Imtéressés peuvent for- 
muler leur demande d'adhésion 
en écrivant au Service expatriés 
(couverture individuelles). Grou- 











les vacances 


Le ministère de la jeunesse, des sports et 
des loisirs lance, avec le Centre d'information 
et de documentation jeunesse (C.LD.J.), une 
opération intitulée « Vivez les vacances !». 
L'objectif est de faire connaître aux jeunes 
les différentes possibilités de loisirs qui 
re y dans une région pendant la période 


Dans dix-huit centres d'information 
jeunesse, une documentation spécifique 
donnera donc aux jeunes des renseignements 
précis sur les transports, l'hébergement. les 
loisirs, les services. 

Voici les centres d'information jeunesse 
ouverts à ce jour: 


— AMIENS (Picardie) : 
45, rue des Olages, 80039 
Amiens, TéL : (22) 91-21-31 

— BORDEAUX (Aqui- 
talne) : 5, rue Duffour-Du- 
bergier, 33000 Bordeaux. TEL : 
(56) 48-55-50. 

— CAEN (Basse-Norman- 
die) : 10, boulevard du Maré- 
chal-Leclere, 14300 Caen 
Tél. : (31) 85-74-23 

— CERGY-PONTOISE 
(Val-d'Olse) : Centre culturel 
André -Malraux, place des 
Arts, B.P. 315, 95027 Cergy 
Cedex. TEL : 0932-66-99. 


— CLERMONT-FERRAND 
(Auvergne) : 8, place de 
Régensburg. 63000 Clermont 
Ferrand, Tel : (73) 35-10-10. 


— DIJON (Bourgogne) : 
æ, rue Aura, 21000 Dijon. 
Tél. : (40) 32-25-00. 

— EVRY (Essohne) 
110 Agora, 91000 Evry. TéL : 
0717-47-88. 


— LIMOGES (Limousin) : 
3, rue Jules-Guesde, 87000 
Limoges. TéL : (55) 77-53-53. 

— LYON : 9, quai des Cé- 
lestins, 69002 Lyon. Tél. : (78) 
37-15-28. 

— MARSEILLE (Provence- 
Alpes) : 4, rue de la Visita- 
tion, 13004 Marseïllk. Tél : 
(91) 49-19-40, 

— NANCY (Lorraine) 
20, quai Claude-Lle-}0rrain, 
54000 Nancy. Tél : (83) 
37-04-46. 

— NANTES (Loire-Atlan- 
tique) : 10, rue La Fayette, 
42075 Nantes TEL : (40) 
48-68-25. 

— NICE (Côte-d'Asur) : 
esplanade des Victoires, 06300 
Nice. TeL : (93) 80-93-53. 

— PARIS : 101. quai 
Branly, 75340 Paris Cedex 15. 

— POITIERS (Poitou- 
Charentes) : 64, rue Gam- 
betta, B.P. 176, 86004 Poitiers 
Cedex. Tél. : (49) 58-64-37. 


Sri, 


ment est assuré par des émissions 
diffusées chaque soir, de 19 heu- 
res à 20 heurss, sur le réseau da 
radio-diffusion et par des enre- 
gistrements Eur cassettes. Les 
personnes intéressées doivent au 
prealable s'inscrire dans les uni 
vershés suivantes : Pans-l (584 
11-66}, Paris-I1 (320-12-24), Paris-V 
(656-81-88}, Paris-X (725-02-34), Pa- 
ris-XI (661-33-00), Parts-XII (856- 
H-44), Paris-XII| (6821-61-70). 

* 12, place Œn Panthéon, 
75005 Paris, tel 3529-21-10, postes 
328 et 52L : 


Paris en visites 


MARDI 1°" JUILLET 


«L'Opéra de Paris», 15 À, mar- 
chas, Mme Fennec. 

« Hôtel de Lauzun », 15 h., 17, quai 
d'Anjou, Mma Garmnler-Ahiberg. 

« Place des Vosges », 15 h., sur la 
place, Mma Meyniel, 

«= Le Marais », 15 h., métro Saint- 
Paul, Mme Oswald. 

«Le Marais Hluminé», 31 h. 30, 
métro Saint-Paul, Mme Meynisi 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

«L'École des beaux-arts», 15 h., 
17, quai Maiaquals {Connaissance 
d'ici et d'ailleurs). 

« Adieu Belleville», 15 h., squere 
de la Place-des-Fêtes (Mme Fer- 
rand). 

«Le Marais mystérieux», 21 h. 
métro Saint-Pauj (Lutèce-Visites). 

«La Marais», 15 h., métro Saint- 
Paul (Résurrection. du passé). 


Conférences 


MARDI 1°" JUILLET 


17 h. 50: 55, rue de Varenne: 
« Les actualités prospectives » (Fu 
turibles). 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 29 juin 1980 : 
DECRETS 


© Fixant les barèmes prévus 
aux articles 11, 12, 13 et 27 de la 
loi du 13 juillet 1979 relative à 
l'information et à Ia protection 
des em teurs dans le domaine 
immob : 

@ Modifiant le décret du 
29 juin 1977 fixant le montant 
uen 

ques 





ports de culture; 

@ Felatif aux prèts bonlfiés 
des caisses de Crédit agricole 
mutuel en matière de logement : 

@ Complétant les décrets du 
Re ds UNS 

au 
d'importation et de livraison à 
la consommation intérieure de 
produits dérivés du pétrole. 
" DES ARRETES 

@ Fixant le nouveau taux ue 
cotisation due par les collectivités 
locales au 


par 
de la loi du 
20 décembre 1961: 
@ Relatif à l'encadrement des 
DRE du fuel-oil domes- 
que. 


— RENNES (Bretagne) : 
Maon du Champ-de-Mars, 
6, cours des Alliés 35100 
Rennes. Tél : (99) 79-28-55. 

— ROUEN (Haute-Norman- 
die) : 11, quai Corneille, 
76100 Rouen. TéL : (35) 
98-38-79. 

— STRASBOURG (Al- 
sace) : 2, place du Marché- 
aux - Poissons, 67000 Stras- 
bourg. TéL : (88) 32-78-40. 


vacances musicaux pour les 
douze à dis-sept ans. 

X FNACEM., L?, rue da Part- 
Royal, 75003 Paris tél: 277 


Pseudonymes 


| Niquet, André Deyhéras- 
sary, Armand Ménard, Camille Périer, 
Esther Nikel, Jules Wisteaur, Albert Robin 
et Léon Fourneau furent chacun, SOUS LA 
pseudonyme formé à partir de leur pairo- 
Ayme, ou de leur prénom, une personnalité 


Mots croisés 


HORIZONTALEMENT 


L Qui sont donc bien attachées, — IL Vil- 
le dont la réputation doit beaucoup au che- 
val ; Dans un alphabet étranger. — IEL Tra- 

emandée pour avoir la moitié. 
— IV. On y fabrique de la soie artificielle ; 


tains vivaient rrès de la mer Morte. — 
Z. Se servir; Article étranger, — XL Qui 
ne tombées dans l'oreille d'un 


9 
8 
5 
Fe 
| 
Ô 
a 
Ë 
ë 


SOLUTION DU PROBLEME Ne 2701 
HORIZONTALEMENT 

L Oblitérations — IL Raïson; Menu: 
ErL — NL Niaiseries: Erié, — IV. In; 
Scrub; Tend. — V. Agée: Blanc, — VL Hop: 
N1 ; Semences. — VII. Oran : El ; Se:che. 
— VIIL Le ; AP ; Or ; Hé. — IX Où ; 
Atouts; Eros. — X Glières: Rit; Ise — 
ZL Ulster ; Lubles. — XII. Ketion ; Alle : Si 


N°1 


du monde du music-hall français. . 

Sous quel rom d'emprunt Ces GTIisies TES 
lent-ils dans les mémoires ? 
JEAN-PIERRE COLIGNON. 


{Solution dans notre prochäin numéro.) 


PROBLÈME N° 2702 
12 3 4 5 6 7 3 















| 

| [Ml # 
xl [ll il! 
l | [| 8 
x | [1111 


— XII Ter: Editer: Eon — XIV. AT; 
Ers ; Dessoudé. — XV. Sensés ; Dés: Crée, 
VERXICALEMENT | 
L Ornithologue; As — 2 Bain: Orei!- 
lette. — 3. Lia; Spa; Liste. — 4, Isis, Na; 
Etirés — 5. Toscan ; Paréo ; Ré. — 6, Ener- 
ge ; Ternes. — 7. Rue; Loos. — 8. Am:bes ; 
Ru : Laïde, — 9. Tee ; Es ; Truites. — 10. In- 
submersibles. — 11. Ou: Lei: Tiers — 
12. Etanche ; Oc. — 13. Surencherisseur. — 
Son ©; Ilode. — 15. Pied; 7: 


GUY BROUTY. 








PRÉVISIONS POUR LE 1" JUILLET À O HEURE (GM.T.) 
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am Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en méibers Ga mb teut environ 3% de r) 
ZI 20e rie unege Vans TR dede = Bout cv Vergies 
67" Fêche indiquant à deco d'où vert le went: Force du vent :/ 5 nœuds /0 nous” / 50 noue 
—p Sens delete desfonis an. Focal :4.4, Fontfioil ads Frortocdie 


Evolution probable du temps en 
Franes entre Le lundi 39 juin à 
6 heures et ie mardi le juillet à 
Z4 henres : 


Une perturbation vanant de l'At- 
lantique traverser 1s moitié nore 
ee France, mais elle sara peu 

ve. 





Le hundi 30 juin, 4 8 


beures, !z 
bression atmosphérique réduite au 16 et 12: Genève, 


niveau de la mer était, à 
1016 mililbars, 
mètres de mercure. 


Températures (le premier chiffre S°-MaJjorqg 
indique le maximum enregistré au nn 8 
Cours de la Journée du 29 juin: le $2,et 20. 
second, le minim 


de 


um la 
29 au 4) 3 AJneclo, 2 « 16 degrés : 
; Bordes 20 
18 et 8: Brent, 16[ = Par la SARL, Le onde, 


et 


et 9; Cnen, 18 et 7: Cherbourg, 
rmont- 


16 et 10: Cle 


7; Dijon, 18 ou Grenob 

; Lyon, 19 

Marseille, 24 ét 15; Nancy, 16 et 7: 

Nantes, 20 et 11; Nice, % et 15: 
Le t, 20 et &: 


Canaries, 24 et 2: ahague, 


18 et 5; 
de %8 et 14; Londres, : Lisbonne, 


soit 7621 milli- 32 et 15: Monrou, et 18 Madrid, 


M4 et 16; New-York, 99 et 18: 
ue, 38 st 15: Ra: 
osolm, 17 66 10; Tôns- 


nult du 





Gérants : 
20 et| latques Feuvat, directeur de la fl 
Li j < Publication, 


et 8: 





Paris-La Bourge imprimerie TU RRE 
: \gnan. 16: ana ; du « Monde» [540 Lt 
20 et 9: UE 17 et 8: Tours. S,r- des Ityiens Ke 


21 et 9; 
à-Pitre. S1 ot 2 


Températures relevées à l'étranger : 


ouss, #1 et 13: Polnte- PARIS-4X% 








Alger, 27 eï 12 Gegrés; Amsterdam, | ÆtProduction interdite de zous arti- 


15 eb 11; Bonn. 16 et 11: Bruxelles 


18 et 12: Athènes 98 et 19; se | Ces, sœuÿ accorë avec l'administratioh. 


17 et ll; Le Caire, 40 &t 2: Îles 


Commission paritaire ne 57 497, 
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60 va : Panzo, 10 ec. 48, 
MR: DUS Dep LÉ 
ma : sec. = 
809 m : Milhau, 1 min. 49 sec. & 
1509 m : Begoruin, $ min. 44 Sac. L. 
5 096 m : Legrand, 13 min. 49 see. + 
10006 m : Boustar, 2 min. 16 sec. 7. 
110 m haies : Drut, 18 soc. 94. 
400 m haies : Chazot, 57 soc, 22. 
3 900 m stecple : Mahmoud, & min. 
35 sec. 4. s 
Hauteur : Tenaon, 218 mL. _ 
Longueur : Deroche, 8.08 m. 
: monde an) 


it 
Re 

& 

À 


vw hl 
8 ÉSesess 


fe 
sl 


ER 


“it 
jee 
f 


| 
| 


L'Espaguo) 
re son titre a champion 
“Europe en bat- 
tent le Fran Grimbert par ne 





(E-U.), 6-2, 

Le (Austz.) ‘D. 
EU), 64, 6-2: Evonne 

(austr)_ b. Betty Btove 


Voile 


(P.-E.), 3-6. 





COURSE TRANSATLANTIQUE 
EL Waeld, es (trimeran), 7 1 
23 E. 12 min. : 
a Men-Uf rs 23 1. 6 à. 
min.: & Jeans 
Gone ie einer à LTE 
D mins Pat 15 mia. : (Paiot, hors Gaamérnens, 
PR . 


sur 
trlmaran): 5. Gresna 
trimaran 


Xe 
Spentl-Ir (One), 19 L ISh 
. : F 20 À Cho, ne 
L Ge. Britteuy Perries (mono- 
coque}, 20 À 23 à. 29 min ; & Kon- 
koisky, rs {monocoque}, Z 1. 


ATHLÉTISME 





LES CHAMPIONNATS DE FRANCE 
Performances au féminin pluriel 


* Uie, — Gächés par la pluie et le veni, boudés 

- per le pubc, privés des «locomotives » du sprint 
et du demiond, les championnats de France, 
qui ont eu lieu au Siadlum nord de Villeneuve- 
d'Ascq, du 27 au 29 Juin, ont néanmoins apporté 
une nouvelle prouve du redressement de Fathié- 


tisme national. 


Dans vingt ei une épreuves sur trente-trois, 
les champions 1980 — onze femmes ot dix hommes 
.— ont fait mieux que es champions 1979 à 
Oriéans. Les meilleures performances nationales 
de Fannée ont été améliorées dens dix disciplines. 
Le record du monde du saut à la perche (5,75 m) 
a été Sgalé par Thierry Vigneron. Le record 
natlonai du- 100 mètres haeles a 616 abaissé deux 
fois de suite par Laurence Lebeau. 


De tels résultats ne sont sans doute pas 
étrangers au fait que ces championnats consti- 
tualent pour les athlètes !l2 dernière chance de 
gagner leur billet pour Moscou. Quelques-uns 


d'autant pius ble que les 

records du sexe dit faible oné des 

Plus Hnperdne QUE CŒUX CU 
us ue 

hommes. le débaué de ls 


ae he au poids)... Isabelle 


l'ont laissée filer : 
dépasser 5 mètres lors des qualifications du saut 
en longueur ; Bernard Lamitié, resté en deçà des 
16,60 mètres au triple saut; Radhouene Bouster, 
trop seul pour descendre sous Jes vingi-huit 
minutes aux 10000 mètres. D'autres l'ont saisle 


Jacky Curtet, incapable de 


à brasble-corps : Philippe Deroche, bondissant 


haïes ; 


trois fois au-delà de 8 m; Laurence Lobeau, grâce 
à sa lutte avec Laurence Elloy sur 100 mètres 
Sophie 
400 mètres les Colette Besson st Nicole Ducios ; 
Dominique Ledisses, approchant, elle aussi, le 
record national du 400 mètres haies. 

Le directeur technique national, Jean Poczobut, 
devait encore convaincre, ce lundi 30 Juin, le 
Comité nationel olympique (C.N.O.F.) de le validité 


Mailbranque, rappelant  &ur 


de ces performences avant de pouvoir rendre 


satisfaction 


- De notre envoyé spécial 


Lebeau et Elloy, à provoqué la 
triple chute a'un record vieux de 
huïit ans (13"”30). Une première 
fois, poussée par un vent trop 


publics, mardi 1* Juillet, les derniers sélectionnés 
olympiques. Toutefois, il avait déjà un sujet de 
: Famélioretion de fFensemble des 
performances féminines. 


Lebeau p en 

t encore dix-Sept cen- 
tièrnes. ke record du monde 
de la Folonaise 


paraissait-il moins inabordable. 
een révanche, avec _ aie 
secondes au tour 


sport (INSEP) de Vincennes, & 
éclatante 


100 mètres haies, dont elle termi- 
na troisième, et finale du saut 


gaie eymbo- 

lisatt le nouvel esprit de lutte 

_ es françaises. Au fatal, 

féminin sppesre 
goes » devrait permettre 

teur national Jean Pocaobut, 

de à eue facilement SR 

placan AUX garçons 
Moscou. ‘ 


pour 
ALAIN GIRAUDO. 


TENNIS 





LE TOURNOI DE WIMBLEDON 
La semaine des élus 


De notre envoyé 


spécial 


Wimbledon. — L'herbe du temple 2 tenu. Durant toute cette 
semaine de désordres atmosphériques, les quelque cent jardimiers 


de Wimbledon ont été les vrais béros du tournoi. 


Levés aux 


aurores, auscultant à pas feutrés les dix-huit courts de verdure 
quand cessait l'arrosage céleste, ils ont réussi la performance 
nou moins grande d'éviter leur détérioration provoquée non 
seulement par le piétinement féroce des joueurs de grosse poin- 
ture, mais également par le va-et-vient incessant des “os bâches 
gorgées d'humidité, A Roland-Garros, c'est simple : après la pluie, 
on répand la brique pilée à pleines pelletées et tout sèche en 
un cün d'œil Mais ici, dans cette enceinte de Church-Rond où 
le lawn-tennis prit naissance El y a soixante ans, c'est la tradition 
horticole qu'on entend perpétuer contre vents ét marées, et les 
organisateurs du All England Ciub cousidéreraient comme 
déshonorés de ne pas maintenir lAnnual Glory, dont le renom 
universel est tel que les professionnels de La raquette paieraient 


pour y participer. 


A la différence des longues empoignades de la terre battue, 
le jeu sur herbe, Re D es 


où les scores défilent à toute allure, V 
semalne est si ouverte aux outsiders, 


ollä pourquoi la première 
elle se solde 


pourquoi 
par les performances d'illustres inconnus qui appliquent, sans 


se gêner et quelles que soient les réputations, une formule : 


«Je 


sers, je cogue et je monte au filet,» 


Qui connalssalt evant ce Wimbie- 
don 1980 l'anclen sergent israélien 
Glickstein, valnqueur de Ramirez ? 
Qui connalesait ces herbophores de 
fhémisphère austrei, Frawley, lequel 
aura fait trembler Borg en personne, 
ou Rocavert, dont McEnroe failllt 
être victime ? C'est ce qui donne une 
excitation unique, partagée par des 
foules énormes à la grande loterle 
de Wimbledon. L'élmination datant 
de samedi des quatre têtes de aérle 
Pat Dupré (par Nick Saviano), José 
Luis Clerc (Par Onny Parun}, Victor 
Pecci (par Ph Dent, lvan Lendi 
{peer Collin Dibloy), à laquelle N faut 
ajouter les défaites de Nastase (par 
Fleming), de Panatta (par Gens 
Mayer) et de Kriek (par Fibak), ne 
s'explique pas autrement Les reines 
de la raquette elles-mëmes, Martina 
Navratilova, Tracy Austin, Virginia 
Wade, Evonne Cawley-Gooclagong, 
n'ont pas échappé à la règle, pous- 
séee dans leurs retranchements par 
leurs adversaires plus ou moins ano- 
nymes de la dernière heure. 


Un facteur imprévu, reconnaissons- 
ke, e& altéré cette année la mise en 
condition des premiers rèles. Les ter- 
reins d'entraînement du matin étant 
Inondés, les joueurs, ont dû recourir 
à l'abrl des courts couverts. Or la 
surface du bois, malgré sa rapidité, 
na pas les mémezs rebonds qu'un 
gazon humide où les balles ultra- 
légères du tournoi de cette année ne 





AUTOMOBILISME 





5 e 
Les malheurs de Jacques Laffite 
De notre envoyé spécial 

Le Castelet — Vainqueur du Grand Prix de France, dimanche 
29 juin, sur Je circuit du Castelet (Var), l'Australien Alan Jones 
{Williams) est désormais en tête du championnat du monde des 
conducteurs avec 28 points, devançant le Brésilien Nelson Piquet 
(Brabham) avec 25 points, les deux Français René Arnoux (Renault) 
et Didier Pironi (Ligier) avec 23 points, Jacques Laffite (Ligier) et 
lArgentin Cerios Reutemann (Williams) avec 16 points. Jacques 
Laflite, crédité du meilleur temps aux essais, a mené Ia course 
Jusqu'au trente-quetrième des cinquante-Quaire tours, repoussant 
autant que faire se paut l'attaque inévitable d'Alan Jones. Bien avant 


Je départ, Jacques Laffite savait que ses chances de remporter 
le Grand Prix de France étaient bien compromises. 


La ar ap da 
se coucher, samedi soir, tout allait 
dans le meilleur 


à la va-vite sa voiture dans 
Le d'essais libres qui fisure 
le dimanche au programme de 
tous les grands prix On 1 
sans doute mal ce que peut être 
la déception d'un pilote confronté, 
d'un coup, à ane telle réalité. 
Laffite n'était cependant pas au 
bout de ses peines. Dès les pre- 
mers tours de circuit, il se ren- 
dit compte que les rapports de 
boîte de vitesses étaient ina- 
daptés. Dans leur précipitation, les 
mécaniciens da Ligier avaient 
commis l'erreur de ne pas reporter 
sur la voiture de réserve les bons 


rapports de Le temps de 
corriger l'erreur, l'heure d'essais 
état et Laffite 


jugés nécessaires 
Aucun incident de ce genre ne 
peut être gardé secret dans les 


stands d'un grand prix, encore 
moins lorsqu'il concerne celui qui 

meilleur temps des 
essais Avant le départ de 


pour 


tactique que l'on pouvait attendre 
d'un pilote DpADES rompu à 


eou sillage, habile dans le trafic, 
Alan Jones a porté son attaque 
au bon moment, lorsque les pneu- 
matiques de Laffite, détériorés par 

une voiture manquant de se mn au 
point pour les raisons que l'on 
sait, ont RE uñe bonne part 
de jeur efficacité. Encore une 
jois, le Ligler-Williams 
tourné à l'avantare de 


FRANCOIS JANIN. 


CYCLISME 
TOUR DE FRANCE 


Bertin et Pevenage : le temps des outsiders 


De notre envoyé spécial 


Liège. — Le Tour le France est, depuis Francfort, la course. 


des surprises. Après Yvon Bertin, leader mattendu à Metz, c'est 
Rudi Pevenage, un Belge de vingt-six ans originaire de Gram- 
mont, un baut lieu du cyclisme flamand, qui s'est emparé du 
maillot jaune dimanche 29 jrin, au terme de La longue étape 
Metz-Liège (282 kilomètres) remportée par le Néerlandais Lub- 
berding. Hinault occupe la sixième place avec un retard de 


8 min. 42 sec. 


Yvon Bertin a perdu ses illu- 
sions — pour autant qu’il en ait 
jamais eues — dans la côte de 
Wanne, à 72 kilomètres de l'arri- 
vée, et il a terminé à Liège cent- 
vingtième de l'étape, un quart 
d'heure “in Lubberdine, rétro- 

gradant même coup de }a 


quarante-deuxi 

place du classement général Son 
rêve, dont il n'était pas vraiment 
sorti, aura donc été de courte 
durée, mais ce docile éguipler de 
Bernard Hinault qu'on ne desti- 
nait Das aux premiers rôles 
éprouvera au moins une satisfac- 
tion fut refusée à 

Pouli en au ans de car- 
rière : porter le malilot jaune, 
serait-ce un seu) jour. 


A l'origine de cette performance, 
on trouve un événement unique 
nr l'histoire du Tour et aussi 
un gag énorme : une échappée 
ae Eu kilomètres déclenchée par 

outsiders — Fevenage 

Bae0 et lui-même — qui pri dx 
Toute de Me nue LÉgUE 
route après avoir re 

momentanément le peloton à près 
d'une demi-heure. I faut dire que 
Gerrie le leader de 
l'épreuve, se désiniéressa totale- 
ment de raftaire. laissant à d'au- 


pour 
portions plus décentes, US 
eût sans doute provoqué la dé- 
route des favoris. 


Elle me fut pas, on limagine, 
du coût de Bernard re dont 
la colère, au soir de cette étape 
bizarre, ‘smmhisit annoncer une 
offensive imminente. Le Breton 
n'allait-il pas pénétrer sur le ter- 
rain de ses exploils ? La route . 
Tour empruntait DrécRenenE 1e 
fin de parcours de Liège-Bas- 
togne-Liège avec ses célèbres côtes 
de Stavelot, du Roskr et er 
Forges, Le secteur se prêtait à 
l'attaque. 

Pourtant, le Françals n'a pes 
Fabia res au contraire, l'équipe 

p passive la veille, qui 
a pris Prière des opérations 


pour propulsr l’ancien champion 
des Pays-Bas, Henk Lubberding. 

On peut penser que Bernard 
Hinault, ayant renonté au mail- 
lot jaune de bout en bout a choisi 
de temMPOriser, 

La route est longue, comme 
dirait s-iupre Tesnières. Vic- 
time d'une chute. le leader du 
Grand Prix de la Montagn 
sérieusement éprouvé, a termin 
hors des délais, à plus de deux 
heures du vainqueur * « J7 faut 
se casser un bras ou une jambe 
Dour abandonner e Tour », at-il 
déciaré, superbe, à sa descente 
de vélo, avant de quitter la 
course la PR Son cou- 
rage, digne ‘époque héroï ue, 
lui vaudra une popularité 
tée et de nombreux contrats 


JACQUES AUGENDRE. 


peuvent être contrôlées qu'au prix 
d'un agonouillement sur les rotules. 

L'exemple au sommet vient tout 
naturellement de Borg. Le champion 
du mondes rencontrait samedi eur le 
court numéro 1 un Rod Frawliey, un 
Australien Inédit de vingt-sept ans, 
qui dirige un dub en Allemagne fédé- 
rala. Dès les premiers jeux, en face 
d'un adversaire qui n'avait rien à 
perdre et se collait le ventre au filet, 
Bjom Borg se mit à faire des erreurs 
ou à regarder défiler les volées aus- 
traliennes. Spectace rarel Sane 
doute Borg payalt son manque d'en- 
traînement matinal et les contre- 
temps apportés à la préparation 
minutés à laquelle H s'astreint Car 
mème pour un athiète supérieure- 
ment doué comme lui, l'esprit de 
décision eur le terrain ne se manli- 
feste qu'au prix d'une parfaite Coor- 
dination neuro-muscuisire. Au rythme 
accéléré des rencontres sur herbe, 
la moindre hésitation dans l'Improvi- 
sation — 93] noue risquons ce para- 
doxe — sst sanctionné par une faute. 

Tant de formules boulllonnent dans 
la tête entre chaque pointi Fautl 
monter ? Faut-A attendre la faute ? 
Fautil lober ? Faut-il pratiquer 
l'amortie ? Sur ke revers ? Sur les 
coups droïts ? Un jour, Drobny, qui 
fut champion de Wimbledon à trente- 
quatre ans, nous 2 confié qu'à la 
fin du match légendaire qu'il dispute, 
en 1853, contre Patty eur ie Central, 
B n'entendait plus la rumeur de la 
foule, il ne savait même plus où 
H en était (1). Dans ces moments-là 
il set évident que La tension mentale 
est dix fols plus épulsante que la 
fatigue physique. Resto la gamberge 
de génie, le us mystérieux dans 
lesquels balgne ‘inspiration du 
jamais battu : c'est dire que nous 
reveñons à £org. 

Au quatrième set de son maïich 
contre Frawley, Borg mène par 6-4, 
6-7, 6-1 et à 54 il eert fa victoire. 
Mais, stupéfaction, son service passe 
mal et voilà que Borg présenté un 
aspect tout nouveau: plétinant sur 
places comme un ours en Cage, tirant 


. ses cheveux fébrilement sous Le ban- 


deau, souffiant eur ses doigts, agi 
tent avec un geste spasmodique sa 
raquette de droite à gauche — une 
pile à électrons ! Cependant Il rem 
porte ke service adverse : 6-5 pour 
lu. C'est alors que cet 6tre excep- 
tionnel montra d'une manière fulgu- 
rante quele tirs de contre-batterie Il 
était capable de déverser eur le carré 
d'en face. Sur chaque balle, à peine 
l'at-il servis, lui, l'artilleur des 
fonds de court, H se rue au flat. 
15-0, 30-0, 40-0 —— un emash pour 
condlurs, terminé } 

Ou nous nous trompons fort, ou 
cette empoignada aura été salutaire 
au quadruple champion de Wimble- 
don, à l'aube des éeeizièmes ds 
finaie qui s'ouvrent en ce lundi. 

OLIVIER MERLIN. 


(1) Drobny gsgns par 8-6, 16-18, 
26 86 DU 


JEUX_OLYMPIQUES 
Europe occidentale : drapeau et hymne du C.I.0. 


Réunis & Paris samedi 28 juin, dix-neuf comités nationGur 


nalioncurz olympiques d'Andorre, de Belgique. de 

Grande-Bretagne, d'Irlande, d'Islande, d'Halie, du Te 

bourg, des Pays-Bas, de San-Marin, de Suisse ei du Portugal, 
prononcés pour la non-ubisation des drapenur nalio- 
UT 


se soni 


pants. 


présents à Paris, devraient se rallier à 
Les prochains jours. Le comité national olympique Pr 


examinera cette proposition, de même 


grec, débui 


que son 


Dans Lair communiqué, les diz-neuf comités ue 
une fois encore que le princi 


leur parti cipation ne 
implicite d'aucune i 


d'Allemagne. 


t uné 

t ètre interprété comme 1 
eologle ni d'aucun 
tique », Z7s demandent, € d'auire part, Gui 
pique _ maintenir son congrès de 
raülgré Le bouaottage des Jeux par a 


ga 
Comte national oh 
Rénublique fédérale 


Le dropeau et l'hymne olympiques seront donc utilises 


par les Européens de 
derniers ne parliciperont 


l'Ouest pour toutes les cérémonies. Ces 
pas au défilé d'ouverture, où seul 


ur Dorte-rTapeau mvique fourni par les Sovièliques suivra 


les pancurtes avec le nom des 





comités 


olympiques nationauz, 


LE 


_— 


2 -c8# 


ms". 
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PREMIÈRE CHAINE : TF1 
19h Caméra au poing. 

Les olseauz de l'ile de Pâques. 
19 h 20 Emissions régionales. 

+9 h 45 Tour de France. 


2h Journal 
20 h 35 L'avenir du futur : « les Rescapés du 
fetur », 


Film américain de Æ&. "T. Heffron (1976), 

avec P. Fonda, B. Danner, À. Hill, Y. Bryn- 
nér, J. Ryan, &. 

Deuz journalistes de iélévision viennent 

Delos, ville de loisirs reconsirulite 

la révolte des robots. Ils s'apercoivent 


de l'armés allemande d'occupation son! 
Le milt- 


da Hambourg en 1945 
D'après un roman de Hons Helmui Eirst, un 


FRANCE - CULTURE 


15 , 30, Feuilleton : a Martin Eden », d'après 
J. London. 
nr & la recherche de 


29 L., « ue m'aublie pas », tragédie divertissante 
Bansei- 


de B. Gillet et M Louys, avec M. 
aller et M Viard. pris de ia 


22 h. 3%, Nuits magvétiques : Festival du Jeune 
cinéma à Hyères. à 


. FRANCE - MUSIQUE 


17 h. 15, Concert: «Le triomphe de La mort a 
Martinet): « Concerto n°3» (Prokoflev}, € La 
tregédie de Salomé» (Schmitt), par l'Or- 
chestre national de France, dir. P. Dervauzx, 
avec CG. Tacchino, plano ; 19 h. 3, Kiosque. 

29 b. 5%, Concert Vivaldi: « Concerto. en ut ma- 
Jeur » RV 117; aCantate Vergo 2 voi lucl 
adorate zx REV 682: «Concerto en mi mineur 


ogne, dir. Angelo 

Ephriklan, avec J. Sternotte, &OPrARNO, O. An- 
ghel, basson et G. Adamo, violon 

2 h. Les puits d'été: Le nouvel instrument : 

ls ciavecin, avec E Chojnacka (Berilo, Ligeti, 

Ellington. Finzli, Xenakis et Constant} ; 

23 hb. 6, Bruxelles, deux grands violonistes : 

E Ysaye et A. Grumliaux (MOZzart, Ysaye. 

Franck}: 0 h. 5, Le Chapelle rovala à la 

cour de Charles de Lorraine à Bruxelles : 


Suzanne Clercx: Le m 
la ville ds Bruxelles. 





| D). 
14 à. 5, Un livre, des voix : 
e. 


20 h 40 Dossiers de l'écran : Avant et après. 
Fm oméricsln de Kim Friedman. apres 
un scénario d'EHiloge Brooks, avec Pate 
Austin ét Bradford Dillman. 


21 h 40 Débai : Les kilos en trop. 
23 h 350 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : 


18 h 55 Tribune Ubre. 

19 h 16 Journal. 

19 h 20 Emissions réglonales. 

19 h 40 Pour les jeunes. 
L' + Ils mystérieuse », d'après Jules Verne : 
Les couleura du temps. 


FR3 


2h Les jeux. 
20 h 50 Cinéma pour lous : «la Maîtresse de 
fer ». 


re er avec 
KLrK, A4. 


rtoire romancée de Jim Boule, qui 
care 


té. 
22 h 15 Journal. 
FRANCE - CULTURE 


7 b. 2, Matinales. 

8 L., Les chemins de la conmatssancs : Le 
Moyen Age. l'écriture): 4 8 h 34 La 
demeure et la cité: à 8 ! 50. La clairière 


de feu. 

9 h. 7, La matinée des autres : € la Ballade 
de Maître Manolé » (folklorg dss Balkana). 

30 h. 45, Etranger maun ami : € Histoire d'une 
Jeunesse », Mémoires d'E Canetti 

I1 b. 2, Carl os ou [1 Inmière du Nord 


L à 45, Panorama. 
13 h. 30, Libre parcours variétés. 
14 bh, Sons 5 Canton (Flänerie sur lle Sha2- 


€ le Putsch », ds 
Johan U 


pdlk: 
. 14 h. 43, Magazine international, 


CARNET 


Naïssonces 
nn 



















44. rue de la Butte-aur-Cailles, 
75015 Parks. 

rl Puyvert, Sorèze, 

8111 U e. 

6, rue au 8-Mat-1945, 

42709 Firmins 

Villandric. e20 Fronton. 


— di. us Mme Mach Phuoc-Thank 
lcurs ants 
FE et bime Mach Phuoc-Sinh ct 
afants, 
E vu The Vu et son épouse. nÙs 
Mach Thanh Chau, 
ges enfants ot petits-enfants, 
M Buu Loc. 
M. et Mme Euu Cao, 
M. et Mme Buu Ke, 
ne Hs CoRants 
Chantal A 
Se ture sœur, beausx-frères € 
ra 
ee Mme Mach Phuoc-Thiën e% 
leurs enfants, ses noveu, Diéce, petit- 
neveu, petite-nièce, 
Et touts La famille, 
ont l'inmense douleur de faire pars 
du décès du 


docteur MA3CH Dun£g, 
et de celui de son épouse 
CONG TON NU Thanh-Thuoug, 


survenus À Parts, le 23 juin 1980. 
Les obsèques auront Leu le mer- 
credi 2 juillet 1980. 
dd rer : Montparnanse, 
u C CL 
Boutevard, Edger-Quinet, Paris (14), 
0 à 
7 Le présent avis tient lieu de faire- 


— M. Jeau-Phllippe HUBIN, Mme. 
née Aillz Letestu, et Constance sont 
heureux d'annoncer la nalssance de 

Félix, 


Parts, Le 21 Juin 1980. 
+70 bis. rue de Grenelle, Paris (7e). 


— M. Alain MiINC. 
Sophle Bolsrond, at Edouard, sont 
heureux d'annoncer la nalsspnce de 

Constance, 





le 28 juin 1960, 





Déces 

— Mme André Barrët, n68 Simone 
Meusnlier, son épouse 

Le général et Mme Roland Glavany, 

M. et Mme Claude Barret, 

EL et Mme Axel Krause, 
ss enfants, 

Le docteur Alain Glavany, 

Michel et Marie-Noëlle Glavany, 

Jean et Armelle Glavany, 

Hélène Giavany., 

Véronique et France Barret, 

Caroline et Anthony Krause, 
ses petits-enfants, 

Jérôme, Fraucesca-Maria, Mathieu, 
Sophie Glavany, ses arrière - petits- 
enfants, 

Mie Germaine Barret, 

MM. Henri et Plerre Barret, 

Les famiiles Dalage, Delge, 
Levacher, Meusnier et Coulon, 
ont la douleur de falre part du 
décès de 


PL. André BARRET, 
recteur Dors de recherche 


chevaker de” la Tésion d'honneur, 
commandeur du Mérite 
le 27 juin 1980 


91B, les Bols-du-Cerf, 
91450 Etlolles. 

EE 
— Anne Machet. s0n épouse, 
Christian, Danléle Machet, Samuel 


caveau de famille au cimetièra du 
Montparnasse, 3, boulevard Edguor- 
Quinet, Parls (lée), le mercredi 
2 Juillet 1960. à 8 — 30. 

49, boulevard du Lycés, 

92170 Venves. 


— M. Jacques Benoist, 


Tran, Myriam et Rémi, 
RE Soptie Machet, Olivier, 
Gérard Machet, 
Eéléne, Jean-Luc Pietropaol, David. 
ses enfants et petits-enfants, 
Parants, allés et amis, 


qu'elle cache un 


secret. 
La suite de Mondwest, de Michael Crichion, 
thème de 


ur le même sclence-Jichion : les E 
Rommer remplacés mar des robots jœis & . Mardi 
leur image. Ce u’est pas réussi comme Le 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
11h  Récré À 2 


Le fantôme de l'espace : Mile Ross et Charie- 
Dino Boy 


magne, Santanas et Diabolo, 
18 h 30 C'est la vie. 


18 h 5 Jeu : Des chiftres et des lettres. 





42b 


13h Journal. 


15 h 45 Scoubidou. 


16 à 15 Tour de France. 


1°” juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 
Tennis à Wimbledon. 
12 b 50 Le francophonissime. 


13 h 30 Série : «Le riche et Is pauvre». 
Réalisation D. Greene, 
N. Nolte, S$. Blakely…. 

44 h 25 Jeume pratique. 


16 Er ee : La eclence, facteur d'iné- 
18 b. 36, Feuilleton : « Martin Eden ». d'aprés 


J. London. 
19 " A Sciences : La restauration des vitraux 
ps-sur-Ma2rne). 
2: 1e Dialogues franco-norvégiens : « La Nor- 
vège et les droits de l'homme », avec 
N. Questlaux et T. Opsahl, : 
21 R. 15, Musiques de notre temps : Eric Satie, 
22 à. 30, Nuits magnétiques : Bruüits de pages 


FRANCE - MUSIQUE . 


7 h. 3, La musique aux champs: Œuvres de 
Gounod, Boccherlnl Strauss, Martini, Hos- 
sinl-Resplgbl, Léher, Khatchaburtan. 

7 h. 39, lntégrale pour orgue de Buxtehude. 

8 b.. Un grand soleil] chargé d'amour : Claudio 
Monteverdi : « D combattimento di Tancredl 


avec P. SiTAUSS, 


délire des 
10 à, Un re soleïl chargé d'amour (sulté) : 
Poe (Monteverdi} ;: 11 h, Monteverdi 


De la paille pour les léopards. 

la one ag 19 h 20 ES ; régi 7 11H15 Cameert : € Fsnumen n° 4 et n° Ils 
riétés Marcello) : « t ter » (Pergolèsae). 

20h  Joumal -: 18 h 40 Tour de Francs. le Nouvel Orchestre pbhllharmonique etPix 

20 h 30 Magazine : Question. de temps. he avec B Hondricks, B. Plepila et Ce 5 

Lea Français et leur drogue légale : l'alcooL ZM _ Variétés : Des magiciens. 13 h. 5, Jarz vivant estival: Le Show Btzz Band 

» ns Ah ” de Claude Bollng et le Quintette de Harry 


Fi 


TROISIÈME CHAINE : FR3- 


48h 5 Tribune libre. 


B: 
PES 
Qa®% 
Ë 
; 


D 
æ 
n 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


Les jeunes dans Ia société : 14 drogue. 


19 h 16 Jourtal 
19 h 20 Emissions régionales. 
49 h 40 Pour les jeunes, 


Fred Basset : le champion : Hebdo-jeunes 


10 h 50 ANT.I.O.P.E. 


12 h 10 Spécial Tour de France. 


12 h 45 Journal. 


2h Les jeux. 4h 
20 h 90 Cinéma public : «la Nuit des gâné- 
ns 18h  Récré À 2. 
Fm Sr A. Litvak (1966), 
avec PF. OToo!s, O T. Oourtenay, 18 h 30 C'est la vie. 
oiret, C. Plum- 18 h 50 Jeu : 


D. Flessence, J. Pettet, P. 


mer, P. Mondy, N. Courcel, CO. Gray, J. 19 h 20 Emissions réglonales. 
es R mure D, ane Prottru . sde RE 19 h 45 Variélés. 
sossinée par un maniaque. Trois générauzr -20h Journal 


VU 





L'ennui, avec fes Kennedy, c'est 
qu'on en a (eflement parlé qu'il 
n'y a vraiment plus grand-chose 
à en dire. Aucune famille au 
monde n'a suscité autant d'imté- 
r&t, de sympathie, de curiosité, 
d'indignation, de regrets ot de 
pitié que !a First Femily amé- 
ricaiïne du iemps où elle occu- 
pañt la Malson Blanche. Et sur- 
tout depuis. Elle est entrée dens 
Fhistoirs à Dallas le Jour de 
Fassassinat du président et dans 
la légende un “an: pius tard, 
quand son frère s'est écrouié à 
son tour sur jes marches du 
pouvoir. 

La mort, l'amour, les fausses 
couches, l'argent, ls cancer, la 
drogue, l'ambition, l'alcool, en 
fin tous les Ingrédients des 
grands récits populaires qui 
trouvent aujourd'hui leur expres- 
sion dans les romens d'aérogara 
et les feuilletons anglo-saxons 


se sont trouvés miraCuleusament . 


réunis à fa loftre K comme 
Kennedy. Il n'y avait qu'à tendre 
fa mein pour alimenter les 0oo- 
fonnes des journaux et {es chaï- 
nes do IE et de rodio. H my a 
Pas de semaine, en effet, où 
Fon ne nous donne des nou- 


vèlies détaillées du cian: le His 


aîné de Robert, Joseph junior, 
attend des jumeaux ; Jacqueline 
Onassis va se remarier, elle a 
déniché un autre miillardaire…. 
Les peuples ont les idoles 
qu'ils méritent. Forcément: ce 
sont eux qui Îles fabriquent. A 
fleur image. Une image un pou 
déjormée, un peu aplatle par !e 
seul fait que, en Foccurrence, 
elle n'est vraiment qu'ure image 
sur une feuille de papler ou 
sur un écran. C'était frappant, 
dimanche soir, avec ce portrah 
de Ted flssé de clichés qu'à 
présenté TF1. Dilficile, je sals 





K comme Kennedy 


bien, de los éviter et de tenter, 
au contraire, de montrer la rôa- 
Hé qu'ils recouvrent. On aurait 
quand même pu essayer. Ca 
sera pour une autre fois. 


Là, on n'a eu droit qu'aux 
déciarations les plus banailes, 
es plus attendues, de sa femme, 
d. ses amis, de ses collègues, 
de ses nevoux, de sa viellle 
nurse. Chacun y allait distraite- 
ment, gentiment, de son couplet, 
un peu comme on lance des C& 
cahuètes aux ginges insatrabies 
que nous SOmMITIeS, AaCCroupIs 
derrière n0S. grilles: c'est un 
bon père, Ted, un oncia aïien- 
üt… Trens,, eltrape 1 L'accident 
de Chappaquiddick, ça l'a mûri, 


* Ça l'a transformé, son 6pouse 


est charmente, Courageuse… Al- 
lez, ne vous disputez pas, y an 
aura pour foui la monde. Patit 
garçon, déjà, HN 6talt fier de 
monter à chaval avec son papa, 
et 8'il brigue la plus haute res- 
ponsebliité de l'Efat, ce n'est 
pas par goût du pouvoir, c'est 
par sens du devoir. 


On ne nous a même pas bæ 
lencé une bonne petite banane, 


" une grosse noix à se mettra 
-Sous le dent. Personne ne nous 


a dit si Ted Kennedy avait vrak : 
ment renoncé à boire, &' tricher, 
à... flirter, brel, à se crojre tout 
permis. C'est pourtant Fimpres- 
sion qu’ donnait, sans même 
s'en rendre compie, bien sûr, 
cheque fois qu'on voya s'ins- 
crire sous le -loupe de l'écran 
le visage un pau iourd, Un peu 
sanguin, de quelqu'un qu} aure 
du mal à renoncer, même en 


aussi mauveis chemin, à Fespoir 


d'un revirement à la convention 


émocrals. 


CLAUDE SARRAUTE. 


e 
F 
$ 
8 
5 
5 


143 h 35 Série : Ah] quelle famhie. 
Feuñlleton : La dynasile des Forsyte. 
14 h 55 Sports : Tennis à Wimbledon. 


Des chiffres et des lettres. 


-tion, au 


ét nous. 

17 }. 15, Concert : « Quintette pour plano et 
vents» (Mozart): « Thème et Variations » 
(Botteslni) : «Intendo à deux percussions 
et pianos nou : «Sonate nûte, 
alto et harpes (Debussy) ; 
opus 11 (Webern} : ; <Sextuors (Tansman), 
per l'Ensemble Pupitre 14 &@lr. E Bosen- 
un: 19 h. 5, Kiosque. 

k 30, IVe» Soirèes de Saint-Aignan : Vilanci- 
cos et Romances du Cancionero det Palaclo : 
Chansons parisiennes du XVIe gslècle, de 

andrin ; Chants de carnaval : Laudes 


Piècea pour clavecin du XVe s. (Espagne, 
Italle), par l'Ensemble Giles Binchoils. 

% L. Les Nults d'Eté : Bruxelles (Debuaay. Chos- 

: tarovitch, Ravel}; Musique belge du ZX: &. : 

Aball, Pouweur: Concert de musique an- 

cieune donné à l'occasion du Millénaire de 

Bruxelles ; Le Théâtre de La Monnale (Auber, 
Wagner, Beathoven, Webern, P. Henry). 





LES DEUX STATIONS DE ou ANDORRANES 


VONT PASSER ENTRE LES MAINS DE LA PRINCIPAUTÉ | 


De notre correspondant régional 


Toulouse. — La guerre des ondes qu'il n'envisageait nullement ur 
est sur ke poRE de se terminer en transfert de Sud-Radio-à Tanger, 
principauté d'Andorre où le ef que celte rumeur pou 
Conseil général des Vallées, autre- provenir d'une conjusion, 
ment dit l'organisme pouverne- 
mental placé sous le contrôle des C 
Rd UE ETAT 
a É Tanger, en attendant la mise en 


pour l'évêché de la Seo de Urgel. place, à Nador, PAR MAR 


terranée interna 





tir de le principauté « font partie] TRIBUNES ET DÉBATS 
ri gi 2 de l'An- LUNDI 306 JUIN 
érel des] 11 Michel Debré, ancien 


dorre ». Consei 

Vallées, qui avait dénoncé il y & 
neuf mois, le contrat avec 
les (le Mons daté 


deux 
16-17 septembre 1979), a appuyé 
décision sur les sions 


pre- 
mier ministre, député R.P.R, de 
la Réunion, est l'invité du Journal 
de 20 heures à sur TFL 


que 
intègrent dans l’ensemble 
richesses des payss. 

Par sa prise de n très 
ferme, le conseil an A IMAni- 
feste 1ä4 son intention de « décolo- 
niser » CE de Sud-Radio, 


contrôlé par la société 
£ dont l'intention est de 
pe se laisser (lle 


Tanger 

de Radio-Andorre, dont Ia direc- 
DORE a Hboujours 
abondé dans le sens de la volonté 
légitime des dirigeants de le 
principauté. Ces derniers veulent 
mettre sur pied, à | 

l'an proc du 

29 mars 1981, une société de étroit 
publie à ee autonome, qui 

a 


TOUT LE PRÊT À PORTER 


ouvert fous les jours sauf dimanche 
de10hà18h 3% 


CLUB DX 131 : 


t 
131, es S' Honeré 
Use » Les deux rüdi 5088 
ranes, mais avait seulement CONns= 
titué une commission pour étudier 
la question. YT nous a mprétisé 


——— 








pour 
«Trois Pièces 3 | petl 


Jeure enfants et petits 





M. et Mme Michel Benoist, 

Marie - Agnés, Henri - Xavier, Gull- 
laume et Jean-Philippe Benols 

M. et Mme Jean Benoist et leurs 
enfants, 

Le docteur et Mme Jacques 
Marcbon et leurs enfants, 
out la douleur de faire part du 
décés de 


l'Annonciation, Paris (16). 
L'inhumation sera précédée d'ans 
absouts, donnée Le même Jour. à 
17 b. 20, en l'egllse de Saint-Leurent- 
sur-Mer (14). 
56, rue de Pasey, 6016 Paris, 


— Sa famille et ses amis ont le 
regret de falre part du décès de 
Jacques Paul Marie BRILLARD, 
aurvenu le 21 juin 19480, à l'Age de 
solzante-dix-neuf ans 

L'inhumation a eu lleu À Mor- 
molron. dans la plus stricte intimité. 

est demandée 





Une à ceux 
qui lui nolant de l'amitié. 
fatre- 


. Cet avis :tient- lieu de 
Bacalan, 84670 Mo 


‘—'Mme Laurs Brun, enfants! 


M. et Mme Jacques Brun, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. et Mme André Lavergne, leurs 
enfants, petits-enfants et arrière- 


ts-enfanta, 
Mme Fierre Lavergn 


e, 
on£ la douleur de faire part du 
décès de 


Mme Louis BRUN, 
née Louise Lavergne, 


survenu à Paris, le 26 juin, dans sa 
aquatre-vingt-cinquième année. 

La cérémonls religieuse sera célé- 
brée le mardi ler juillet, & 10 h. 30, 
en l'église Sainte-feanne-de Chantal, 
où l'on se réunira. 


16, rue Bos-te-Vent, 76016 Paris. 


” 8, rue Maurice-Adrien, 


Sain 

37100 Tours. 

—.Mme André Carrus, 

M. et Mme Jean Iché st leurs 
enfants, 

M. et Mme Pierre Carrus, 

M. et Mme Jacques Carris et leurs 


ants, 
ont la douleur de faire 
décès de part du 


André CARRUS, 
officier de le Légion d'honneur, 


commandeur 
de l'ordre natlonal in Mérite, 
crolx de guerre 1914-1918, 


gurvenu à Paris le 24 juin 1980, dans 
viart-deuxiéme 


‘sa quatre- 


annés. 
Conformément au désir du défunt, 
" Pa Ues ont eu lieu dans l'inti- 
té famillale, le jeudi 26 juin 1050. 


92, boulevard Flandrin, Ru Paris, 
15, boulevard Fiandrin, 75118 Parma. 
18, rue de t'Assomptlon, TEUIS Paris. 
8, rue Decamps, 75116 Paris. 
fLe Monde daté 29-30 juin.) 


chevaller de la Légion d'honneur, 
officier du Mérite agricole, 
président an 
conseil Mosells, 
désedt à Metz, je 25 un. 1960. 
24 ne F0 à exeres 1 PRE A . 
get à Gravelotte » 
ateur ce département de 148 à 
1974, 11 siégeait au groupe des réçu 
calins Indépendants. ue 
Maire de Gravelotte de 1953 à 1977, 11 
était conseiller général du canton d’Ars- 
sur-Moselle et président de 
départementale depuis 1954 Il a égale- 
ment exgrcé -fonctions de ldent 
tde 1960 à 1974), puis de préskient d'hon. 
asricotel la Caisse natlonsike du Crédit 


- — Mme Noël Germea, 
. Mruë Fernand Germa, 


M. ot Mme Pierre Cotbrade et 
LE run Maitre, 
Les families 


Bablayrollez, 


ts, 
de doul 
dus Le piote eur de falrs part 


M Noël GERMA, 


survenu subitement le 27 
à Paris, dans sa re Pr ms 


ne 

o nes tb brées 
|| med 2 ut Jeu Fu D. % 
(Tarn). suivies de june de 36 au 


no de Durf: 
mille, or$, dans le caveau 















font part du départ vers Dieu de 
Charles MACHET, 
sculpteur, 
survenu à Limonest, te © Juin 1980. 
La cérémonie religieuse aura leu 
de rpardi Eer denre à 10 heures, en 
l'église de Limones 
Cet avis tlent Lou de faire-part, 
N1 fleurs ul couronnes. 


— Mme Robert Vogt-Hoarner eb 
ee la famille, 


amis, 

Les solgnants dévoués de l'hôpita! 

_ ce 

douleur de faire part du 
dés à de 

M. Robert VOGT, 

chevalier de la Lézion d'honneur, 
présldent-diracteur pénéral honoraire 
de Bata-France, 

survenu le 27 Juin à Vernon, £ l'âge 
de quatre-vingts ans. 

La cérémonie relisieuse sera célé- 
brée merdi 1°° Juillet en la collégiale 
de Vernon, à 10 heures. 

. Réunion à l'église. 

L'inhumetion aura lieu à Mul- 
house, dans la plus stricte intimité. 
familiale 

NL fleurs ni couronnes, selon le 
vœu du défunt. 

62, avenue de l'Ardèche, 

Vernon. 








© — Le conseil d'administration, îa 
on et le personnel des sociétés 

à Moussvy, Mavufactures de 
Ralat-Maseci à Vernon, 


du décès de leur président- 
général honcraire, 

M Robert VOGT, 
chevalier de !&8 Légion d'honneur, 
survenu le 27 juln 4 Vernon, à l'âge 

de RUES vins es BnS. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée mardi ler Juliet, en la collé- 
siale de Vernon, à 10 heures. 

Réunion à l’église. 
L'Inhurmation aura leu à Mul- 
dans la plus stricte intimité 
Ca 
eurs ni couronnes, selon le 
vœu du défunt. 
a gen 


— Le baron Berndt 

Éd fa : von Nolcken 
Mme Cyril Thompeon et ra famil 
Mme Éeliflower VOr von ‘Nolcken, 7 


ont Le ES de faure part du 
e 
baronne G. 
VON NOLCKREN., 
IL 
délires après une 


Ur culte So lou Je mercredi! 
Z Julliet, à 11 heures, en l'égllse de 
Salnt-Jean-ds-Cour, à Leusanne. 

Domicile de la famille : 5, boule. 
var de Grancy, Lausanns. 

Cet avis tient leu de faire-part, 
ge 


Remerciements 
gs 
— Le comte Pozso di Borgo, 
M. et Mme Philippe S Tonmint 
de Alexandre et Vanlna Posso 


puss! 

Er OR les = 
nes au se associées 
EB prient de trou 
l'expression de leur gratitude, Rs 


— Mme Cora Vaucaire, son épouse, 
Mme Claudine Vaucaire - - Mplard, 
M Alein Malard, son gendre 
Julle, sa petite-fille, 


Mme Lisbeth Vaucaire 
Ses neveux Le Fa 


M. Michel VAUCAIRE, 


expriment jeu 
mac eurs sincères remercie. 


à 
Messes anniversaires 
TO 


— Le 2 Juillet, quatrième anni- 
versaire, que nr sera célébrée à 
Wrociew |'Folopns par M l'abbé 
Mercier, & manoir de 

- Mme Paul 
hée 


Bédène. 
Une pensée est demand Caux 
qui l'ont connue ét ae : 


ns ——"#, 


Mieux vaut SCHWEPPES 


um, 
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MUSIQUE 





AUX RENCONTRES DE LA ROCHELLE 





Flippers, cigales et prophétisme 


Les cétais générauz du bruit» 
oni connu dimanche à La Rochelle 
deuz manljestations violemment 
anithétiques : une Symphonie au 


à ces fäppers, la m 


coniem a fait É 
hr DOTUinE & fait une percée 


C'est au bord de ln mer, au- 


délà dé la tour de la Lanterne, 
dans un ancien restaurant battu 
par Les vents et À ns à la démo- 
lition, qu'a eu cette création 


rnaxi. » 


On laure compris au ion de 
Danüret, il s'agit d'une 
or et pleine 6 
qui dre Le flipper à li ma- 
xière dont le Weil de Mahs- 
gonny célébraif la civilisation 
moderne. ne JREue 
qui claquen » JTAaPpEn maltrai- 
tent leurs instruments, reprodui- 
sent Les gestes rilualisés des 
joueurs fanatiques. Les pauvres 
Jflipvers ne donnent guère de 
musique par eut-MÈmMes, mais is 
sont emagnifiéss trois quarts 
d'heure durant par une bande 
sonore jaite à 
tations 








MORT DU PIANISTE 
JOSÉ ITURBI 
Le pianiste Jose Iturbi, né 
Espagne mais naturalisé 
américain, est mort samedi 
28 juin à Los Angeles. Agé de 
quatre - vingt-quatre ans, 


«GRAND PARLEUR > 
ET « GRAND PERLEUR » 


Né à Valence Espagne, en 
1895, jüs d'un accordrur de 
piano, José Iturbi commence, à 
trois ans, à sexercer sur les 
instruments que 508 père répars ; 

sept ans, accompagne 
films muets dans un cinéma de 
sa ville natale ei cdirige» en 
agitant re au-dessus des 
chaises du salon disposées COMME 
des musiciens d'orchestre. 


à 


1e ä y reste jusqu'en 1922 
€A Un € 

puis se Lacre & sû carrière 
de ,daniste It jait des débuts 
ériomphaux en Amérique en 1929 
comme pianisie, chef d'orchestre 
el acteur de cinéma ({1 tournera 
neuf jüms). Il a également com- 
posé quelques 
époque. 


Vif, rieur «grand parleur et 
grand perieur », dira de lui Robert 
Kem?, qui le considère comme 
un des pirtuoses les Plus exiTaoT- 
dinaires de son époque 


partitions à cette| 


tres comus jalllis des espaces 
SidéraAUux », 

Entre les pouires res ne 
rable - dans | 
de ne consiruit par Cho- 
derlos de Larios, C'est une.sym- 
Phonie de la nafure plus quthen- 
tique que présente Knud Vikior, 
un Danois installé 


terre, même les plus infimes. «En 
Cucïllant des sons, dif-U, j'essaie 
d'obtenir l'air, la lumière, le vent, 
ation raguemse et parfumée du 

rugueuse n 
Luberon » 

Les sons très beaux, ngencés 
avec beaucoup de simplicité et 
d'art, gardent en ejfet toute leur 
puissance suggestive. L'eau, le 
veni, les oisenu<, l'orgue, les sour- 
ces et Les 


Druits s'émousse UA peu. 


térieur, le « t 3 de Fer- 
neyhough, tient moins 
dans deur ces pour double 
trlb à contrebasse et 
harpe, es I ei IL, sans 


doute parce qu'il est plus. &jfi- 
cie à huit de pénétrer jusqu'ausz 
racines d'œuvres aussi completes. 


Papp Plus, Dan réfinemens 
L 3ÉS, 72 

inouï, sans discerner vraiment Le 
réseau souterrain de phrases er- 
chevêirées. Il faudra du temsgs 
avant de comprendre Ë 
_. mus GSSi RTS Fe 
stylisée, public 
Le Rochelle at Vissé d'entrou- 
siasme la seconde 
en création 


Maderna, œutre mirie qui Treul 
suriout par une bande électro- 
acoustique d'un grain et d'un 
ou re impressionnants, & 

s'ajoute une pertle ms- 
trumentale parfois couverte par 
les haut-parleurs, et Qui sou- 
vent s'aurmonise USsez mal avec 
la bande enregistrée. 


JACQUES LONCHAMPT. 


LES GONÇGOURS 
DU 6ONSERVATOMRE 


TROMPETTE, — Premiers prix : 
Anéäré Chpelitch, Mare Bauer, firoki 
Yamashiro (tous trois élèves de 
Marcel Lagorce). Deuxiètpes Dri£ : 
Eric Geneste et Dominique Abrell. 

CORNET. — Premiers prix : Jean- 
Michel Riquebonrg, Kichard Lubert 
(tous deux élèves de Marcel La- 
goxce), Hervé Cunty, Jacques Guil- 
lemaud (tonus deux élèves de Pierre 
Thibaud}, Deuxième prix : Doami- 
nique Bongard. 

COR. — Prenriers Drix : Guy Mouy, 
Christion Guaillonneau. Deuxième 
prix : Pierre Squadrelll Tous trois 
sont élèves de Georges Barboteu. 

BASSON. — Premiers prix : Fré- 
déric Moisand, Philippe Brille, Jean- 
Francois Morel, Deuxième prix : 
Jean-Bernard Matter, Tous quatre 
sont élèves de Maurice Allard. 





Le Fantôme de Lou Reed 


Après deux ou trois albums bien 


Peu Cnveincants, On 
que 


É 


E 
R 
È 
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belles rentanves pour rappeler ce qu'il 
a &£ et c'était d'auran. plus dérisoire, 
La musique étax lourde, les inrerven. 
tions F les compositions 
comme Heroïs ou celles de Beriis, 
complèrement transformées, Ôtées de 
leur contexte originel, de leurs passions 
ultimes, étaient insignifiantes, et tour 
le log du concert on ne pervenait 
pas à effacer le souvenir de ce qu'elles 
provoquaient en 1972 

Il est sain et nature qu'on musicien 
évolue, mais de R.à se renier! Bien 
sûr, en voyant Lon Reed tiruber sur 
scène, il y avait quelque chose de 
morbide à espérer le voir aller tonjours 
plus Join, mais c'est parce qu'il le 
vivait jusqu'au bout qu'il pratiquait ce 
rock définmif porteur de myches, 
qu'il invenrair certe poésie urbaine aux 
césonaoces magiques. Lou Reed érait 
ua héros, l'un des plus subversifs, l'an 
des plus ontrés, nn béros routes catégo- 
sies, faotôme, un peu, et rellement 
présent Au Palais d'hiver, en pleine 
santé, Lon Reed étui. absent et l'on 
aurai peut-être préféré qu'il le soit pour 
de bon. Il écair mort pour Le rock, er 
cest uno ecoplasme que le public 





CLAUDE FLÉOUTER. 
k 56% CSS 66118 


EXPOSITIONS 





_ Cires anatomiques au Centre belge 


(Suile de la première page.) 

Ici sont présentées des écorchés, 
des bébés crapauds dans leurs 
bocaux, dea squelettes de fœtus 
rachitiques, et des nymphes de sale- 
mandre, Un échantilionnage de seiles 
de nourrissons, des opérations da Ia 
cornée, des accouchements doulou- 
Eux, et aussi, repliés dans une 
vraie baraque de « gros belgnets- 
glacss-croustilions-gaufréé et frites », 
des chencres vénériens, des organes 
génitaux dégoulinants, des cratères 
de chair, des excrolasances diverses 
et purulentes. 

Il ne faut pas jouer les dégoûtés, 
ni les délicats dana cette histoire, 
mals les petits enfants salnement 
vicieux, OU curieux, comme Celui qu'à 
dessiné récemment Claire Bretécher 
dans se page du Nouvel Observateur 
pour raconter une visite famille 
eu musée des horreurs. 


Un boniment meralisateur 


Plerra Spltzner a fondé sa « collec- 
tion d'hygiène socigle » en 1856, à 
Paris, au pavilion de la Ruche, sur 
l'ancienne place du Châleau-d'Eau. 
H n'a alors que vingt-deux ans, et I 
est probable qu'i n'est pas plus 
médecin que les Papous et les 
Nubiens qu'il présente, moulés dans 
la cire, plus morts que vrais La 
plupart des pièces présentées, qui 
proviennent de l'ancienne collection 
du docteur Dupuytren, sont des mou 
lages d'organes ou de membres 
humains réalisés sur des cadavres à 
l'hôpital Saint-Louis, et îl est pro- 
bable aussi qu'ils ont été acquis de 
façon plus ou moins licite. 

Mais Il a une idée, et une très 
bonne Idée en cette époque fanatique 
d'hygiène {on relève, par exemple, 
dans son catalogues que lo cancer 
est un virus qui ss niche dans Ia 
moisissure des murs}, c'est de faire 
passer toutes ces horreurs fasci- 
nantes sous un boniment moralisa- 
teur : entrez, bonnes gens, et vous 
pourrez vous rendre compte par 


vous-mèmes des méfaits de l'alcoo- : 


lisme, de Ia débauche qui engendre 
tous les vices, et de la saleté qui 
vous mène drolt à la tombe. Et H 
en va, toujours dans son catalogue, 
d'un potit refrain sur la santé : « La 
samé doit être pour vous plus 
qu'argent et propriété Pour cela 


THÉATRE 





tengz voirs corps propre.» Et R 
convoque la Croix-Rouge, les assis- 
tantes sociales et les accoucheuses, 
les orphelines, les corps de pompiers 

Seulement [| y a des gens mal 
intentlonnés qui disent : € {| faut 
former ce musée inflmer», et qui 
écrivent à des gens haut placés qui, 
eux, récupèrent cos projets d'assai- 
nissement moral pour leur camps 
gne électorale, Dès 1885, le doc- 
teur Spilzner est exproprié avec 
tout Son monde, contraint à falre les 
foires et à planter ea baraque de 
ville en ville, en Hollande, en Angis- 
terre, puis en Belgique, entre celles 
du limonadier et du marchand de 
gaufres. Il y avait un gorille à l'en- 
trée et une Vénus endormie qui res- 
pirait sous sa nuiseite transparente, 
et il y avait le musique de l'orgue 
de Barbare, Ça sentait la friture. 

Peui Delvaux a raconté que caîte 
découverte, dans les années 20-30 
du musée Spitzner, peu avant celle 
de Chirico, a élé déterminante pour 
88 peinture, tandis que René Micha 
se souvient de la baraque d'un dres- 
saur de puces qui faisait Jouer à 
ses pensionnaires (très rechorchées: 
H les achstaït au public à prix d'or) 
le couronnèment de la relne d'An- 
gleterre, puis les récompensait en 
leur donnant accès, sur les velnes 
de son bras, à sa grenadine globu- 
Eire... 

Spitzner meurt assez jeune, en 1896, 
et sa femme Désirée poursuit le 
commerces jusqu'à sa mort, en 1939. 
Les bois cent plèces anatomiques, 
très bien conservées, qui composent 
(a collection, seraient restées sous 
une bäche, dans un hangar forain, 
si Margo Bruynooghe, sur les 
consells du conservateur du musée 
d'ixellës, n'étalt partis à leur re- 
cherche. Elles ont été exposées dans 
ce musée il y a un an, et les voici 
à Paris, au Centre culturel de Bet 
gique, en face du Centre Georges- 
Pompidou. 


Un beau regard 
doutourenx 


On a juste défripé quelques cos- 
tumes, on 2 repaint les cloisons en 
rouge vif pour disposer ces petits 
reliquaires païens, et l'on fait passer 
une musique de foire, moins sans 
doute pour replacer le musée dans 





< SIMUL ET SINGULIS » 


Pour fêter sor tricentenaire, la 
Comédie-Françalse présente, sous 
le titre Simul et Singulis, trois 
montages de documents ef d'ex- 
traits de pièces, joués et chan. 
ee, un par sic. 

premier de ces spectacles 
(le Monde du 16 janvier 1980) 
couvrait la période 1680-1780 On 
avait pris le part de jouer des 
auteurs peu connus de ce 
Eu Le ion pas convain- 
can ai langagr res- 
taient RER 

Cette seconde partie, 1780-1880, 
est plus vivante Nous 
Re Robespierre, Danton, 

alma, Napoléon, Victor Hugo, 
Mie Mars, Marie Dorval, Lamar- 
tine, Musset, Rachel Mounet- 
Sully. Nous assistons aux démélés 
des comédiens avec les censures 
successives. Des scènes d'Hernani, 
d'Anitony, de Chatterton, du 
Cr sont jouées avec 


esp 

Peut-être les révolutions de 
1830, 1848, et Ia Commune 
sont-elles expédiées avec trop de 
légèreté, comme si les acteurs du 
Français avaient, 
vième siècle, manqué de sens 
civique Peut-être le décor edt-Il 
pu être moins laïld. 

Mais cette soirée est pleine 
d'allant, blen conduite. enlevée 


au dilx-neu- 


ABONNEMENTS" 
Smois Gmois 9mois 12mols 
Lun d — nd cel 
FRANCE = D.OL = E OM. 
22F SF 44F sm Fr 


AYS-R4$ 
HUE M6FP 553P 


Par voie aérienne 
Tarif sur demande 


Les abonnés qui pañent par 
chéqne postal (trola volets) vou- 
dront bien iolndre ce ue à 
leux demande. s 


Changements d'adresss défi- 
altifs où provisoires (deux 
semaines où plu) : nos abonnés 
sont invités & Zormuler leur 
demande Une semaine au MOizs 
avant leur départ. : 

Joindre Je dernkye Hande 
d'envoi à toute correspondance. 

RS Tue lPobligeance de 

eE AnOMS C1 
) : 3 RUopres 





par de bonnes musiques d'époque 
{deux chefs d'orchestre, Michel 
Frants et Dominique Probst}, et 
surtout interprétée par des comé- 
diens excellents, Jean-Paul Rous- 
sillon (un Victor Hugo présent, 


MICHEL COURNOT. 


X Les deux dernières représen- 
tations auront lieu les 2 et 3 juillet, 
à 20 à 3. 


PETITES 
NOUVELLES 


# Le conseil du patrimoîne eËh- 
nologique, créé par un décret du 
15 avril, vient d'etre mis en places 











première 
MAL. E. Bernot, L Chiva, 3. Cuisenier, 
P. Jesse, J. Lacroïls, Mme €. Marcel- 
Debots, M. J. Metral, Mme AM.-M, 
Pichonnet-Andral, M. %. Havier, et, 
an titre de Le seconde, MM. &. Ben- 


H La Maison de la culture de 
Nevers sera fermée en novembre et 
en décembre prochain pour des rai- 
sons budgétaires, a anyoncé son 


. directeur, M. Serge Font-Sole, qui 


expligne que écite solution a êté 
décidée par le conseil d'administra- 
sion de la Maison de ia culture pour 
obtenir le versement de La deuxième 
partie des subventions accordées par 
l'Etat à La seule condliilon de pré- 
sentez: un budget en équilibre. 


M Le réalisateur de films Jean 
Delannoy vient d'être réélu prési- 
dent du conseil syndical du Syndicat 
national des anteurs et des compa- 
sieurs de musique; il assume cette 
£onction depuis 1976. 


CINÉMA 


son contexte d'origine que pour Île 
décaper de sa morbidité flagrante. 
La visite égale effectivement les 
enfants : c'est un lieu très fort d'ima- 
ginaire, comme un livre de Juies 
Veme ou une nouvelles de Pas. Et 
puis, Il y a des plèces de cire vrak 
ment admirables :-une Vénus anato- 
mique qui fait un strip-tease radical ; 
un saint Sébastien aux blessures 
délicates comme des bouches, une 
peau entière d'homme, tannée, fendir 
fée, jaunie, un cuir humain qui ferait 
une trés bonne descente de It pour 
un jion. 

Mais le plus beau, c'est encore 
tout 18 matériel de présentation, d'or- 
nementation, déployé autour de Ia 
cire : les étiquettes avec leurs tam- 
pons d'encre bleus, les cousins de 
velours noir où reposent les corps, 
le linge plâtré qui fait Comme un 
cadre autour des visages suppliciés 
où surgit soudaln un très beau regard 
douloureux : les bandages, les veines 
qui effleurent sous la peau, et l'in- 
trusion dans la cire des Instruments 
de chirurgie, des canules, des pinces, 
des forceps. Si l'on montre l'accou- 
chement d'une femme, ses [jambes 
sont nouéss par un foulard autour 
des chevilles, at des mains d'hommes 
sortent de partout, dans leurs man- 
chettes amidonnées, pour placer des 
éponges entre le scalpel de Ia césa- 
enne et ja chemise empesée de IR 
patient. 
patisnte.. 

HERVÉ GUIBERT. 

+ 127, rue Saint-Martil JuEqu’au 
7 septembre. | 





LE SHÉRIF 
ET LES 
EXTRA-TERRESTRES, 
de Michèle Lupo 


Une « rencontre du troisième type 2 
qui ressemble à un conte de fées, 

A Newnan (Géorgie), on ne parie 
que des OVNI. Tous les habitants 
de 12 ville affirment en avoir vus, 
et mn détachement de l’armée de 
Palr, Cantonné sur plare, se tient 
prét à repousser Les éventuels « en- 
vahisseurs », Seul le shérif, colosse 
piacide, féru de pêche à Ia ligne, 
refuse de croire à ces bobards, 

Ce scepticisme sera de courte 
durée. Un soir, en effet, le shérli 
met La main sur un gosss Apparem- 
ment perdu. # Comment t’appelles- 
ta? — KE. 725 — Et ton papa? 
XL 7-24. — Et d'où: viens-tu? — De 
cette étoile, là-has, à droite de Ja 
Voie lactée ». Le gosse est bel et 
bien un extra-terrestre, et Ù le 
prouve accomplissant sous les 
yeux du sbérif éberluëé de sigulierg 
tours de passe-paxse, 

Alors, entre Le ‘<éfenseur de 
l'ordre et ce « kid » de l'espace 
commencent à se nouer des liens 
d'amitié que mille aventures — 
parmi lesquelles un rapt et une 
bataîlle rangée dans un drugstore 
— ne feront que renforcer. 

Avet une talls histoire, le réalt- 
sateur, Michele Lupo, joue sur le 
velours. D'un eôté, l'enfant, doué 
de pouvoirs sarnaturels, mais qui a 
l'innocence, La malice, la fragilité 
d'ux petit Terrien De lantre, ce 
Goliath, Sont chaque con de polne 
vaut Un coup de cau0ou, falsant 
l'apprentissage de !la tendresse au- 
près de son protégé. Qui réaisteraït 
à tant de fraîcheur et de gentillesse ? 
En dépit d'une réalisation simplette 
et répétitive (les scènes de bagarre 
sont beaucoup trop longues) on 
est séduit, amusé et parfois même 
ému par la complicité des deux pro- 
tagonistes Parfaitement à l'aise 
dans son rôle de gros ours d’'ébon- 
naîire, Bud Speneer prrte allègre- 
ment le film sur ces larges épaules, 
Et le gosse est merveilleux. 

JEAN DE BARONCELLI. 

X Voir les films nouveaux. 


MORT DE BORIS KAUFMAN 
DIRECTEUR 
DE LA PHOTOGRAPHIE 


Boris Koufman, directeur de la 
photographie dans de nombreux 
fllms américains, et qui fut le chef 
opérateur de tous les films de Jean 
Vigo, est mort, le mardi 24 juin, à 
New-York, 





[D'origine russe, Boris Kaufman 
et né à Biaiystock (Pologne) au 
début du slËcln Sa date exacte de 
naissance n'est pas connue, cartalngs 
documents avançcant aimpiement 
l'année 1906 JL était le Îrêrs du 
metteur en scêne sovié Daign 
Vertov, qui, en 1919, avalt fondé le 
groupe ose (cinéma-œil). 


EBgDEr, 
en 1942, les Etats-Unis C'est au 


cours 
qu'i se Lie d'amitié avec Jean Vigo, 
Ls entreprennent, en 1929, leur 


premier court-m 4 fronos de 
Nice; suivra Jean Taris (1961), qui 
bpréfigure cé Que sera un quart de 
siècle plus tard le documentarisme 
a télévision » Visndront a 
ux 


de la meilleure 

l'académie Arward : fl a travalllé de 
nouveau àYéG cb eur pour 
Baby Dol et a collrboré d'autre part 
avec Jules Dargin.] 


RER. 


enr 


è 


| 
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| NOUVEAUX SPECTACLES 


TCsatre Georges-Pompldou (277 
12-33), 19 bh. 30 : Cauchemar 
à 4 L 12 le soir de ges noces. 

T.A-L-Theâtre (274-11-51}, 19 h. : 
les Bonnes: 209 h 30 : le 


(6874-74-40). 
: Tupac Tosco, spec- 


gen 
Hôtel de Fourcy (241-41-45), 
21 b. : les Exploits d'Arlequin. 





Les salles subhventinnnées 


Opéra (7432-57-50), 29 h. : la Bohême. 

Comédie - Française (296 - 10 - 20), 
20 5. 30 : la Mouette (dernière). 

Centre Pompidou (1277-12-33), 19 h. : 
les Cablers du clnéme: 29 h. 3%, 
Débat : Ted Joans. 


Les autres salles 


Carrean du Temple (64-53-25), 
ue de Mollère. 
verin, 2 HE. : ls Fou 


coment (874-44-30), 20 1. 950 : 
I faut qu'une porte 2016 ouverte 
ou fermées : la Fille blen 

Hachette (1326-38-99), 20 hn. 30 : ia 
Leçon ; La Cantatrice chauve. 

za eRtHnD Re 21 b. ;: Les 
Dlalogues putanesq 

Lucernaire (S44-ST-H), 1 18 h. 30 : ls 
Biberon de la révolte: 20 h. 30 : 
Haute surveillance: 23 h. 15 : 
Archéologis. — IE, 18 h. 15 : Idée 
fixe; 20 15 : 
NUlask! : 22 h. 15 : After Liverpool. 
— IL 18 b. 15 : Parlons françals. 

Marie-Stuart 1368-17-80), 20 h 3% : 
Pour l'amour de l'humanité. 

Palais des glaces (607-49-93), 20 h. 30 : 
Le Farré slfflern trols fois. 

Plaisance (3230-00-08), 20 h. 30 : le 
Temps de solitude. 

Théâtre 18 (226-47-47), 20 hi 90 : 
Tarmbours dans la nuit. 

Théâtre de Poche (548-92-97)}, 
C0 à. 30 : Ouverture sur mer, 


Les chansonniers 


Caveau de la Répablique (278-44-45), 
#4 h : Sans ls mot « con s», 
monsieur, 


le dialogue n'est plus 
possible. 


Les cafés-théatres 


au Bec fin (2968-29-35), 20 IE : 
Patricia Lai: 2} à 15 : lu Collec- 
tlon ; 22 bh. 30 : la Revanchs da 
Nana ; 2 b. 15 : À. Rivage. 


Bistrot Beaubourg (277-18-02), 
2 b- 15 : Deux pour le prix d'un: 
21 h. 30 : Naphtaline. 

Café d'Edgar (320-85-11), I, 20 h 90 : 
Sœurs slamoises cherchent frères 
slamols ; 22 ! : les Deux Sulsass : 
23 b. 15 : Couple-moi l'aouffle. — 

Connétable Carre m0) 41 
Promesses de LR chanson: 93 à 
J. Moonens et Presqu'ile,”- 

Coupe-Chon (272-01-73), 20 h. 30 : le 
Petit Prince. 

Cour des Mliracles (5418-85-60), 
20 à. 80 : Bill Deralms : 21 h. 50 : 
la Metiouette. 

L'Echaudoïr (240-58-27), 
Monsieur Bouin, A 
G. Vercbére. 


k. 30 : 
Cuniot et 


€ CENTRE Qu TUREL SUÉDOIS 
11 rue Payenne- 3° 


mardi 1* juillet 20 h. 30 
pour la première Fols en France 


LE QUATUOR 
CRAFOORD 


Gert Crofoord, violon 
Wille SundËng, violon 
Lars Jonsson, alto 
Lars-Olof Bergstrôm, 
violoncelle 
œuvres de 
Stenhammar, Eliasson 
Beethoven 





Le Monde DE LA 


FESTIVALS D'ETE 
Le Monde de la Musique met à votre disposition un 
service de renseignements et de location de places 


pour les festivals d'été. 


Un bureau est ouvert de 11 h à 20 h, 129, rue de la 
Pompe - 75016 PARIS - Tél. 
TIONS SPECTACLES 704.70.20, tous les jours sauf les 


dimanches et jours fériés. 


Le Monde de la Musique publie chaque mois un calen- 
drier de tous les festivals et concerts à Paris et en 


. province. 





Le Fanai (2393-91-17), 19 1 45 : 
L'une mange, l'autre boit: 
A b. 15 : ke Prégldent. 
sr Due (278-03-53). 22 h. 15 : Fhèdre, 
Petit Casino {278-36-50), I, 21 b. ï 
Racontéz - MO) VOtr9 enfance 
22 b. 15 : Du moment qu'on D'est 
pas sourd : 2 h 50 : Chansonges. 
— ÏL, © h. 45 : 31 la concierge 


Sélnite (3354-58-14), 21 h. : Les Lions 
oul., mails les panthères pas. — 
IL, 21 h. : le Navire Night. 
La Taulère ((377-74-39), 71 EL : 
B. Meullen et V.-A Sens. 
Théâtre de Dix-Henres (4085-07-48), 
21 h. 50 : Le Retour de Franken- 
ride de Qui Cmer É 
Te uatre - Cenés - - Coups 
EM ul Le b. 90 : Pat papa: 
. 1% baleine blancha rit 

Tue Fa kb 30 : D. Kaminka 


Le music-hall 


Comédie d Chnmartn (7424841), 
e1 à. : Los Machucambos. 

Crypte Sainte-Agnès (2965-88-32), 
eÙù h. 45 : Christine MondeyL. 

PSE n  (251-69-14), 1 à : Fieste 


rhéâue ! des TU ER b. : 
Michel B 3 


Les concerts 


Point-Virgule, 2 : F. Kileypjans, 
guitare VS Lbde FPoncs, Bar- 
rtos, Kleynjians). 


Jazs. of’ et folk 


Caveau de la Huchette (326-65-05), 
_ bh. : Maxime Saury Jazz Fan- 
are. 

Chapelle des Lombards (3236-65-11), 
0 EL 3 : SRE Barthélemy 
Quartet; 21 h. 45 : Los Salseros. 

Dreher (233 - 48 = 44), 2 bh 30 : 
Peter Adameg Quartet, 

Dunols (584-72-00), 20 h 30 : Sam 


Ateba. 

Petit-Journal (326-28-59), 2% IL : 
Janls Noëlle Quartet. 

Théâtre hr (7907-83-14), 20 IN 45 : 
Saba’ Miniarnbe’. 


XVII" Festival du Marais 


Hôtel de Beauvais, 20 R. 39 : Xavier 
Lacouture : 22 h. : Philippe Gear- 
nier, Le aouffleur de vers. 

du Marché-Sainte-Catherine, 
19 h. 30 : Perce-Oreille ;: 20 h. 30 : 
les Aventures prodigleuses de Tar- 
tarle de Tarascon. 

Théâtre Essaïon, 20 h. 30 : Des phan- 
tasmes dans le caviar, 

Hôtel Carnavalet, 21 h. 15 : Trio à 
cordes ds Paris: G. Giroux, 
soprano (Mozart, Beethoven, 
Chagnes). 


Dans la reésion parisienne 


Chatou, Louls-Jouves (8952-20-07), 
À bd. : Ballet Eurythmie, 

Enghien, Casino. 21 h. : Lyre amicale 
d'Eaubonne (Fauré, Mozart). 

Montreull, Studio Berthelot (857- 
38-01), 20 h. 30 : Nous irons tous 


a capella. 
Saint-Maur, Théâtre (8683-14-67), 
21 à : Ah! les z'enfantsa.…. 


Vincennes, Théâtre Daniel - Sorano 
(3974-73-34), 20 h. 30 : Haute sur- 
veillance ; Auls clos. 































CE eu APE [BIS SeIMeL ‘ 
ae s FORTE MAILLOT. P4R'E 


14 REPRÉSENTATIONS 
EXCEPTIONNELLES 
Tous les soirs à 20h30 sauf dimanche 


. DERNIÈRE 


LE 72 JUILLET 
LE BALLST DU 


Es 


LA BELLE. 
En BOIS DORMANT 


LOCATION PAR TÉLÉPHONE DE TH A ‘#4 
AU 360.27.73 
DU PALAIS DES CONGRÈS 


AUX CAIBGES 
DE 12H30 A 19H ET TOUTES AGENCES 
PLACES : 10-2-60-30F 


; OLUrES PEN TeS) 
Dre FETE CR JPECTAC: [Es EL LERR IN 


LE MONDE INFORMA- 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


104.70.26 {lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





| Lundi 30 juin | 


CIN£mas 


La cinémathèque 


Les Cilms marqués (*) sont interdits 
aux moins de trelze ans 
(**) aux moins de dix-huit ans. 


Chaïüliot (704-24-24), relâche. 
Besubourg (2738-35-57), 15 Hi. : Caval- 
leris Rusticana, d'A Palermi : 

17 h., Cinéme Japonais : Arappoi 


Nowa n Dnse. de 5, Segawa : 
19 h. : Tobby, de H Jurgen 
Pobland., 


Les exclusivités 


L'ALBUM DE MARTIN LScORsEsE 
(A. 72. : l'Epée bois, 51 


(337-574 

ALIEN (A. vo.) (*#} : Broadway, 
160 (1527-41-16). 

AMERICAN GIGOLO (4, vo.) : 
Saint - Michel. 5e (3298-79-17) : 
Publicis-Saint-Germain. 6* :,22- 
72-80) : Paramount-City, 8° (562- 
45-76) ; Paramount - Elçsées, 8n 
(3859-49-34). — Vif. : Convention 
Salnt - Charles, 15e (579-33-00) : 
Paramount-Opéra. 9% (742-58-311 : 
Max-Linder., Sa (7170-40-04) : Para- 
mount-Bastille, 12° (1443-79-17) : 
Paramount - Galazie, 13e 1520- 
418-031 : Paramouct-Orléang, lds 
{540-45-91) ; Paramount-Moptpar- 
nasse, 14° (329-90-10) : Paramount- 


Maïllot, 17e (758-24-24] : Pars- 
mount- Montmartre. 18e ({606- 
34-25) 

L’ARME AU POING {Ang. 9.0.): 
U.G C. - Danton, 6" 1129-42-62} : 
Normandie, 8 (359-41-18}) — V.f.: 
Rex. 2* (236-83-93) : Bretagne. 6« 


(2223-57-97) ; UGC.-Gare de Lyon. 
12e (343-01-59} : Mistral. 14° (539- 
5243) : Secréten. 19° (26-71-33). 
AU BOULOT JERRY (A, v.f.) : 
Palais des Arta, 3° (2722-62-98) 
AU-DELA DE LA GLOTRE (A. v.0.) 
(es) Æ Marignau, 6° (3509-02-82). 
Montparnasse 83, 6: 
Clichy - Pathé 18° 


CHANCE (A. v.0.) : 
Ü.G.C. - Odéon, 6° (1325-71-08) : 
Normandie. Se (359-41-18,. 
O.G.C. - Opéra, 2 (2861-50-32) : : 
Blenvenusa-Montparnasse, 15e (544- 


Ÿ- 
CAPTAIN AMERICA (A. vi) : 
Richelieu, % (2533-56-70) : 
Sa (5681-10-60): Cllcby-Pathé, 18° 
(522-46-01). 


LE CAVALIER rl g 1 (A. 
7 S mess POI dbow. 8 

nt ow. 8° 
(225-67-29). 

LE CHAINON MANQUANT IA. 
V0.) ‘ UGC.-Danton, 6 1(1329- 
42-62): Biarritz. 8e (723-69-93) : 
Balzac, 8° (581-:0-60) — VI : 
Coméo, Se (246-668-4144); GOC - 
Gare de Lyon, 12° (1343-01-59) : 
U.G C.-Gobelins. 13° (3358-23-44) : 
Miramar, de (320-89-52). 

CHERE ‘INCONNUE tFr.) : U.G.C.- 
Marbouf. 8e (225-18-35) 

LE CHRIST S'EST ARRETE A 
EBOLI (It. v.0o.) Hautefeullle. 
6e (633-79-38) : Pagode. 7e (705- 
12-15): UGC-Marbeuf, B* (225 
18-45) ; Athénm 12° (3493-07 41 : 
Studlo Raspall. ‘4° (1320-38-98). 

DON GIOVANNI fPr.-It, v.tt) : 
Vendôme, 2° (7412-97-52). 

DROLES DE DIAMS 1FrJ ‘umr'are, 
S9* (246-49-07) : Ctlchy-Pathé. 18° 
(5232-48-01 


J: 
ENQUETE SUR UNE PASSION (A. 


v.0.) 1t°#} : St-Germain Studio. 
& (3354-42-72): Monte-Carlo. 8° 
1223-02-83) 


LES FAISEURS DE SUISSES . 


(Suisse) Marais, 4° (7278-47-80) 
FANTOMES DE LA VIDEO : LA T.Y. 
DE KR. RUIZ : Actlnn-République, 
lle (805-531-3931 
LE GANG DES FRERES JAMES 
{Long Riders} (A, v 0.) 


Richelieu, 2e 
Montparnasse - Pathé, 
On «233: Clichy-Pathé, 18° 


GIMME SHELTER, THE ROLLING 
STONES (A. v.0.) : Vidéostone, 6° 
(3235-60-34). 








D THE 


LE GUIGNOLO (PFr.) : Colisée 6° 
359-29- 


{ ) 

GUYANA, LA SECTE DE L'ENFER 
LA, {7 :*) : Haussmann. 9° 
(7730-47-55) 

LES HERITIERES (Hong. v.@) : 
Gaumont ?s Halles. 1er 1297-49-70): 
Saint - André - des - Arta, 6° (326- 
48-18): Biarritz, 8° (723-69-23) ; 
14-Juillet- Bastille, 11 (357-90-81}) ; 
Parnazsiens. 14° 1324-83-11): 14- Juii- 
let - Beaugrenelle, 15° (#75-79-79} ; ; 
Olympic. Id® 1542-67-42) ; VS, 
Helder, 9" {7240-11-24} : Gaumont- 
Convention. 15° 1828-42-27). 

INTERNATIONAL PROSTITUTIOUN 
4Fr-Chin. vf} (e*) . : corte-Y, 
Br 1582-11-46) : Dre D 1246- 
68-44) : le. Se (7170-72-86) ; 
Mistral, 14° (5539-52-43): Murat, 
18" 1851-99-75) 

SE VAIS CRAQUER ter) : U.G-C.- 
Odéon. 6° (325-71-08) : Biarritz, 8» 
{7223-69-23 : Caméo. 9e (3403-66-44) : 
Miramar, 14° (320-89-52) 

LE JOUR DE LA FIN DU MONDE 
(A. vf.) : Peramount-Opéra, 9° 
(742-58-31) 

JOURNAL D'UNE MAISON DE COR- 
RECTION 1Fr.) qi Pâramount- 
Marivaux, 2° (296-BD-40); Pera- 
Done - Montparnasse, lé (329- 

a 104 

BRAMER CONTRE KRAMER ! 
5.0. . Studio Harpe-Huchri'e. 
Se (6353-08-40) : 8* (359- 
53-993 : Ÿ €. : Impérial, 2° (742- 
72-52) : Capri, 2°  (508-11-69); 
Montparnasse 43 65e (544-14-27) : 
Ternes, 17° (380-10-41)}. 

LULU :Fr-All. vers. aller.) (°°) : 
Studio Alpha. Se 1354-39-47): Para- 
mount-Elyaées, 8 1359-49-34) : Para- 
mount-City, 8e (5682-45-76). — V.f. : 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE SHERIFF ET LES EXTRA- 
TERRESTRES, film Italien de 
M Lupo (v.0.) : Ambassade, 8° 
(3989-19-08) ; Quartier Latin. 5° 
(3280-84-65) ; vf.) : Berlltz. 2° 
{742-60-33) : Richelieu, 2 (233 
56-70) : Gaumont Les Halles, 
ler (2917-49-70) : Fauvette, 13e 
(331-58-88) : Gaumont-Sud, 14° 
(327-84-50) ; Montparnssse-Pa- 


thé, de (322-19-23,, Cam- 
bronne. 15° (7346-42-98): Vic- 
tor-Hugo. 18° 1727-49-75) : We- 
pler, 18 (387-5070); CGau- 
mont -Gambetta, 20°  (636- 
10-96). 


FORCE ONE, fllm américain de 
P. Aaron (v.0.) : Ermitage, 8* 
(359-15-71); (vf. : U.G.C 
Gobellns, 13 (2336-23-44) ; Mi- 
ramar 14° 6320-89-52) : Mistral. 
149 1539-52-43) : Convention- 
Saint-Charles. 15° (579-23-00) : 
Rex. 2° (2935-83 

CONTES PERVERS, film franco- 
italien de Régine Deforges (**) : 
U.G.C. Danton. 8° 1329-42-62) : 
Bretagne, 6% (222-57-97} : Ca- 
méo, 9 1246-66-44): UGC, 
Gare de Lyon 12% (9343-01-59) : 
U.G.C. Osbelinus. 13 (RE 
23-44); Mistral Llés (539- 
52-43; : Magic-Convention. 15° 
(8283-20-64) : Secrétan. 19° (208- 
71-33) ; U.G-C. AU 2 (261- 
50-32): Rex. (2936-83-93; : 
Ermitage, 8° Ru 

HORROR SHOW, lil américain 

R Schickel (%#) {(v.0.) : 
U.G.C Odéon, 6° (325-71-08) : 
Blarritz, 8° 1723-69-23) : (v.f.) : 
Rex 2 (236-83-G): U.G.C. 
Opéra. % 1261-60-32): UGC. 
Gare de Lyon. 12 (343-01-59) : 

«Convention. 157 (828- 





(580-18-09) : : 

12° (3243-79-17) : Paramount-Mont- 
parnasse, 42 (329-90-10) : Para- 
mount-Malllot, 17° ‘ D a 
Paramount-MOntmRrtre, (608- 
34-25) ; Murat, 16° SD 7S 

MANHATTAN (A, v.0.) : Studio 
Jean-Cocteau. 5° (1354-47-62). à 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(Al. v.0.) : Cluny-Palacs , 5° (354- 
07-76). 

MERCI D'AVOIR ETE MA FEMME 
(A. v.0.) : UGC. Marbeuf, 8 
(225-19-45). : 

MON ONCLE D'AMERIQUE (Pr) : 
Gaumont - Les Halles. 1e 297= 
49-70): Berlitz, 


Lazare 

Nation, 12° (343-04-67) ; 

foullle. de (853-79-38} : 

lde (329-B3- 

tion, 13 

Beaugrenselle, 15° (57: 

Fair, 18 (525-27-06). 
LES MONSTRESSES (It. v.0.) C*) 

Cluny - Ecoles. 5 near 


ge (742-66-31) : : 

vaux 2% (2986-80-40): ParamOount- 

Moutmartre. 19 (1606-33-25) ; Parn- 

ds (329 
; Pâatemount - Galaxie, 3% 

(580-18-03) ; Convention - Salnt- 
Charles, 15 (579-33-00) : Murat. 16° 
(6831-99-75) 

LE PRB (IR, v.0.) : 14-Juilét-Par- 
hasse, 6 (3526-54-00). 

LE PRISONNIER DE LA RUE Pr.) : : 
U.G.C. Biarritz, 8e (7283-69-23) ; 
Salnt-Séverin. 5° (3541-50-91). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A,, jo : rue rte, En us 

ee 


(297 48-70) + 3 Fagode, Lu (HS 12-A5)S 
Colisée, B* (359-29 23-46) ; 3 
Lacars - Pagquier, him. o 
Montparnasse» Pathé, 1 (32 
y. — Vi. : Impérial, 3 (743- 
LE ROI ET L'OISEAU (Pr.) : Epée- 
de-Bols, 9 (3937-57-47) : Gincche 
Saot-CGermaln, (8933-10-82) : 3 
Athéna. 12" (03-07-48) | Btudio de 
l'Etollé, 17° (380-19-54). 
ROSE {A., v.o.) : Heutefauille, 
Casa Dr 67) - Ed SR 
i t 
ÉRORER 
4 12° (3433-07-48), 
SATURN D I. (A. st de. 
F. 5 
7e (38)-41-48). 





LE SAUT DANS LE VIDE (Fr-it. 
vit.) : Racine 6° (6393-43-71) ; Hau- 
tereuille. Ge 1633-79-38) ; Eigs"os- 
Lincoln, 8° (258-36-14) : 
siens, 16 (3929-83-11). — 
I4-Julilet-Bastille, ii PORTE ; 
14-Jutllet - Beaugrenelle, 15° (S75- 
79-79). 

acUuM k . 9.0.5 (°e) : Palais den 
arte, 3° (2712-62-90) 

LES SOUS-DOUES Pr.) : Richelieu 
2 (1233-56-70) : Mariguan, B° 1359- 
ut, 1918816688) : Mont. 
Fauvette, 13 !{ (ae is-22) : 

aumonut-Sud, 14° 1327- $ 
Clichy-Pathé, 18° (522-46-01) ; Tou- 
relles, 20 1364-51-98). 

LE TAMBOUR All. v.0.) (°) : La 
Clef, 5° (4337-90-90). 

TELEPHONE PUBLIC (Fr) : ABC, 
2 (1238-55-54) : Quintette. 5 (354 
33-40) : Concorde, ge (3589-92-82 : 
Patrnassiens, 14° (329-83-11). 

UN COUPLE TRES PARTICULIER 
(A. v.0.} : Marals, 4° (278-47-86). 
UNE FEMME RSR (it. v.0.) : 

Studio de La Harpe. 5 (353-54- 83). 

UNE SEMAINE DE VACANCES 
(Pr) : Gaumont-les alles 1% 
(297-49-70} : Paramount-Merivaux, 
: (2968-80-40) ; Paramount-Odéon, 

6° (2325-59-89) : Studio Médicis æ 
1653-25-97) : ‘Publicis-Elysées, 8° 
{7T20- . Publicis - Macif- nn. 
Be (3509-51-97) : Paramount 

Qe (742-58-31) : Paramount-Bss- 

tille, 12° (4343-79-17) : Paramount- 

Gobslins, 13° DORE : Para- 

mount-Montparnasse, {329- 


90-10) : CE 14 
{540 ) 5: Convention Salnt- 
Charles, 15° (579-33-00) ; Pre 1 


(3288-62-34) : 
17e (1758-24-24) : Gaumont-Gam- 
betta, 20° 1638-10-26). 

LA SITE DE BRIAN Aug. 7.0.) : UGC. 
Opéra. 2% (261-50- ) »” TOC 
Océon, & (325-71-08) ; Biarritz, &* 
(723-89-23) : Blenvenue-Mon: 
aasse, 15° (3944-25-02) : 14 JF 

Bastille, 11e (3257-80-81). 


les erandes reprises 


L'ARBRE AUX SABOTS (It. v-0.) : 
Bonaparte, 6° (2326-12-12). 

ARSENIC ET VISILLES DEN 
(A. sr : Studio Logos, (354 
28-14 


AU-DELA DU BIEN ET DU MAL de 
v.o.1 (**} : Théâtre Présent, 
(2083-02-55). 

LA BETE (Fr.) (**) : Cinoche Salnt- 
Germain, 6° (5335-10-82). 

LES CANONS DE NAVARONE (A. 
v.0.) : Espace-Galté, 14e (320-99-54). 

CATCH 22 {A. v.0.) : Opéra-Night, 2° 
(296-62-58). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
v.0.) : Action-Ecoles, 5° (9325-72-07). 

CHINATOWN (A. 9.0.) : Quintette, 
5e (354-35-40), Colisée, 89° (359- 
29-46) : PL.M,. Saint-Jacques. 14° 
(589-68-42): Gaumont-Berlitz. 2° 
(1742-60-33), Montparnasse - Pathé, 
lér (9322-19-23), Caumont-Conven- 
tlon. 15 (828-42-27). Wepiler, l8n 
4387-50-70). — V.£. : Nation, 12 
(3443-04-57). 

L4 COMTESSE AUX PIEDS id (A. 
sai »: Action-Christine. "(325- 

LES CONTES DE CANTERBURY (It. 
v.0.) : Champoillon,-5° (3514-51-60). 

LES CONTES IMMORAUX (Pr.) 
("2 : Boul’ MIich, 5° 1354-49-79). 

LA DERNIBRE FEMME (It. v.0.) : 
Palace Crolx-Nivert. 15° (374-95-04). 

DINGO ET DONALD CHAMPIONS 
OLYMPIQUES ,A.vf) Richelieu, 
à (1233-58-70 Marignan, 8° 1359- 
92-82), La Royale. 8: 1265-82-65), 
Gaumont - Sud. 14 en 
Mootparausse-Pathé. l4" (322-19- 
231. Cambronne, 15" 1734-42-96), 
Gaumont-Gambetta. 20° (6836-10-98), 

DUMBO (A. vf.) : Wapoléon. 17e 
(3380-41-46). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap. v.0.) 
("*) : Balzac, 8r (1581-19-60) : (v.f.) : 
Maxéviille, De (7270-72-88), 

L'EXORCISTÉE (A. vo.) (*%) : Quin- 
tette, Se (1354-35-40). Parnassiens, 14° 
er Marignan. 9" 1359-92-82}: 

J.) : Pauvette, 13° (3531-56-86), 
Lente Berlits, Ze ({742-60-33), 
Cembronue. 15° (734-42-98). Clichy- 
Pathé 18r (522-37-41). 

LE FANTOME DE LA LIBERTE (Fr.) : 
Studio de la Earpe, 5° 1354-34-99), 
Saint - Lazare - Pasquier, &êe 

35-43), Piyeses-Linecin. Be 
9. Cinéma, Ier ({ 


53-74), FRrOARIARS 14 «2-8 T1). 


FRITIZ THE CAT (A, vi.) (°°): 
1-Juuiet-Beaugronelle, 15° (575- 
TAN D ENSTEIN Jr. (A. vo) : 

FEruuio Bertrane, ‘7 (7683-04-88). 

LA CRRNeE BOUIPE (Pr. Des vo.) : 


fté, 
LA GUERRE Des “BOUTONS Er) : 
Haussmann. #* SS)- 
BOND over Dr NO (A, 
+= 0 .: G.GC.-Danton. 6 (329- 
22-63) : = Mercury, 8° (5602-43-90). — 
V.t. : Paramount-Malllot, 17° (15B- 
24-24) : Paramount-Opéra, 9" {7 Te 


LÉno-24-81) : Go m Cinéma, 1" (295- 
en: : Saint-Anûré- 
ET JIM (F TL 
arts 6° 228.48-18) : 14-Juilles- 

Paroasse. 6° (228-58-00). 

LE LAUREAT (4. v.0.) : Cluny- 
Palace, Se (3542-07-78). 

LITTLE BIG MAN (A. vo) : Note 
tembuisa, 5° (2354-42-34). 

ROCHE TRIOMPHALE (I. 
ar Palace Croiz-Nivert, 15s 
(374-95-041 
SSAGER (AE. VO.) : 

LE M ECrnle-Nieert. 15e 1374-95-04). 

MIDNIGEHT EXPRESS {A. v.0.) ;: Ely= 
sées-Cinéma. 8° 1225-37-00) : vi, : 
Capri, 2° (3508-11-09). 

MOLIERE (Fr) : Calypac 17° (33D- 
30-11) 

NTY-PYTHON. SACRE GRAAL 

ON v.0.) : Cluny-Ecoles, 5e (354 

du RTS VIVANT 
DES MO ANTS 

As ee) : Saint-Germa)ln- 
Huchette, 5° (64-13-26), Prance= 
Elysées, Be (7293-71-11) : v f. : Ber- 
Ut, De (742-60-33). Montparnasse 
83, 6" (1544-14-27), Gaumont-les- 
Halles, ler (2897-49-10), Holywood- 
Boulevard. 8e (77:0-10-41), Nations, 
198 (343-05-671, Gaumont-Conven- 
tion, 15e (9828-42-27). 

MURIEL (Fr.) : Studio Git-le-CŒœur, 
8e (5328-50-25) 

Nous NOUS SOMMES TANT AIMES 
Ut, 9.0.) : Sant-Germa:n-Villsge, 
5e 1634-13-26). £issées-Lincoln, 2 
(359-38-14). Parnasslens. 14 (329 
83-11). 

PARFUM DE FEMME (It, v0.) : 
A-Hazin, 13" PeIro 

LA PALOMA (AU. v.0.) : Le Selne, 
Se (3525-95-99). 

LE PONT DE LA RIVIERF KRWAIÏI 
(A. v.1.) : Capri, 2 (508-11-69) : 
Gaumont-Sud, 16 (2327-94-50). 

PSYCHOSE (A, ? 0.) : Elysées Polpt- 
Bbow, 8° (225-67-29) : Luxembourg, 
6° (6233-97-77). 

QUE VIVA MEXICO (Sov, v.0.) : 
DNA AMEN: 11° ({700-99-16) 

.6P 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr) : 

in Saut-Germain. 6° (633 


LE RENARD DÙ DESERT (A. v o.] : 
Studio Bertrand, T° (7583-64-68). 

LA ROULETTE CHINOISE (AI. 
Y.0.) : le Saine-Clné., 5° (325-05- 
99) sp. 

ÉOME VILLE OUVERTE (It. v.0.) : 
Seint-André-des-Arts, 6° (326-48- 


LES SENTIERS DE LA GLOIRE 
{4 v.0) ” ls Selns-Ciné, 5° (325 
95-99) H 

LE SEXE FOU (it. vO) : le Seine- 
Ciné, 5° (325-95-99; H sp 

SHOCK CORRIDOR |A. vo): Ac- 
tion Christine, 6° (1325-85-78). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR... (A. v.0.) 
C"*) : Cinoche Salnt-Germaln, 8" 
(8633-10-82) 

THE LAST WALTZ (A) : Magic- 
Convention, 15 (8284-42-27). 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A, v0) : UGC. - Marbeuf, & 
(225- 18-45), 

VOL AU-DESSUS D'UN NiD DE 
GOUCOU (4, 9.0.) : Poramount- 
City. 8 (5652-45-76). — V.1. Pa- 
ramount-Montparnasse, 1éa (329 
80-10); UG.C-Opéra, 2 (281- 
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DE L'ÉCONOMIE 
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SUPPLÉMENT | ÉCONOMIQUE RÉALISÉ EN COLLABORATION AVEC LA STAMPA, THE TIMES ET DIE WELT 





Alors que Îa politique d'apartheld vient à nouveau de pro- 
voquer des heurts sanglants en Afrique du Sud, tandis que 
plus au nord les efforts d'«africanisation > du jeune gouverne- 
ment du Zimbabwe entraïiuent des dissensions parmi ses diri- 
geants qui ne trouvent pas tous qu'elle va assez vite, les 
premiers ministres des deux Etats, dont la stabilité importe au 
monde entier, ont accepté de livrer à - Europa »« leur analyse 
de la situation Signalons que ces deux entretiens se sont 
déroulés avant les Gerniers événements de Soweto. Lu 


LES ÉVÉNEMENTS 
D'AFRIQUE AUSTRALE 


M. Pieter Botha, premier ministre d'Afrique du Sud : 
Notre économie est ainsi concue que nous avons | Des relations politiques avec Pretoria sont exdues 


M. Robert Mugabe, premier ministre du Zimbabwe : 





e . séparé » que vous appelez, de comparaisons générations pour convaincre les jusqu'où avez vous pu aller te d’augmenta- gens qui possèdent des capa- 
due vous, € on voisinage ». Fous — Votre réponiosngque. PnbSns tr de dl CE RE RE dois mncieuré privés € publlon Nous  emague Ge NO Le DéTGEReS 
RP Te portes e l'idée que les popu- utiliser ce essayer personnes 
‘ és noires doivent viore RE nd Ce n'est pas en un on deux ans action a-t-elle été limitée par avons institué des échelles de qualifiées Quant à la meilleure 
Doro me & léce Fier den dans leurs régrons parti de dou leur  n . que la situation changera la situation politique et éco- salaires minima, ce qui est Un facon de développer des cadres i 
ni d'origine ou dans des entités ; Se RP | a cs , dont vous ave bon cr allons ue re AND re ceux , 
ia comme le Transkei. Jusqu'à : dose — Cela possib hérité nommer commission pour qui existent doivent : 
Re aujourd'hut, pour 18 % le ter- — ns.ont pris du retard. Is : Faide de conseillers blancs ? Te. d s du ets enquêter sur l'ensemble des devenir les instructeurs de in 
E—. £ na ritotre a été alloué & près de manquent de connaissances, et  — Je ne crois pas que œln| 6 ne.peut Re “baies di joe oi - nr S génération future. 
LT 80 De Re Le e crois que c'est là un des plus Un ns au lendemain, Nous avons fait etes — Pourguoi partent-Uis ? 
è ie: 5 ut pare pr re auxquels cire " ce que nous avons pu Jusqu'ici,  'échelles de — Pour diverses raisons. Il y 
os tition injuste. Projelez-cous' régions. Il leur faut appren- — Votre politiqie s'appuie | "is bien entendu noës Sommes  , Hi ce qui concerne le statut 2 CEUX qui n'ont jamais accepté 
£. RAR æ . Ces ppren: sur l'idée d'appartenance à guidés par des priorités précises national du jai beau- Le fait que nous ayons remporté S 
Le. étendre les lerrkoires des dre aux gens à bien utiliser le L'une est de réaliser une fa les élections, et Lui croient sl 
Fe: Noirs ? go Je suis 6 les ns région d'origine, sur l'idée! LL © de rétablir la éc COUP OUEN T'ES SYAIE -pERe ü ue f 
# rs terres actuellement occupées par des Etats Tous les Noirs} quement aucune relation inter- Os Opinions politiques ne leur ! 





besoin des Noirs et qu'ils ont besoin de nous 


«Votre politique tntérieure 
porie différentes appella- 
tions On parlait autrejois 
d'apartheid. : Aujourd'hui 1 
s'agit de cdéveloppement 


— Oui, nous avons an projet 
d'élargissement. Je donnerai plus 
de détails sur ce sujet d'ici à la 
fin de l'année. Nous avons déjà 
dépensé des centaines de millions 
sur ces territoires et des cen- 
taines de millions devront encore 
être déboursés. Mais je tiens à 


souligner que ces régions Où : 


vivent les Noirs sont -les. plus 


régions ke Karro, occu- 
pées actuellement par les Blancs, 
sont des territoires où le 501 est 
sec et les chutes de pluie très 
faibles Aussi ne peut-on établir 


ls Noirs peuvent davantage Pro- 
duire et, cultivées selon des 
méthodes plus scientifiques, 
nourrir les vingt-quatre millions 
d'habitants qui les ‘peuplenti. 
Mais nous en sommes encore l0iL 


_—— Lorsque l'On voyage Sur. . 


ces terriloires réservés UuZ 
Noirs, on remarque peu de 
ë le 


est le même que l'on trouve par- 
tout en Afrique. L'Afrique pour- 
ralt se suffire à elle-même sur le 
plan alimentaire, pourtant elle 
n'y parvient pas. 1 faudra des 


seront-tls un Jour, qu'ils y 
vivent ou non, rattuchés à ces 
entités ? 


— I y aura toujours des Noirs 


dans les zones urbanisées qui 
PC 


comme ïils ont besoin de nous. 





mais les liens économiques seront maintenus 


«Vous avez dif que vous 
n'aviez pas mené la iutie au 
Zimbabwe pour y maintien 
le statu quo. Depuis Le peu de 





la bouche de Nikita Khrouch- 


de réinstaller notre peuple sur le 
de reconstruire notre 


nationale entre ce pays et le 
monde extérieur. Aujourd'hui 
nous sommes Amis avec presque 
tout le monde. 

— Dans quelle mesure 
croyez-vous éviter les mesures 
qui DOurraient provoquer un 
exote des Blancs LL Zin- 
bave ? 













donnait des valses centenoires 


lorchestre chez Florian, place Saint-Morc Mme Maigret fre- 


— Je pense que c'est très 
important. Nous sommes tnquiets 
de voir qu'un grand nombre 
d'entre eux partent déjà. Nous 
ne pouvons nous passer de ces 


permettront pas de rester. … y 
a ceux qui partent sous l'effet 
de la crainte — la crainte que 
nous n'agissions contre eux, 
peut-être au sens physique. 


Propos recueñlis par 
NICHOLAS ASHFORD. 


{Lire la suite page 23.) 
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SE . fertiles, celles qui reçoivent le DRE. Den Propos recueilli peu à peu à nous attaquer à Soyons sérieux 
ne. De De nn y eo one ee 66 1 mo TRE | au de à yons sérieux —— 
Door RENE n (Lire la sutte page 23.) | sociaux et économiques : ls tâche Maigret s impatiente: 
LE : à fl faisait trop chaud à Venise. Maigret sy sentait lourd, 
E. È L £ i t d E gr ; mie ra a . ille ville qui sombrait lente- 
ir a frievre ISsamique traouI nes ss | 
- 7 . nali £ £ Rd se 
rs les rêves nationalistes fracassés Gibot, des disoun, des grands diner Mme Molgret a: mie en 
ne robe de soirée, Maigret son smoking. Après, ils écoutaient 





ORSQUE Disraeli disait que 
L: solutions simples 
devaient. 


en faveur des plus compliquées, 
ii parlait en politicien qui savait 
que 12 politique dait se présenter 
comme el'art de l'impossible » si 
cœux qui la font veulent Eardler 
leur prestige et leur autorité. Ce 
conseil ironique, beaucoup 
d'observateurs semblent le suivre 
qui tentent aujourd'hui d'expli- 
quer cæ qu'ils appellent le 
e renouveau islamique » — renot- 
veau impliquant une absence 
antérieure. ‘ ; 
Or D n'y & en fait jamais eu 
absence, la divinité dans l'islam 
ne transcendant jamais l'histoire, 


Continuité i 


lranienne pour 

la preuve da bien-fondé de leur 
théorie, oubliant que l'article 
premier de la Constitution de ce 
peys, en vigueur déjà du temps 
du chah, stipule que l'islam est 
la religion d'Etat et que l'Tran 
doit être gouverné selon la Ki 
qu'impase la doctrine chlite 
pan des Douze Imams 
Ithna'ashariyyæ) que le chah 

Sait pour miesion d'enseigner et 
d'encourager. Autrement dit, le 
chah détenait sa légitimité du 


monarche 
Pour ce dernier 
gagner, donc, l'approbation des 
ayatollahs dans les mosquées et 


dens les écoles coradiques de. 


Qon, la ville sainte de 1a religion 
chiite, b'était pas mois {mpor- 
tant que de construire une armée 


par MOHAMED HEIKAL (+) 


mais restant toujours en elle. 
Pour les musulmans, le Coran 
est la vraie parole de Dieu telle 
qu'elle fut révélée à Mahornet, 
qui n'était pas seulement un pro- 
chargé de répandre 500 
enseignement, mais un guerrier 
prèt & le faire appliquer. L'islam 


if 


Mossadegh 
la révolution qui devait abogtir 


à le nationalisation du pétrole 


{ranien, ! avait auprès de lui un 
personnage t, le leader 
religieux le plus influent à l'épo- 
que en Iran, l’ayatollah Kashany. 
Paradoxalement, ce furent pré- 


présence d'un laïc à ses côtés. 
La révolution da Mossadegh 
sintégrait dans le grand mouve- 
ment de libération nationale qui 
saisit le tiers-monde au lende- 


* main de la deuxième guerre 


mondiale. Les années 50 et 60 
farent marquées, partout dans 
ces régions, par le révolution 
nationaïiste — période de déco- 
jonisstion qui vit apperaiître de 
nouveaux États-nations, époque 


. d'optimisroe, d'espolrs et de rêves, 
ponctuée par les mouvements 





menés en Indonésie par Sukarno, 
par Gandhi et Nehru en Inde, 
Jinnah au Pakistan, Mossadegh 
en Iran, Nasser en Egvpte, 
Nkrumah au Ghana, Ben Bella 
et Boumediène en Algérie. 


On cropait alors indépendance 
assurée une fois qu'elle avait été 
proclamée, la lMberté politique et 
ecctale possible grâce aux instl- 
tutions parlementaires élues, et 
le progrès au coin de la rue avec 
les ambitieux plans de développe- 
ment que l'on s'apprétait à met- 
tre place. Saisi par l'euphorie 


ment avait été vainciz 


Il est intéressant de voir com- 
ment fut accueillit par les autres 
pays cette montée du natlona- 
lisme dans le tlers-monde. Dans 
un Message manuscrit adressé à 
Nasser en 1985, de Gaulle décla- 
rait que ele nabonalisme est la 
heures force qui Jorge l'his- 


vant, entendu une tout autre 
appréciation de la situation dans 


A Tlassujettissement colonial 
suctédait une dépendance écono- 
mique et technologique. Les mo- 
dèles démocratiques, qu'ils aient 
été inspirés du Hbéralisme à l'oc- 
cidentale avec toute la diversité 
que cela implique, ou coulés 
dans le moule social de l'Europe 
de l'Est, ne remplirent pas leurs 
promesses. LA où, dans leur pays 
d'origine, ces modèles étaient 
l'expression d'un stade de déve- 
loppement politique et social et 
permettaient, par leurs méca- 
aismes, tn dialogue entre les dif- 
férentes classes sociales, is 
n’aboutirent à rien de positif au 
sein des jeunes Etats-nations, 


(") Ancien rédacteur en chef 
d'A Ahram. 


‘ plans et les projets élaborés, s'ils 


tchev, qui me demandait : «Oùce 
nationalisme va-i-H vous mener ? 
Vous respirez le nationalisme, 
mangez, buvez, parlez nationa- 
lisme — un jour vous atiraperez 
une indigestion : avec le lemps, 
vous apprendrez que Le nationa- 
lisme est une idée du passé et que 
Favenir appartient à l'interna- 
tionalisme prolélarien. » 


Le visionnaire et le pragma- 
tique, en fait, avalent tort tous 
les deuz De Gaulle, la tête dans 
les nuages, n'avait Pas vu le 
terraln miné que les jeunes 
Etats-nations allaient avoir à 
traverser, tandis que 


l'nternationalisme  prolétarien 
n'avait pas réuss! à résorber les 
conflits qui avaient surgl entre 
deux Etats — l'Union soviétique 
et la Chine, — tous deux soumis 
au pouvoir prolétarien, mais qu'il 
n'avait pas non plus résolu le 
problème des nationalités au sein 
même de l'URSS. 


Ainsi, les révolutions nationa- 
listes qui avaient apporté tant 
d'espoirs aux peuples du tiers- 
monde leur apprirent-elles que 


ces espoirs 

dans l’euphorie qui avait suivi 
l'indépendance restaient inac- 
cessibles. 


nationales 


Quant au développement, il se 
révéla un processus beaucoup 
plus complexe qu'on ne l'avait 
initialement imaginé, et tous les 


pareissaient parfaitement adap- 
tés sur le papier, se révélèrent 


qainquennaux finit par perdre 
le terrain qu'il avait gagné dans 
les années 50 et 60. 

Maintenir mEëme la cohésion 
au sein des jeunes Etats-nations 
devint un problème. 


{Lire ia suite page 24. 


qu'elle eut presque peur. 
« Mais... 


Le commissoire bourra sa pipe. 

< Tu sais, à y a quelque chose qui cloche. L’Américain 
de ce matin... Il esquisse des sourires, mais que fait-il réellement ? 

— Et les Européens ? demanda Mme Maigret, 

— Ah, les Européens ! Quelle pagaille ! Cette dame. Elle. 
ne pense qu'à son soc à main. Et les Français qui se comportent 
en paysans, qui veulent barrer l'entrée aux autres... > - 

Maougret posa son tricot. L se fächait si rarement 


— Oui, c'est l'air de Venise. On a bien ne d'y 
sombrer soi-même. Alors que. » 

Maigret regardait vers la lagune 

« Lô-bas, ça bouge. Et bientôt, ça va border. Si l'on ne 
veut pas être out 11 faut aller beaucoup ar ue : 

















GLOSS. 


PERNOD RICARD 


DIVIDENDE 1979 :14,50F (+ 31,8%) 


1978 a été un grand millésime 


franchir le barre des 5 müliarda 

et le résultat d'exploitation 
FF.489 B94 OOÙ) sat en hausse 
de 35%; le cash-flow progresse de 
H,A4% et le bénéficenetde38,2% 
(F.F. 298 988 000), 


Le secteur "sans alcoo!" après 
l'effort de restruciuration on 
et la libération des prix, 
devenu bénificlihelS PRG: 
FF. 24 782 000, JFA Pampryt: 
FF. 2 208 000). 


La situation nette 


issement 
intéressant (début fuin 1980, ta 
représentait 0,79 fois la situation 


nette du Groupe, et 6,2 oïs les 
bénéfices'nets1979). 


*En1980, l'expansion se poursuit 
ei le Groupe vient d'acquérir la 
Société j 


réseau se bat déjà pour ouvrir le 
territoire américain aux produits du 
Groupe. Marché potentiel: 
25 Miliards de bouteilles de 

el 


LS rapport annuel 1979 est paru, demancez-le 
bon! à Pernod Ricard - Plaquette 1979 D 





en retournant ce 
142, bd Haussmann, 75008 PARIS 
Nom ou Sté 
Adresse 
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échanges commercieux, 
goulets de production et in- 
vestissement, degré de sensi- 


netfemenét que possible In 
position relative de chaque 
pays Ce qui permet ensuite 
de les noter (pour les deux 
derniers indicateurs, on 35e 
Lmijtera à notes). 

Ces appréciations seront 
obtenues par le regroupement 
des résultats autour des trois 
objectifs majeurs d'une bonne 
gestion à court terme : 
a) Croissance La plus forte 
possible ; b) Croissance de 
bonne qualité (inflation et 
faux de chômage limités) : 
c) Croissance pouvant être 
ruaintenue (rythme d'inves- 
tissement suffisant, échanges 
équilibrés, degré de sensibilité 
au marché imternnational 
limité). 









LES CLÉS DE LA CONJONCTURE 





L'inflation cède du terrain 


'INFLATION reculerzit-elle 
L enfin, entraînant une dimi- 

nution significative des taux 
d'intérêt ? I est frappant de 
constater dans de nombreux pays 
une nette décélération des prix 
de pros et des produits importés, 
conséquence de la baisse des prix 
des matières premières indus- 
trielles, elle-même entrainée par 
le ralentissement de l'activité et 
surtout par la récession sur le 
plus important marché mondial, 
celui des Etats-Unis Une seule 
exception, mais de taille, celle du 
pétrole, bien que l'offre, après 
les réajustements en baisse de la 
production de l'OPEP, reste tou- 
jours supérieure à la demande, 


A la suite de leur réunion du 
10 juin à Alger, les producteurs 
ont fixé un nouveau prix de base 
de 32 dollars, supérieur de 4 dol- 
lars à celui de l'Arabie Saoudite, 
œ qui laisse prévoir d'autres 
hausses. 

Pourtant, pour le moment, le 
recul de l'inflation semble bien 
engagé aux Etats-Unis Les prix 
de gros, particulièrement slgnifi- 
catlfs, voient leur taux mensuel 
décroître régulièrement : 14 % 
en "mars, 0,5 % en avril et 03 % 


seulement en mal Ces chiffres Dans les autres pays inüus- 


sont venus apporter quelque setis- 
faction aux autorités qui ont 
bien besoin vu les résultats plutüt 
catastrophiques d'activité et de 
chômage qui sont en train de 
battre les records de la récession 
de 1974 (ainsi le recul de plus 
de 4 % de la production indus- 
trielle en Geux mois). De leur 
côté, les taux d'intérêt du marché 
monétaire sont redescendus en 
flèche, de 20 % à 8 %, le prime 
rate ayant baissé dans une moin- 
dre mesure, de 20 % à 12 %. 
Cependant cette balsse considé- 
rable fait chuter le dollar, ce qui 
n'est pas de bon augure à terme 
pour l'inflation américaine. Les 
observateurs s'interrogent sur la 
politique des autorités moné- 
taires : le démantèlement accéléré 
des mesures restrictives prises en 
mars à-t-il été entrainé unique- 
ment par Ia diminution des 
demandes de crédit et l'attente 
d'un recul de l'inflation, comme 
le soutient M Volcker, le prési- 
dent de la Banque de réserve 
fédérale, ou n'a-t-il pas été pré- 
cipité devant les résultats alar- 
mants d'activité des derniers 
mois dans l'espoir d'une relance ? 


NOTATION DES GESTIONS À COURT TERME COMPARÉES 





em très marais 


© La sousibéité internationale, appréciée par rapport à fa structure des échanges, u'est pas comparable d'ta pars à late, 
Flos elle est élevée, plus elle constites on handiesg paur le gestion à court terme. 


TAUX DE CROISSANCE 


es Re Re 


np 





En ce 
"ALLEMAGNE". © 


TAUX DE CROISSANCE MENSUEL 
(calculé en moyenne mobile de 3 mois 
et exprimé en taux annuel} 


RSS EN E 


Entre mers et avril, les taux de crolsance Industrielle de l'Italie, de 
l'Allemagne et de La France ont baissé respectivement de 8% à 7%, 
d4%ài3% et de 3% à 2 %. En Grande-Bretagne, le recul 5'est accentuë 
de —4% à —6%. 


ÉVOLUTION DES PRIX 
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triels, l'inflation, si elle ne recule 
pas comme aux Etats-Unis, donne 
néanmoins des signes d'essouffie- 
ment. C'est le cas pour nos quatre 
grands pays européens Comme le 
montre notre courbe. Les 


ÉTATS-UNIS : SITUATIONS ET INCIDENCES 


Les baisses &’acttrité enregistrées matntenant sont toutes train de 
battre des records, attelgnant ou dépassant ceux de la récession de 1954. 
On pent citer entre autres : le recul en avril de 4,8 ‘% des indicateurs 
en avance, de 5,5 % des commandes à l'industrie et de 3,6 % des dépenses 
@e constraction, et, en mal, de 2,1 % de La production Industrielle. 


La hausse des prix de gros a continué à ralentir fortement en mai (0,5 %) : 
le rythme annuel des trols derniers mois revient de 14,5 w 3 %1 
particulier sous l'effet d'une baisse des prix alimentaires. L'évolution des 
‘ prix de détall s'annonce, elle aussi, plus favorable avec un rythme 
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TAUX DE CHÔMAGE ESTIMÉ; 
% DE LA POPULATION ACTIVE 
- {non comparables) 





Entre avril eb mai, Le taux de chômage par rapport à La population 
active, corrigé des variations saisonnières, a fortement augmenté en 
France de 610% à 6.85 % et en Grande-Bretagne de 6,18 % à 6,20 %, et 
pius modérément en Allemagne de 5,65 % à 3,70 %. 


ÉCHANGES EXTÉRIEURS 


ALLEMAGNE TAUX DE COUVERTURE 
EXPORT F.0.8/IMPORT CAF. 


dre à 55 % ou même 5 % d'ici 
à la fin de l'année Cependant 
M. Poehl, président de le Bundes- 


(L9 %), amenant le rythme cal- 
culé sur trois mois à 18 %, C'est- 





de 15,8 %. 





Le taux de chômage par rapport à la population active, reflétant la 
récession, a encore une fols fait un bond de 7 5 en avril à 5,8, <o cn 
mal Le nombre de chômeurs a augmenté de 850 000, alors que leffectif 


au travail a diminué de 160 000. 


Le taux d’utillsation des cepaeltés de l'industrie à baissé de manière 
accélérée depuis le début 1980 : de 84,2 % en janvier, il est passé à 83,9 
* en février, puis à 83 % en mars et, d'un seul coup, à 81 % en avril et 


à 79 & en mal 


+ D ne me 1 


Sous les effats de La récession et de 1a baisse des importations (en parti- 
culier celles de pétrole), le déficit commercial a diminué de 5,57 milliards 
de äollars en février ; il est revenu à 2,16 milliards en mars et 1.87 milliard 
seulement en avril Mais il est remonté à 396 milliards en mai. 


La baisse des taux d'intérét américains se poursuit, le prime rate revenant 
à 12 & et le taux d'escompte à 11 %. Mais elle n'a pas eu d'incidences 
significatives sur les taux À court terme des grands pays euronéens. En 
revanche, les taux à long terme allemands et français ont marque une 





détente. . 





La récession aggravée américaine n’affecte pas pour le moment l'activite 
européenne, particulier allemande et françalse, mals les mauvaises 
nouvelles d'ouire-Atiantique pourraient affecter le moral des industriels 


et leurs décisions d'investissement. 


à-dire le double de celui de l'AI- 
Jemagne. Depuis, il y a eu un 
reflux à 14 %, ce qui est encore 
élevé. Mais des facteurs de mo- 
dération sont à œuvre. La pro- 
gression des salaires s'est ralentie 
par rApPOrÉ aux prix, puisque 
pour la première fois depuis dix 
ans le pouvoir d'achat du sa- 
laire horaire a diminué de 0,30 & 
au premier trimestre 1980. Les 
prix des matières premières im- 
portées ont baissé, trois mois de 
suite de 8% en mars et avril 
et de 38 % en mail, et les anti- 
cipations inflationnistes se sont 
estompées. M. Monory, ministre 
de Téconomie et des Hnances, es- 
time que le plus mauvals mo- 
mént est passé et escompte un 
sensible ralentissement au deu- 
zxlème semestre, le taux annuel 
devant redescendre, d'après lui, 
à. 125 %, ce qui paraît optimiste 
à beaucoup d'observateurs, comp- 
te tenu des nouvelles mesures 






Conseil de rédaction : Pierre 
Jacqueline Grapin (« le Monde »), Piero 
de Garzorolli, Mario Fasanot#i (« la 
Stampa 2}, John Greig, David Sponier 


des statistiques, qui doute de 
l'efficacité des contraintes mOone- 
taires sur les salaires). Ælles 
restent donc très dures sur les 
taux d'intérêt, malgré les de- 
mandes pressantes du C-EB.L (le 


charges financières qui pésent 
sur les entreprises Comme l'a 
rappelé encore récemment 
Mme Thatcher, il n'est pas ques- 
tion de les abaisser tant que La 
masse monétaire continuera de 
croître de manière excessive, 
ainsi qu'elle l'a fait en mai 
(2 %). 


En ïtalie, l'explosion des prix 
de début 1980 a ete suivie d'un 
net tassement : le rythme annuel 
d'inflation, qui est calculé sur 
les trois derniers mois, est redes- 
cendu de 29 % à 23 ©. pus 2 
15 %, grace aux résultats rela- 























tivement Moins mauvals de 
mars (1 %) et de mal (09 ‘). 


blème des salaires, qui alourdis- 
sent les coûts industriels, ren- 
dant dé pius en plus difficile la 
position des exportateurs, dont 
la marge est laminée par les 
contraintes imposées à la lire 
dans le cadre du système moné- 
taire européen. D'où la pression 
des chefs d'entreprise, qui récla- 
ment une dévaluation. Solution 
qui ne serait qu'illuwoire gi elle 
n'est pas accompagnée d'autres 
mesures et relancerait A bref 
délai l'inflation à des niveaux 
plue élevés. M. Carlo Ciampi, le 
nouveau gouverneur de la Ban- 
que d'Italie, jouant son rüle 
traditionnel de censeur vis-à-vis 
du gouvernement et des partis, 
a rappelé : « Nous avons encore 
une maärÿe sujjisante, mème si 
elle est réduite, pour juguler 


mois d'avril Ce n'est que 
récemment, en avril, que 
vu 


une remarquable modération des 
es (7 % seulement). Ce- 
pendant, conscient des dan 
inflationnistes, M Muyabtes 
gouverneur de la Banque cen- 
trale, qui, après beaucoup d'hé- 
Sitations, avait augmenté ses 
l'aide  aoérienine "on de 
Caine, refuse 
maintenant de suivre le reflux 


malgré les vives protestati 
patronat. ons du 


MAURICE BOMMENSATH. 





Drouin, 






TEE ERA NES 17/0 PEUT ES Var 





L'inflation moyenne des quatre grands pays européens est nettement 

redescendue, entre avril et mai, de 185% à 155%. Le ralentissement 

a été particullèrement fort en Italle (de 23% à 15%) ct plus falble en 

Allemagne (de 5 % à 7 &) et en Grande-Bretagne (de 27 % à 25 %), en 

F France (de 15 % à 14 €), Si bien que la différence entre Les taux Stalien 
et aurlais devient considérable. Happelons qne ces taux sont calculés sur 

les trois dernlers mols Evalnés sur douze mois, ls sont de 6 % en 

Allérnagné, 13,7 % en France, 20,7 % ‘an Jtalie 64 21,9 6 en Grande-Bretagne, 





Entre mars et avril, le taux de couverture des importations par les 
exportations (calculé Fob-Caf et corrigé des variations saisonnières} est 
resté stable à 195 % en Allemagne et est légèrement descendu de 79% 
& 77 % en ltaHe. Entre avril et maï, ce taux s'est sensiblement amélioré 
de 58 & à 95% en Grande-Bretagne, mais s’est considérablement -détérioré 


de 85% À 81% en France. 
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A lPhoure où les relations entre la France et l'Espagne 


_compliquent les perspectives 


commun aux nations méditerranéennes, la 


de l'élargissement de Marché 


Turquie et le Partu- 


gal font mine de rester sur Jeurs positions : non Join de l'entrée, 
Un important Industriel turc explique ici pourquoi son pays 
sept à demonder formellement son adhésion à la CEE. 

De son côté, Piero de Garzarolli brosse le tableau de la candi- 


dature portugaise aujourd'hui. 





La Turquie doit entrer le plus vite possible 
Pr la Communauté européenne 
nous déclare M. Vehbi Koë, 2. du groupe Koe 


ajoute en 1928 la représentation de firmes 
moduts fabeens Leneeprend à le fois le à 
Holding Company 


ka Koç 


bution de pétrole, aci 


Animes Lane AUX ME do 


éveloppement dl 
En 1965, lorsqu'il fonde 


* _Vehbi Koc gouverne un large 

uits alimentaires, 
électro-ménager, énergie, construction de moteurs et d'automo- 
note tourisme, assurances, distri- 
érie. Au total, près de L2 milliard de doi. 


lus d'acte à la fin de duree 46,14 % des actions sont détenus 


Le fondateur — un Agnelli, un Ford tarc — de cette 

en Turquie nous a accordé un 

les D économiques de son 
demander f 


prise du 
entretien een no ee 


cette entre- 


es En 


che de nos travailleurs à l'étran- 
ger en sera facilitée et nos rève- 
nus en devises s'accroîtront. 


» “pe ne trim la: Commu- 
bénéficierait 


Un objectif 
stratégique 


» Loin d'étre écrasée par la 
concivrence, noire industrie 
atteindreit à une structure saine 
du point de vue de la qualité, de 
la prrmtivité, du prix de re- 
vient, à la condition toutelols 
que s’accroisse l'exportation de 
produits industriels fabriqués, ce 
. suppose l'importation de ma- 

ères prernières et le développe- 
net de le production d'éner- 
gie. 

» Les pays d'Europe occiden- 
tale, au surplus membres de l'ai- 
liance atlantique, doivent soute- 


maintien de Ja démocratie. 


2 L'adhésion complètes au Mar- 
ché commun n' pas 
L développement des relations 
économiques avec d'autres pays. 


entrée dans la la Commnituté européenne. 


Mais elle est nécessaire et doit 


. 8e falre aussitôt que possible. 


— Le plus urgent n'est- pas 
la sortie, au moins partielle, de 
l'actuel élat de marasme éco- 








des, dépenses. publiques, 
dévaluation : À plus où moins 
long terme de la livre turque 


d'Etat, qui détiennent 54 % de 
l'économie nationale et font 
payer au Trésor public Ja facture 
de leur mauvaise gestion. On ne 
peut pas continuer à contrôler le 
marché avec des comités ni pour- 
sofvte l'endettement à l'étranger. 
Qu'on en finisse avec cs comi- 
tés de contrôle, avec le fardeau 
des entreprises d'Etat. 

» Il est nécessaire de permet- 
ee à lindustrle de vivre avec 
ses 


véritable Intte contre la fraude 
et par une très profonde réforme 
Élargissant le nombre des contri- 
buüables, car le fardeau fiscal 
pèse actuellement sur les sala- 
riés, sur les banques ef les hol- 
dings, sur les firmes mdustrielles 
et commerciales sérieuses. 


» Quant aux mesures soclales, 
elles sont urgentes dans une 
optique nouvelle des relations de 
travall Nous ne nous opposons 
pas aux droits acquis, mais nous 

que, comme en Allema- 


J épuise sa vitalité, et tout le 
monde y perd : les ouvriers, les 
industriels, l'Etat. 


»- Dans notre système d'écono- 


Aucun gouvernemen 
ne peut le réduire, et d'ailleurs 
le secteur privé ne serait pas pre- 
neur en raison du fardeau des 
personnels. 

» C'est l'effort de l'économie 
privée qu'il s'agit de relancer. 


JACQUES NOBECOURT. 


Le Portugal -se prête de bonne grâce 
à la course d'obstacles qui lui est imposée 


Quand, il y & trois ans, le 
Portugal a demandé officiel- 
lement À entrer dans la 
CEE, ce fut une course 
contre la montre vis-à-vis 
de son éternelle rivale, l'Es- 


cette affaire, devenue maiïin- 
tenant uue course d'o 
cles. 


ES difficutés à surmonter 
sont multiples et eonstel- 
lent is voie sur laquelle les 
futurs époux devraient idéale- 
ment £e rencontrer À mi- 


continent, et qui exige une 
récompense pour la reconquête 
de sa démocratie. 


D est évident que le Droces- 
sus d'accès du - Portugal au 


« On ne peut pus revenir en 
arrTièrezx, dit Rul Almeidu 
Mendes, le jeune avocat qui dé- 
fend là cause depuls 
des années. Aujourd'hti sous- 
secrétaire d'Etat Pa dr tep- 

coramunautaires, id 


ports passe 
k moitié de son temps à 
Bruxelles et dans les capitales de 


la CEE. pour soutenir la voca- 
tion européenne du gouverne- 
ment de coalition de Francisco 
Sa Carneiro, en fonction depuis 
Gécembre après avoir battu les 
socialistes de Mario Soares. 
«Nous sommes GCCUSÉS Üe TOU- 
loir agir trop rapidement. Ce 
n'est pus orai : & s'agit d'accé- 
lérer les d'adhésion 
pour rattraper le temps perdu. » 


Marché commun préoccupe 
Bruxelles, pour ne pas parler 
des appréhensions de Rome, de 
Paris, et des deux prochains 
membres, l'Espagne et la Grèce. 


A les entendre, fils sont tous 


sujets de la Juture Europe à 
douze ? », 

Les étapes À parcourir sont 
maintenant définies Les ee 
ciations de 
EE aie ee DT 
à la fin de l’année. I faudra en 
particulier 


tion d'aligner jes structures éco- 
nomiques et productives portu- 
galses aux exigences de la Com- 
munauté. «a Si elle nous est 
accordée, nous emmoierons cette 
somme, dit encore M Mendes, 
pour moderniser notre agricul- 
ture, actuellement trop parcei- 
Larre et chroniquement incapable 


‘de s'organiser. Nous l'uliliserons 


pour redonner du souffle aux 
petites et moyennes entreprises, 
toujours à court de financement, 
_et pour Les amener à entre- 


D'ici 1981, les accords seront 
définis au niveau intergouverne- 
mental pour pascer ensuite à la 
phase de ratification per les 
neuf Pariements pe nu evant 
1982, et enfin ia signa- 
.ture solennelle de l'entrée du 

dans la CEE Île 
1er janvier 1985. 

A Lisbonne personne ne 6€ 
fatt illusions sur le fait que le 
Portugal « made in Europe » a 
encore beaucoup d'ennemis. Une 
idée largement répandue est 
en grande partie responsable : 
la production agricole 
à cause du faible coût de sa 

main-d'œuvre, serait une con- 


des tomates, de l'huile d'olive, 
des sardines en boîte, 

Les Portugais s'emploient à 
démentir ce lieu commun TAD- 
pelant que les revenus de l'agri- 
culture n'entrent que pour 12 & 
äans leur P.N-B., et que le pays 
continue à plus 
de la moitié de ses besoins ali- 
mentaires : e Pas de compétition 
mais plutôt une complémentarité 
productive», affirment-ils 


Une chose est sûre, Avec l'en- 


_trée du Portugel, de l'Espagne 


et de la Grèce — et peut-être, 
plus tard, de la Turquie — l'axe 


de 18 CEE se déplacera vers 


le midi Seul l'engagement s0hH- 
daire des membres de 18 Commu- 


PIERO DE GARZAROLLI. 





accentuées la crise péfrolière. 


(Publicité) 


POUR PRÉPARER A UNE CARRIERE 
DANS LES BANQUES 
LES ASSURANCES 
ET AUTRES ENTREPRISES FINANCIÈRES 


DESS. ACTION COMMERCIALE 
DANS LES PROFESSIONS FINANCIÈRES 


{UNIVERSITE DE PARIS - X} 


A la suite d'études en sciences économiques ou en gestion des 
entreprises (maîtrise..), vous souhaitez acquérir en un an une spé 
cialisation proeion nee dans un domaine exigeant à la fois de - 
solides connaissances et le goût du coniact 


Le diplôme d'études supérieures spécialisées d'Action Commer- ‘ 
ciale dans les Profsssions Financières est une filière de troisième 


trois cent cinquante h 


1} comporle 4 s de dix semaines et un enssignement de 
air par des prices de haut niveau 


et des prolesseurs d'université. Il prépara 


des fonctions Ccommer- 


cisles da la Banque, l'Assurance et les autres réseaux de collecte 


de l'Epargne. 


Cours d'octobre à juin : Admission sur dossier. 


ULER. de Sciences Economiques - 


92001 NANTERRE - CEDEX 
TéL : 725-82-34, poste 514. 


Inscriptions ciosss le 25 septembre 1950. 





Il faut renégocier le traité de Rome 


EPUIS fongtemps un fantôme 
hante la Communauté des 
Neuf, celul du « pouvoir eurv- 
péen + Comment agir et réagir 
ensemble ? Jamais une présence 
efficace et « crédible» de l'Europe 


. n'a été autant regulea du falt des : 
intérêts en jeu. De plus une grande 


partie du monde attend et réclame 
des Européens qu'ils redeviennent 
protagonistes de l'histoire. Or, à 
l'intérieur de la CEE, le scepti- 
cisme est général dans l'opinion 
publique : habituée désormais à 
vivre dans ‘a crises, alle se repllg 
de plus en plus sur la vision et 
eur la comptabilité des problèmes 
quotidiens, refusant en même temps 
les ambitions et les projets allant 
au-delà des frontières nationales. 
Force est de constater qu'i: existe 
une grande crise européenne dans 
la grande crise mondiale. La noyau 
central des mécanismes de ce qui 
existe d'union européenne reste 
l'ensemble des traités qui ont donné 
via aux institutions communautaires, 
euxquelles ont été au fur et à 
mesure délégué des pouvoirs de 





par BINO OLFVI (+) 





législation et de décision dans les 
matières prévues par les traités eux- 
mèmes. C'est dans ces mécanismes 
et dans ces Institutions que la crise 
d'aujourd’hu s'est enracinée, pro- 
voquent d'irrémédiables dégäts et 
s'étendant à tous les domaines de 

Quelles sont les raisons de fond ? 
Les traités communautaires ont plus 
de vingt ans. lis avalent été inspirés 
par l'optimisme cartésien et l'habi- 
teté des négoclateurs françals de 
la [V° République. Le traité de la 
CECA était né de la crise décou- 
tant de le réorganisallon des rap- 
ports franco-allemande. Les traités 
sur le Marché commun et l'Euratom 
avaient été stimulés et provoqués 
essentieïlement par la grande crise 
européenne qui avañt suivi la crise 
de Suez Ainsi avait pris nalssance 
une « méthode = communautaire, qui 
devrait avoir pour résultat une nou- 
velle qualité des rapports Inter- 
européens. 


Après l'entrée de la Grande-Bretagne 


Même si l'interprétation de base 
sur le nature politique das objectifs 
des traités et, ensuits, sur les mé- 
carismes mêmes du processus déci- 
slonnel restait très divergente entre 
les membres fondateurs, on peut 
bien dire que la Communauté à 
six a assez blen fonctionné, au 
moins dens la mesure où il s'agis- 
sait da mettre en application les 


” règles du traité. Mals déjà les dit 


ficultés étaient évidentes lorsqu'on 
élergissaitt à des domaines non 
Prévus par les traités ce qu'on 
avait coutume d'appelgr la «cons 
truction européenne ». Ensuite, la 
dégradation de Ia situation écono- 
mique, le déclenchement da la 
crise monétaire et l'élargissement 
de la Communauté à la Grands- 
Bretagne ont profondément altéré la 
structure de l'intégration. On geut 
ainsi résumer ke principales de 
ces modifications : 

1} Ce qu'on appelait {a « méthode 
communautelre » est définitivement 


périmé. Cette méthode eemb'ait 
être garantie par le nature mème 
des traités de Rome et en partiou- 
lier de celui sur le Communauté 
économique européenne, qui étail 
en substance un traité-cadre fixant 
les buts politiques et économiques 
de l'intégration et les procédures 
pour {es atteindre. 

Chaque Etat membre pouvalt évi- 
ter les calculs précis et immédiats 
des prolits at pertes, dans l'attente 
légitime d'une récupération, qu 
d'ung compensation, à une attire 
occasion de la construction com- 
munautaire. Cette méthode avait 
permis la mise en place de la poll- 
que agricole commune avant la 
conclusion positive des négocia- 
tions tarifaires du Kennedy Round, 
la première étant réclamée par la 
France, la deuxième par lAjlemä- 
gne. 

Il ne reste plus trace de cette 
confiance réclproque, et la Commu- 
nauté d'aujourd'hui n'est plus que 
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le cadre et ls lieu d'une négocia- 
tion permanents et achamés à tous 
igs nlveaux et sur tous les sujets. 
ll va sans dire que la disparition de 
la méthode communautaire n'est 
pas la dernière raison de la déca- 
dence progressive du rôle de Ia 
Commission comme <moteur de 
l'intégration ». 

2 La tempête monétaire et la 
crise économique ont mis en évi- 
dence les insuffisances du traité 
eur le Communauté économique 
européenne et en même temps [a 
mauvaise voionté des Etats membres 
pour le modifier. il est bien conne 
que le traité ne prévoit pas la réa- 
lisation de polftiques communes 
monétaire, énergétique et régionale, 
Tous les efforis pour réaliser ces 
polltiques par la voie d'accords 
entre les Etats ont donné Ileu à des 
résultats partlels, insuffisants et tem- 
poraires, qui, de l'avis général, 
n'ont pas résolu les problèmes qui 
se posalent. 

3) En acceptant ce qu'on sppslle 
l'acquis communautaire au moment 
de leur adhésion à la Communauté, 
les Britanniques espéraient de toute 
évidence (et avec une conilanca 
excessive dans leurs traditions 
« pragmetistes -) que l'on aurait pu 
changer les lignes fondamentales de 
l'intégration européenne, et en par- 
tioulier la polñique agricole com- 
mune, eans refaire le traité. A pré- 
sent, IIS s'aperçoivent que dans la 
Communauté rien n'est plus tenace 
que la fidélité à la lettre des traités 
et des règlements, Conformément à 
la tradition Jlatino-germanique de 
toujours. Le résultat est que, aux 
yeux de tous, les accords tempo-. 
reires Ou inormels obtenus en 
dehors des mécanismes du traité 
sont insuffisants el précaires 

D'autre part, lea Britanniques n'ont 
pas pu, ou n'ont pas-voulu, adapter 
leur économie à la réalité et aux 
logiques du Marché commun, si bien 


(*) Ancien porte-parole de la 
Commission des Communautés euro- 
péennes. 


que, en l’absencs de politiques de 
rééquilibre, la Communeuté est 
condamnée à s'enliser dans [& pra 
tique des compromis provisoires 
pour atténuer les conséquences de 
l'inaptitude anglaise à l'intégration 


riches surtout en problèmes. frap- 
pent à la ports de la Communauté, 
et leur adhésion provoquera cer- 
tainement dee troubles profonds 
dans la. physionomie globale de 
l'Europe communautaire, auxquels 
on ne pourra pes faire face uni 
quement par des expédients. 

Ces observations suffisent pour 
mesurer la profondeur de ia crise 
de l'Europe communautaire. Si on 
ajoute à cela [a gravité de la crise 
des rapports politiques de l'Europe 
avec Îles Etats-Unis et les Incer- 
ttudes croissantes en matlère de 
défense ‘du monde occidental, H 
est évident qu'une révision globale 
et radicals des pactes européens 
s'impose. Les traltés de Rome ont 
été signés pour l'éternité, maïs la 
mutation radicale de Ia situation 
mondiale et européenne et les rides 
évidentes qui lez marquent devraient 
inciter les pays membres, et les 
pays candidats, à une nouvelle 
réflexion eur la rénovation de cea 
documents, de leurs objectifs et 
de leurs mécanismea Csla ne peut 
se faire seulement on confiant à 
des «sages» la rédaction de rap- 
ports qui apaisent momentanément 
les inquiétudes 

Ce qui est urgent est une nou- 
valla <conférencs de Messine», 
comme celle qui, en 1958, [ournit 
les bases du grand accord qui mana 
aux traltés de Rome. Il serait pos- 
gible alors de vérifier la volontés 
politique des Etats membres de for- 
muier les nouvelles règles de la 
solidarité européenne et d'assumer 
les obligations correspondant aux 
objectifs à atteindre. À cette grande 
rencontre devraient figurer les 
forces polltiques européennes au 
jourd'nui représentées dans lé Par- 
lement élu, qui, plus que touts autre 
institution comme l'a écrit  Ralf 


Dahrendortf, raprécente la voix de la 


ralson polltique. 
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LA COOPÉRATION POLITIQUE ENTRE LES <NEUF > 


Un ensemble à géométrie variable 


U cours des événements 

dramatiques qui.ont 

marqué l'année 1980, Ja 
coopération politique européenne 
e accusé une courbe en dents de 
scle, où succès eb échecs se sont 
succédé de façon tout à fait 
extraordinaire Le point ls plus 
bas & coïfncidé avec l'invasion 
de l'Afghanistan par les forces 
soviétiques à Ja fin de 1979, 
invasion devant laquelle les neuf 
membres de la Cammunauté 
sont d'abord restés muets, I & 
fallu attendre deux semaines, à 
upe époque où les communica- 
tions sont instantanées, pour que 
les Neuf réussigent à adopter 
une attitude concertée. 


Le point le plus haut de cette 
coopération politique, il faut le 
dire, a été marqué, le 19 février 
de cette année, par la décision 
prise par les neuf Etats membres 
de la Communauté de riposter à 
la crise en réclamant la neu- 
tralité et le non-alignement de 
l'Afghanistan. Cette idée, avan- 
cée par le ministre britannique 
des affaires étrangères, lord 
Carrimgton, constitue depuis lors 


la bac de ia diplomatie occi- 
dentale dans le lutte qu'elle tente 
de mener contre l'expansion- 
nisme soviétique. 

On peut tirer de cette évolu- 
tion plusieurs leçons. La première 
est que lee Européens n'étaient 
pas préts à réagir. En dépit de 
tous les avertissements, les Neuf 
se sont laissé prendre par sur- 
prise. C'était bien la période des 
vacances, mais le monde s'arrête- 
t- de tourner pour les fêtes 
du Nouvel An? La deuxième 


de la coopération politique entre 
nos pays, aucun plan ne put 
étre arrêté pour faire face à un 
événement imprévu. 

Les Jrlandais occupaient, à 
l'époque, le fauteuil présidentiel, 
et se préparaient à passer la 
main aux Italiens, Ils ont cor- 
rectement agi, mais la succession 
n'étant en aucune façon encore 
organisée, personne ne pensa 


réactions. C'est ainsi que ks 
Etats-Unis prirent l'initiative de 
convoquer une réunion à Londres. 








Il est vrai qu'il faut toujours du 
temps, pariolks beaucoup de 
temps, aux démocraties pour 
qu'elles réagissent à un danger. 
Mais l'Europe s'est montrée 
particulièrement lente en l'oc- 
currence. 

Une autre leçon, d'une portée 
plus grande pour l'Europe, dé- 
passe la question de Ia coopéra- 
tion politique : elle tient au 


Selon les 


L'important cependant est que 
les Européens solent parvenus à 
une position commume, bien que 
— et cela est intéressant — la 
«solution» ait été trouvée grâce 
à l'intervention d'un seul indi- 
vidu, et non d'un comité, Après 
son succès au Zimbabwe, jord 
Carrington a ëété écouté avec 
davantage de respect. Les Neuf 
se trouvaient, par ailleurs, dans 
lobligation d'agir. L'opinion pu- 
blique attendait une décision. 
Deux cents journalistes étalent 
postés aux portes de la salle où 
se tenait la réunion Et, à l'inte- 
rieur, les ministres ne pouvalent 


Professeur Günter O. Eser Membre du Conseil d'Administration, Lufthansa, 


jen vous coûterat-il? 


. fait que la crise à eu leu très 


loin des frontières de ia Com- 
munauté. Il est évident que, dans 
le monde actuel, les événements 
d'Afrique ou du Proche-Orient 
peuvent affecter l'Europe autant 
que ce qui se passe chez ele; 
mais c'est alors qu'il devient dif- 
flcile de rassembler les forces 
de l'alliance pour faire face au 
danger. 


dossiers 


se permettre d’échouer, et de les 
décevoir. Ainsi les médias ont-ils 
joué dans cette affaire, un rûle- 
clé ? 

Les points forts et les fai- 
blesses de la coopération politique 
au sein de la Communauté Appa- 
raissent clairement, Les Neuf 
doivent travailler ensemble dans 
plusieurs domaines s'Us veulent 
poursuivre l'importante entre- 
prise économique qu'est le Mar- 
ché commun. Mais ils ne sont 
pas, en fait, efficacement Orga- 
nisés, en dépit d'une longue 
expérience de travail (et de non- 
travail) commun. On fait, 


Vous me dites que vous aurez le terminal de fret le plus 
e grand et, technologiquement. le plus moderne du monde, Prof Eser 
m 


Nous dépenserons plus de Dm200 millions pour la construction 
de ce terminal car nous avions prévu à juste titre une augmentation 


rapide de nos marchés internationaux. Nous avons besoin d’être 


particulièrement bien mformé en ce qui concerne les tous derniers 


développements dans ces marchés. 
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auxquelles vous pouvez vous fier? 


cependant, probablement erreur 
dos vdvmts Gavaller 
principe, edoiventa ve 
ensemble dans tous les domaines, 
T1 leur faut seulement sulvre une 
politique commune. 


eystèmes d'alllances ponctuelles 
au niveau international Ainsi, 
sur la question de la Namibie, 
c'est un groupe de cinq nations 
occidentales, dont trois seule- 
ment appartiennent à la Com- 
munauteé, qui mènent les événe- 
ments en négociant avec 
l'Afrique du Sud En matière de 
défense, c'est l'OTAN, avec ses 
quinze membres, qui constitue le 
forum naturel où sont prises les 
décisions 

La coopération politique entre 
ks Neuf #e situe quelque part 
entre ces deux groupes. Elle a 
remporté un certain nombre de 
succès, qui donne davantage 
d'audience à la préparation de la 


‘conférence sur Ja sécurité et la 
coopération européennes qui 











Veuillez m'adresser à titre gracieux quelques | 
exemplaires du Financial Times ainsi que vos 


conditions d'abonnement, 
Nom 

Fonction 

Société 

Adresse 




















partir dn230680. | 


Centre d'Affaires Le Louvre, 168 rue de Rivoli - 


| 75044 Paris Cedex OL 


ES né NP Pt, CS nt 










gest tenue à Helsiki en 1978. 
Dans les faits, cependant, les 
comptes rendus montrent que 
eur besucoup de questions mi- 
neures, les Neuf ont été d'accord 
pour ne pas exprimer le même 
avis. 

Aux Nations unies, les Neuf 
essatent de travailler ensemble, 
et passent de longues heures 
chaque semaine à examiner les 
différents probièmes Dans le 
reste du monde — et c'est là 
un paradoxe intéressant, — on 
considère les Neuf comme un 
bloc, un ensemble régional Mais 
les textes révèlent que si les Neu£ 
votent la plupart du temps en- 
semble 4 l’Assemblée générale, ils 
n'ont en aucun cas une même 
Taçon d'envisager les problèmes. 
II est vrai que des membres de 
la Communauté ont parfois voté 
les uns econtrez» Les autres, et 
soutenu des opinions onposées, 
ou encore se sont divisés en brois 
clans — avec partisans du « oul »?, 
partisans du «non» et absten- 
tionnistes, 


Flus récemment, la commu- 
nauté de vues à laquelle les Neuf 
sont parvenus sur le Proche- 
Orient à été saluée comme un 
nouveau succès de la coopération 
européenne. C'est là, certes un 
résultat. Mais cette «initiative n 
est le produit de mois et de mois 
de travail au cours desquels la 
position des Etats membres a 
considérablement divergé Au- 
jourd'hui encore, on n'avance que 
très lentement. 

L'Afrique est la zone géogra- 
phiqe où les problèmes sont les 
plus délicats et deviennent des 
facteurs de division. Par exem- 
ple, la Grande-Bretagne a encore 
d'importants investissements, des 
intérêts commerciaux eb des at- 
taches en Afrique du Sud. Tandis 
que ses partenaires n'en ont pas. 
Le France est engagée dans 
d'autres pays. D'autres membres 
de la Communauté se eentent en 
revanche beaucoup moins liés à 
cette région. I est donc difficile 
de parvenir à une politique 


‘commune qui prenne en compte 


des positions de départ aussi 
divergentes. - 


-La souveraineté 
nationale 


Entre les hauts fonctionnaires 
qui préparent les réunions des 
ministres des affaires étrangères 
qui ont lieu officiellement six 
fois par an, la consultation est 
assez efflcace. Mais les hommes 
politiques ne sont pas toujours 
aussi prudents. À preuve le dé- 
tour impromptu du président 
Giscard d'Estaing par Varsovie 
pour rencontrer M. Brejnev. Une 
telle rencontre peut avoir son 
intérêt. mails était-Il vraiment si 
nécessaire que la France la 
cache à ses partenaires jusqu'au 
dernier moment 2 

Le gouvernement français a 
toujours craint de voir la coopé- 
ration politique empléter sur la 
souveraineté nationale : et même 
sur une question aussi bien pré- 
parée que la reconnaissance de 
TAngola, la France s'est arran- 
gée pour agir avant tout le 
monde. A propos du Proche- 
Orient également, le gouverne- 
ment français donne l'impres- 
sion, à tort ou à raison, de 
davantage rechercher l'approha- 
tion du monde arabe que de 
vouloir parvenir à un accord 
ne uné certaine sècu- 


nauté ant réussi 4 adopter, dans 
des circonstances extrémement 
difficiles, une attitude de «oli- 
darité face au gouvernement {ra- 
nien. Les Japonais ont également 
été associés de près à la diplo- 
metie européenne. Les Neuf ont, 
collectivement, acquis une force 
qu'ils n’euraient peut-être jamais 
eue individuellement. C'est un 
pas en avant qui mérite d'être 
encouragé, même si cette coopé- 
ration politique me s'est pas 
étendue aux affeilres écœomi- 
ques courantes de La Commu- 
nauté, qui restent toujours aussi 
fermées. 


DAVID SPANIER. 
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(Sütie dé la page 19.) 


re Permettes-mol d'abord de 
dire que tous 15 re 
mu Parlement, QU'Üs soient 


3 vernemené de Westminster, 8'i 
» n'est pas adapté, ne peut appor- 
ter de solution aux problèmes 


— Mais tous les Noîrs ne se 
sentent-ils pas, actuellement 
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LES ÉVÉNEMENTS D'AFRIQUE AUSTRALE 





— Farce que ce sont des peuples 
différents qui ne veulent pas 
fusionner ; ils sont prêts à coo- 


25 content pas perdre leur 
position dominante ? 


— Non, ce problème ne tient 
à quelques .hommes C'est 
ane question de différences cul- 
turelles eb historiques. Les Zou- 
lous ne s'uniront pas aux Xhosas 
Ce sont des peuples différents. 
Bien que noirs, ils ont des tradl- 
tions, une histoire, mme langue 
qui leur sont propres, et l'on doit 
prendre conscience de ces diffé- 
rences. 


Eriger un glacis au nord 


— Non. Je ne suis pas d'accord 
avec votre présentation des faits, 


aujourd'hui tragique dans cette 
région. Des populations entières 
n'ont aucun espoir d'avenir. 


libre entreprise, et nous sommes 
persuadés que ce système peut se 
développer si le sud de l'Afrique 
reste stable. Aussi avons-nous 
tenu à nous assurer une bonne 
défense. Nous n'exigeons rien de 
nos voisins, mais nous 
qu'avec une bonne défense nous 
pourrons contribuer à ia stabilité 
de la région, dans l'intérêt de la 
République, mais épalement de 
ces voisins, C’est ainsi que nous 
voyons la situation. 


— Les résultats des élec- 
tions au 
ont-ils surpris ? 


L'ÉCONOMISEUR D'ESSENCE 


à placer soi-même sous le carburateur 
plus de 40000 automobilistes F utilisent 


dont certains ont parcouru + de 100.000 kms. 
Des témoignages irréfutables 


:: Arma Cansall 


es 


ee ai: 
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— Les médias sud-africains 
On été surpris 
— Je ne lai ee été. J'atten- 
es popuitions en ntm 
en AY 
de la guerre ; elles savaient que 
le seul moyen d'y mettre fin était 
no e comme elles l'ont É 
chevèque Musorews., res laissé 
CORVAINCTE tanniques 
de ne À ses fonctions, H 


a angl té limage d'une 
té faible. 

— Le Zimbabnpe n'est Ts 

désireuz de Li 


quement avec vous, mais il dé- 
pen de vous sur le plan éco- 
nomique ? 

- — À est assez intéressant de 5e 


pas non plus de nous imposer Te 
leur. Aussi 


qu'ils vou- 
dront rester en Lee nous, 
nous n'intervierr pas La 


jeurs alfeires intérieures, Nous 
commerçons 


avec ceux qui sont 
prêts à commercer avec nous, et 
c'est l'attitude que de 

adopter tous les pays du monde 


nous. Cela est vrai, dans uns 

certaine ee 

mais ne l'est pas des Etais- 
Unis. 

— Je n'en suis pas si sûr. Les 

ues tels que le 

sont 


S 
rope occidentale les Etats- 
Unis, eb a VAtrique du Sud 
devait tomber entre des mains 
malveillantes et être dominée per 
les forces marxistes, il ne îÎait 
aucun doute, à mon avis, ge 
cela créerait une situation très 
grave pour l'ensemble du monde 
Lbre. 
Beaucoup 
d'hypocrisie 

211 y a beaucoup d'hypocrisie 
chez ceux qui nous. condamnent, 
<t ils le font souvént par. oppor- 
tanisme, pour satisfaire les exi- 
gences de certains Etats. Prenez 
le cas de Miami Les émeutes 
raciales les plus graves ont eu 
lieu dans cette ville; on y «a 
dénombré des morts Un des 
leaders noirs américains a ré- 
cemment été tué. L'Amérique a 
cependant l'audace de critiquer, 
par l'intermédiaire d’un de ses 
départements, l’Afrique du Sud 
pour les problèmes tntérieurs 
qu'elle connaît dans certaines 
régions du pays. 

» Partout le monde libre doit 
aujourd'hui iutter contre une 
agitation interne. L'Allemagne a 

terroristes 


Bretagne a proptes remious. 
La France aussi a connu des 
difficultés de cet ordre. Personne 
pourtant ne parle jamais de ces 
problèmes, comme on park de 
ceux de l'Afrique du Sud 
— L'Afrique du Sud aussi 
fait preuve d'hypocrisie. Si 
elle voulait admettre qu'il y 
a deux classes de gens et que 
des changements radicaux 
modifiernient le mode de vie 
de le population blanche, ceux 
-critiquent auraient Moins 


d'arguments. 
— Non, je ne crois pas que l'on 
puisse appeler cela de l'hypo- 


vernement actuel est au Pouvoir 
depuis maintenant trente ans. 
Nous avons hérité un passé colo- 
nial, et nous luttons aujourd'hui 
encore contre lui Mon propre 
peuple a acquis son indépen- 
dance U y a moins d'un siècle, 


lUsme en Afrique du Sud. Aussi 

_ doit-on pas nous sCcuser 
le. 

» Je crois à l'évolution dans k 

domaine des droits politiques, 

comme dans celni du développe- 

ment économique et du dévelop- 


cependant sont 3! grandes, À mon 
sens dans ce sous-vontment 
qu'avec à coopération, en parti- 
calter de ces pays qui dépendent 
de nous sur le plan économique, 
et pour ce qui est de la protec- 
tion des routes maritimes autour 
du Cap, nous pourrons, s'ils nous 
en laissent le temps, faire de 
cette région un lieu vralment 
agréable pour tous les peuples 
qui l'habitent, et contribuer 
ns à la stabilité du monde 
» 


Propos recueillis par 
WALTER SPISGEL, 


| {Suite de la page 19.) 


Mais ils pensent surtout au 
risque que notre politique soit 
de remplacer les Blancs par des 
Noirs Enfin, d'autres ont peur 
de volr sg'évanouir leurs avan- 
togos acquis. 


— Ces crüinies sont-elles 
justifiées ? 

—. Not Je ne pese pas 
qu'elles soient justifiées au point 
où les gens les ressentent. Pre- 
mièrement, nofls RD'AYONS DAS 
l'intention d'agir physiquement 
contre quiconque. Nous nous 
gommes engagés à Mménér une 
politique de paix at de réconci- 

lation. Ea Constitution nous 
interdit de légiférer rétroactive- 
ment, et nous n'Avons aucun 
désir de Le faire. Nous nous 
sommes engagés à respecter le 
principe du perdon. Pour ce qui 
est de l'autre type de crainte, 
celle du remplacement, nous 
menons une politique de progrès 
des Africains, mails cela ne signi- 
fie pas que nous allons rendre 
la fonction publique, ou tout 
autre service, entièrement noire. 
Nous ne pouvons Je faire. Il est 
vrai que les Noirs sont la majo- 
rlté Mais ce qu'il nous faut, 
c'est un certain équilibre Si 
nous menons la promotion des 
Noirs au point qui nous semble 
satisfaisant, l'étape suivante sera 
de recruter sur la base du mérite. 

— Vous avez dit à plusieurs 
occasions que voire objectif 
est rétablissement d'un Etat 
cialistes. Cele signifie-t-Hl que 
on ne peut Quère Qqualjier 
20s politiques actuelles de s0- 
socialiste au Zimbabwe. Maïs 
vous avez modifié votre bdui 


— Non. Nous allons œuvrer 
pour l'établissement d'une société 
socialiste. Mais nous avons tenu 
compte de Ja réalité du système 
Rs ict. On ne détruit nas 


; 
8 
Ë 


que nous pouvons déjà commen- 

cer à travailler selon les prin- 
pes socialistes à l'heure 

tuelle. Un nombre assez impor- 


santé sont à contrôlées par 


agri lecthe. Mais cela 
ne peut étre imposé. Il faut édu- 
quer les gens pour qu'ils accenp- 
tent le système. : 
— L'Elat aura-t-k quet- 
participation dans des 
secieurs comme les mines Où 
l'industrie ? 


— Oui. Je suis heureux de voir 
que la poupe, des sociétés mul- 
tinationsles 


étrangè 
nous Écnhahons voir investir 
dans le pays suggèrent une parti- 
SR See de 
vons, nous participerons, bien 
Éttendu. mais là où nous 
sons que le champ dos être Wussé 
Yentreprise pri- 


vee, nous as consé- 


commerce et l'industrie en géné- 
ral, il vaut mieux laisser place à 
l'entreprise privée. Mais les 
domaines d'une importance eru- 
ciale, comme les mines et cer- 
tains secteurs des réseaux d'in- 
CS rdn rs dont les plans 
d'irrigation. La neue d'une in- 
tervention de l'Etat existe, 


Désir d'association avec lu C.E.E. 


— Où trouveres-vous Far- 
gent pe à vos rar 
mes dans l'agriculture, P 
cation pr la santé? 

— Nous avons essayé de meni- 
dier et les dons n'ont pas été tel- 
lement abondants, en Fépit de !a 
hme de miel que beaucoup de 
gens connaissent avec nous. 

nous ont donné 


lions de deutschemarks et des 
sommes plus faibles viennent 
d'autres pays. C'est tout en fait 
de dons. Mais je ne pense pas 
que nous continuerons même à 
recevoir des sommes AUSSi iMpor- 
tentes à l'avenir. Nous voulons 
des prêts, et nous nous occupons 
d'en obtenir pour divers projets. 

— Le flux d'aide étrangère 

vous a-i-l déçu ? 

— La situation économique en 
Grande-Bretagne et aux Etats- 
Unis n'est pas encourageante, et 
la situation politique du moment 
non plus, avec la Campagne élec- 
torade, en cours aux Etats-Unis. 
Toute léconomie européenne 
marche au ralenti'Je suppose 
An de qu'après avoir jeté un 
coup d'œil imfrastruc- 


de notre niveau de 


— Quel rôle entendez-nous 
assigner à l'investissement 
étranger et pensez-vous que 


les investisseurs étrangers 
s'abstiendront en ailendant 
De ee enr Ce 


rement à ce que suggèrent cer- 
tams milieux en Europe, nous 
prenons notre temps pour exa- 
miner quels Investisseurs étran- 
gers peuvent nous apporter les 
meilleurs avantages 
— Vous n'envisagez pus de 
changements dans les régle- 
mentations concernant lin- 
gsestissement étranger ? 

— Non Toutefois nous atten- 
drons que les hommes d'affaires 

TO + des coentrenri avec 
PEtat, #l nous ne le suggérons 
pas. ls sont Mbres de venir, 
mais nous préférerions que les 
entreprises prennent 1m carat- 
tère local 

— La politique étrangère 
du Zimbabwe est celle du 
non-alignement. Comment 
voyez-vous les relations du 
Zimbabnoe se développer avec 
l'Ouest? Particulièrement 
avec la C.E.E. ? 

— Sur cette base du non-al- 
gnement, nous voulons être asso- 
ciés avec la CEE suivant la 
convention de Lomé Nous 
sommes train de mettre au 
point les dispositions pour notre 
adhésion comme membre asso- 
cié. 


UNIVERSITE DES SCIENCES ET TECHNIQUES DE LILLE ! 
LA.E, DE LILLE 





Les déclarations « de M. Pieter Botha ef celles de M. Robert Mugabe 


— Les bulletins d'informa- 


du Sud comme un Etui ra- 
ciste, pays de l'apartheid 
Pourtant voire Days sans 
doute devoir importer jusqu'à 
200000 tonnes de mais 
d'Afrique du Sui l'année pro- 
chaine. Pouvez-vous définir 


Mais en ce qui concerne les liens 
économiques, les rapports exis- 
a avec nous continueront, car 
ee est que notre écono- 
criquement que 

gt 


pendre us de 
ceH: de l'Afrique du Sue Sud. Ce e fait 
doit étre reconnu, bi 


_— ne. -vous eu des 
cornlacis avec des dirigeants 
blancs sud-africains? 

— Non Mais nous sommes 
prêts à patronner une réunion 
ici entre l'Afrique du Sud et La 
South West Africa People's Orga- 
nization (SWAPO) sur la ques- 
tion de ia Namibie 

— Pensez-vous qu'on puisse 
parvenir à une solution négo- 
ciée en Namibie sur La base de 
la résolution 435 du Conseil 
de sécurilé des Nations 


exigences formulées par l'Afrique 
du Sud semblent avoir été rem- 
plies. Il sembie que la BWAPO 
est ouve te, peut-être plus q 


point les façons d'appliquer la 
résolu ser des Nations t unies sur 


— Beaucoup de gens, en 
particulier dans la Commu- 
rauté européenne, croient que 
le Zimbabwe deviendra tôi ou 
tard un Etat à parti unique 
comme La plupart des autres 
pays l'Afrique. Esi-te que 
cela va se produire? Est-ce 
désirable ? 

— Ce pays a déjà en nu parti 
unique dans le passé, non parce 
que la Constitution le décrétait, 
mais parce que c'était la réalité 
Je ne suis pas moi-même rontre 
un Etat à parti unique, à condi- 
tion qu'i résuite de la décision 
populaire. Mais pour Finstant je 
ne vols pas cel comme l& ten- 
A ee D 
ph Lg 

tème multipartite, Docs lequel 
nous avons rernporté une victoire 
rez de marée. Il n'y a rien au- 


Propos recueillis 
par NICHOLAS ASHFORD. 





Pour Ingénieurs, Cadres Supérieurs, Etudiants. 


Trois diplômes d'Etudes Supérieures spécialisées ® 


FINANCE ET FISCALITE 


“Formations de 3ème Cycle 


INTERNATIONALES 


GESTION DES 


PROJETS 


FORMATION FONDAMENTALE 
À LA GESTION (CAAE) 


Candidatures et renseignements : 


LAE. de LILLE 


1 Bis, Rue Georges Lefevre — 59043 Lille C£dex 


TéL : (20) 52.32.56 
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AVEC L'AUGMENT ATION DES LIQUIDITÉS INTERNATIONALES 


Il faut relancer l'expansion économique dans le tiers-monde 


Les ‘liquidités internationales surabondantes créées à la 
suite de: Tente des prix du pétrole ne peuvent conti- 
nuer à étre en grande partie stérilisées ou gaspillées dans les 
pays industrialisés. Au-delà de la méfiance et des égoismes 
nationaux, le bon sens commande de les utiliser plus efficace- 
ment pour relancer l'expansion économique internationale à 
travers les pays en voie de développement. Partant de l'obser- 
vation réaliste du marché des pétrodollars, Pierre Longone 
soutient ici une thèse proche de celle de la commission Brandt, 


souvent critiquée au nom, précisément, du réalisme. 


‘"AUGMENTATION massive 


du prix du pétrole, depuis et de l'inflation ; le second, par : R l AS 
provoq auvais lage pétr quelques décennies, détenteurs  duit national brut des dix-sept l'agriculture des pays en vole de crise Or les liquidités inter- : i : 
effet sur l'économis dis : PAS ed en rérense d'actifs et de créances considéra- pays membres du Comité d'aide développement pour que La pro- nationales sont surabondantes, Lt de & * 
2 bles dans les pays du tlers- au développement (CAD.) et, duction alimentaire suffise aux cer la demande de biens dans les ia ? « 


un ralentissement sensible des 
progrès du niveau de vie et 
même quelquefois un recul dans 
les pays importateurs d'énergie, 
qu'ils soient lIndustrialisés ou 
voie de développement ; une 
stérilisation, pour les investisse- 
ments, d'une fraction importante 
du prix de ce pétrole payé à la 
dizaine de pays exportateurs. 
Le premier effet a'est traduit 





par l'accroissement du chômage 


plus résoudre ces difficultés 
ordre dispersé, dans un chacun 
pour sol totalement inefficace, 
Elles doivent concevoir une aou- 
velle politique économique mMon- 
diale qui orlente le maximum de 
pétrodollars vers le financement 
d'investissements utiles dans les 
pays en développement L'ex- 
pansion dans ces régions déshé- 
ritées constituera un facteur 


La fièvre islamique traduit 
les rêves nationalistes fracassés 


(Suite de la page 19.) 


Car les affiliations tradition- 
zelles de nature tribale féodale, 
communale, éthique et religieuse 
ne peuvent céder en un jour 
devant le concept nouveau de 
loyauté à l’Etat-nation, concept 
qu'il avait fallu à l'Europe quel- 
que quatre siècles pour accepter. 


- Les nationalismes, qui s'étaient 
embrasés de tant d'esnoirs dans 
les années 50 et 60, étaient 
assalllis de problèmes de tous 
ordres. Sur le plan Interne, il 
leur failait lutter nen seulement 
con.re les difficultés et les 
frustrations inhérentes à ce 


à de terribles prescions venues 
de l'extérieur, économiques, poli- 
tiques, et même militaires, dans 
une lutte pour [le pouvoir au 
niveau mondial qui limitait 
encore leur liberté d'action. 
Ainsi, si lies années 50 et 60 
avaient été les grandes époques 
de la révolution nationaliste, 
les années 70 furent celles du 
retranchement. 

Ce que le conseiller américain 
à la sécurité, M. Zbigniew Ervye- 
zinski appelle ! «arc de crise» 
est, en fait, constitué d'enclaves 


frecass 
aux valeurs ébraniées, aux prio- 





par PIERRE LONGONE (*#) 





ps, relancera l'activité des 
pays Industriels : en somme, un 
plan Marshall à l'échelie mon- 
diale dont le financement ne 
proviendrait plus des Etats-Unis, 
mais essentiellement des pays de 
l'OPEP ; ceux-ci devitendralent, 


monde, les mettant ainsi en 


leurs ressources pétrolières seront . 


épuisées. 

L'aide publique au dé7eloppe- 
ment AP.D.) procurée par les 
pays riches et qui comporte des 
dons pour les trois quarts, repré- 
sentait. en 1965, 044€ du pro- 


en 1978, seulement 0.32 2. 


Un développement trop lent 


Quant À l'effort en faveur de 
l'aide publique au développement, 
il & situe en 1978, à la moitié 
de l'objectif prévu pour 1975, à 
prix constants, cétte APD. 
augmentait de 4 % dans {a 
décennie 60 et de seulement 21 
entre 1970 et 1978; en 1960, 
représentait 60 % de 


disposition des pays dévelop- 
pement et 30 % seulement en 
1978, le reste étant constitué par 
des prèts ou des investissements 
aux conditions générales du mar- 
ché, coûteux et générateur d'une 
dette de plus plus lourde. 


Les deux principales raisons 
du trop lent développement du 
tiers-monde sont donc le quasi- 
stagnation de l'AP.D. 
hausse considérable du pétrole 
en 1973 qui se poursult. Evaluée 
à prix constants, l'APD. de 
14 milliards de dollars en 1965 
stagnatt à 14,8 en 1977 alors que 
Je P.N-B. des pays industriels de 
PO.C-D-E. fournisseurs de cette 
aide avait doublé durent la pé- 
riode. Quant à la facture éner- 
gétique dés pays en développe- 
ment non producteurs de pétrole, 


un pays où. pourtant, la consom- 
mation d'énergie est, respec- 
tivément, vingt-quatre fois et 
cinquante fois moindre qu'en 
Allemagne .édérale et aux Etats- 
Unis. ‘ 


Les dix grands exportateurs de 
pétrole qui produisent la moitié 
du pétrole mondial totalls=nt 
cent quarante millions d'habi- 
tants, et le montant de leurs 
ventes, en 1980, sera de l'ordre 
de 190 milliards de dollar : on 
peut s'interroger eur l'efficacité 
économique, au plan mondial, de 
l'ënorme masse de pouvoir 
d'achat mise ainsi à la disposi- 
tion des détenteurs de ces 
richesses naturelles dont le prix 
a été multiplié par douze en 
sept ans eb va continuer ds 
croitre ? On peut se demander 
s'l est plus avlsé, à long terme, 
pour ces producteurs d'acheter 
des obligations américaines ou 
anglaises, des chaînes hôtelières 
en France, une fraction des 
usin:s Krupp ou de participer 
intensément au développement 
de l'Inde, du Pakistan, de l'Endo- 
nésie ou de l'Amérique latine. 


L'expérience des vingt années 
passées nous a appris plusieurs 
choses Un faux de croissance 


2000, le nombre des « très pau- 
vres » qui végétent au seuil de ia 
survie, évalué actuellement à 
huit cents muilions À causæ de 
l'interdépendance des phéno- 
mèénes économiques Mondiaux, 
cet objectif est inaccessible si le 
taux de croissance du monde 
développé est inférieur à 5 % ; 
or il a été de l'ordre de 22 % en 
1979. On satt qu'il faudrait de 
80 à 40 milliards de dollars d'in- 
vestissements annuels dans 


quelque six milliards d'occupants 
de Ia Terre 4 la fin du siècle On 
sait enfin que le tiers-monde ne 
peut presque rien attendre des 
pays communistes dont iles 
apports, au titre de l'APD. en 
1978, ont correspondu à 0,04 % de 
leur PNB et même 0.0 % pour 
l'URSS. soit dix fois Mnbine que 
celui, dé)2 modeste, des membres 
de L'O.C-DE ; cette aide est 
d'aillsurs polarisée sur très peu 
de pays, comme le Vietnam, 
l'Angola, Ia Syrie, l'Ethiopie, 
Mème la contribution de 1n 
Chine est proportionnellement 
supérieure, équivalant à 0,06 %% 
de son PNB. 


L'expansion mondiale, très ra- 
pide dans les années 60, avait 


% 


Jeu à 


Désormais, le jeu se joue à 
trois : les pays industriels qui 
regorgent de savoir-faire, de 
cadres et de techniciens, mais 
dont la croissance a été sinon 
brisée, du moins très ralentie par 
Ja brutale ponction du coût de 
l'énergle: les pays du tiers- 
monde dépourvus d'énergie, la 
majorité d'entre eux, qui pâtis- 
sent du double contre coup, prix 
du pétrole et stagnation de l'Oc- 
cident et enfin, troisième parte- 
naire, les quelques pays grands 


contribué à la croissance de tous, 
riches et pauvres, le seul frein 
pour l tiers-monde ayant èté 
l'explosion démographique qui 
avait consommé, dans ces ré- 
l'essentiel du 


gions progrès éco- 

nomique. Aujourd'hui, l'économie 
mondinie étant confrontée au 
défi du prix de l'énergie, les 
Etats ont tendance à se réfugier 
dans le protectionnisme et l'in- 
flation. deux voies qui ne a 


-qu'aggraver et 


que 
si blen qu'elles sont mal em- 
ployées, en partie gaspillées, en 
partis stérilisées dans les pays 
mches. Cette troisième décennie 
du développement, qui débute si 
mal, devrait être l'occasion de 
repenser le problème de l'écono- 
mie mondiale en fonction de son 


mes, ni de technologies, ni de 
capital, mais elle étouffe dans la 
méfiance et les égolsmes. Le pian 
Marshall, après guerre, avait per- 
mis le redémarrage des étono- 
mies européennes, or I se révéla 
Inalement profitable pour les 
Eïats-Unis, 


trois 


priorité au décollage générai du 
tiers-monde. L'lssue à la crise 

n'est pas dans une vaine relance 
des économies des pays indus- 
triels qui cherchent, tous et cha- 
cun, je salut dans l'accroissement, 
de leurs exportations dont les 


trois quarts vont. déjà vers d’au- 


tres pays industriels: le bon 
indique bien les limites de 
cette stratégie. ! est indispen- 
sable que les marchés du tiers- 
monde deviennent capables 
d'absorber une fraction bien plus 
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stade transitoire du développe-  ï:tés bouleversées, ont cherché Entre 1978 et 1930, les augmen- exportateurs de pétrole incapa- forte du commerce des pays ; 
ment d'une nation, mais égale- jefase dans la ie seu]! tations de prix représentent à “nnüel d'au moins 6,6 % est Lies d'absorber ces avoirs gigan- industriels pour que ceux-ci rs 


ment contre les entraves qu'y 
ajoutait l'extension de la cor- 
ruption au sein des élites au 
pouvoir, jalouses de leurs nou- 
veaux privilèges et de leur 
soudaine richesse. Ces nationa- 
lismes furent également soumis 


absolu dans cet océan d'incer- 
titudes — havre tout 
au moins, — avant qu'ils n'alent 
pu se retrouver et prendre à 
nouveau la route. 


MOHAMED HEIKAL. 


peu près l'équivalent de l'APD. 
annuelle apportée par les dix- 
sept pays industriels membres 
du CAD. Ainsi, la part de l'éner- 
gie dans Le coût des importations 
de l'Inde passet-elle de 6 % 
en 1569 à 25 % aujourd'hui, dans 


nécessaire dans « tous » les pays 
en vole de développement pour 
réduire de moitié, d'ici à l'an 


. f‘)Ancien rédacteur en chef de 
Population et Société, revue de 
l'Institut national d'Etudes démo- 
graphiques. 


tesques (mais provisoires). 


I s'impose, l'Irak avalt d'ail- 
leurs imaginé quelque chose 
dans ce genre, de mettre au point 
une politique à 
l'échelle mondiale, accordant Ia 


puissent rompre le cercle infernal 
de la stagnation, de l'inflation 
et du chômage. 


A quand une conférence rnon- 
diale, au plus haut niveau, pour 


relancer l'expansion mondiale ? 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


PROP. COMM, CAPITAUX 


T7 internationaux 


AO OUT RENTE | 


Importante société minière 
ayant ses exploitations en Afrique cherche... 


DEUX INGÉNIEURS CIVILS EXPÉRIMENTÉS. 


CAPABLES DE REMPLIR 
DE HAUTES FONCTIONS DE DIRECTION 


CANDIDATURE À ADRESSER A : 
UNIVERSAL MEDIA 


Chaussée de la Hulpe, 122 
1050 BRUXELLES - Belgique, qui transmettra sous la réf. LM/697 








OJ recherche 
pourSociité Monnet conception et la réalisation 
projets industriels en Afrique du Nord 
et Moyen-Orient 


inoéni et t hnici 


Les postes s'adressent à des candidats diplômés (Grande École 

DUT - BTS) én mécanique, électricité, électronique, Génie Civil ete, 

ayant acquis une expérience de 5 années minimum auprès d'entre. 

prises industrielles ayant opéré à l'étrangec 

Pape parer çehr sr og 
PU 

Aisne CV. détamé à OJ 

- IL rue de Marché Saint-Honoré 


775001 PARIS. 


overseas jobs . 
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Eur internationaux : 


tel depärtoments d (OIRTTOAUCSE - Ni (CA départements ù Set Ua | 


as similaire dans PRODUCTION 
a ets cience RARES En PE MAR TR ERA FE DT 
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sont minimum end sue pers 
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et compétent. MAINTENANCE 
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REPRODUCTION INTERDITE 
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ete eu Ze CO ONITL LL LL 
recherche È 


DIRECTEUR A MIDDLE EAST OIL COMPANY 


INVITES APPLICATIONS FROM ARABE NATIONALS FOR POSITIONS 
Le candidat ingénieur 





IN À MAJOR OIL FIELD AND OIL TERMINAL DEVELOPMENT: 


barrage an” lerre ef ouvrages TELECOMMUNICAT FIONS FÉCHRICIANS Tec {Secondary or Pot second 
annexes, AUS recherchons diplome and 5 years experlence in above f elds) U ds 


SAFETY 


FIRE AND SAFETY SUPERVISORS (Technical dogres and 8 years 
gras tical fire and s<af experience including oll eu or good 
sroncervé Technical Éducation end 10-15 Years oil and fire and 


safety experlance 
LOGISTICS 


INGENIEUR 
MECANIQUE DES SOLS 


BORATOIRE 
POLYVALENT SOL-BETON 


ES IE EQUIPMENT _ENGINEERS / ASSISTANT ENGINEERS / WORKSHOP 
on à ë édlalenn. FOREMEN (Degrea or Technical UD vos L ROC AUMe mechanical or 
ra Lerrthrrr d m #loctriesl discipline and 9 10 *periance in purchasing, 


storl ï # 
transporting, #9 ] ngnd returbishina shing oil driiing, compietion production 
MARINE 

RIG MOVING SUPERVISORS (Masters ticket and 10 veors ex te 

Te EME as ocean going deck officer and prefer some 
ATTRACTIVE SALARIES AND LEAVE SYSTEM (3-6 PAID AIR TRIPS 
PER YEAR) ARE OFFERED TO SUITABLE CANDIDATES WITH 
FLUENT ENGLISH. 

Fully detailed applications in English should be sent to : 

Ie” 83 rues de Rennes Poe PARIS - FRANCE under rafsrance {29 
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retau, } sous 6.010 
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ae Den a Grue of young people in Exrope ad can 
opportunity Lo progress à Chemical 
Puaional 


are always looking for bright, energetic people 
Liebe es 


Right now we need a 


chemical 





HAVAS CONTACT 


nn resume to: 
OJ - I, rue du : 
Marché Saint-Honoré - 
75001 PARIS 







to take over Full responsibility for high level commercial 
activities in Europe, the Middle Enst and North Africa. 


N Cover basic 
plastics, bi 


éjour à l'étranger (IRAK) 
Venezuela - pement lourd — Une société française spécialisée dans l'étude et pour sejour « average. : . 
Équi ipement Ijurd, recherche pour le Venezuela un chef de mès- capable de diriger unité de production, moyenne dede ce Li : 
(6500 importance. dl terra lee 


nat ee Arecherche Tes 
des candidats, Adresser C.V. en rappelant la référence à: INGÉNIEUR 1P 
PA Conseïller de Direction S.A. Avant, expérience portuaire 
PP. PT AR ne nn Ecr. 6n NOTES sur l'énveln. 
des I£aïlens, 75002 Paris, q. tr. 


Pour Ecole d'Ingénieurs FOIBE MPANARAMASO UT FANJARIANASA 
| en ALGERIE ‘ Entreprise socialiste d'AUDIT 


des PA recrute e Entreprise socialiste d'Audit, créée en vue 
d'effectuer Pr RSlpeemans le réviston compta- 
d'Etat où à participation 


ble des Sociétés 
majoriteire d'Etat : 
e Techniques modernes d'Audit grâce à l'assis- 
téchnique d'un Cabinet International 


tance 
d'AUDIT qui assure une Intense formation 
Interne par de bombreux séminaires sapéclallsés. 
e à FABRICATION MECANIQUE 


e FABRICATION MECANO-SOUDEE et RECHERCHE POUR EMBAUCHE 


ee COLLABORATEURS 


- Turbo-machines le | — Jumitient d'une solde fomstion (HEC ou 
« INSTRUMENTATION et CONTROLE con 
' Postulants (Hommes ou Femmes) dolvent ëtre 
NS Re ponsnne ons ) dolven 
3 années d'expérience d'enseignement au — Bémunérations attrayantes 
. ae mél dont ste CT 
ë T e 
Contrat de longue durée (2 ans minimum). auprès de la RINDRA Tour Plat. Codes LR 
Logement En résidence proximité 52084 Ps W ou EE art . jcopie 
mer - Congé an race. ARIVO Msde- 
Adresser C.v. détaillé avec photo sous réf. 5467: E entretiens  préliminntres sur dis vous d Parle 
à AXIAL Publicié, 27, rue Taïtbout 75009 Candidats retenus auront billet avion, 


Paris, qui transmettre. retour sur Madagascar. 


Anglals courant indispensable. 


Ecrire avec C.V. détalllé, prétentions st photo 
sous n° 64705 CONTESESE Publicité, 
20, av. Opére, 75040 PARIS CEDEX 08, qui transm. 








and marketing, Buency in En and at lesst two other 
Regueges pl non ee 


Cat lee we sic coince Lo 






















chef d'ateliers généraux 


ADJOINT AU CHEF DE SERVICE 


Il coordonne et contrôle le travail des sections : 

- centrale électrique 

- entretien électrique 

- chaudronnerie 

- machines outils 

- montage ajustage 

d'un complexe industriel ét minier franco-nigérien ex- 
trayant et concentrant du minerai d'uranium. 


Ce poste convient : 

- soit à un ingénieur de formation Marine ou iEG 

- soit à un technicien supérieur BTS, DUT, ayant au 
moins 10 ans de pratique dans l'encadrement d'ate- 
liers d'entretien et travaux neufs en électromécanique. 


Ecrire avec CV explicite sous référence  : CK/AG à 


CETACEP == 


30, Av. Amiral Lemonnier 78160 MARLY LE ROI. 






l'Ouest—Conseiller 
économique de 
haut niveau 


La Banque Mondiale recherche actnellement poux l'un 
a Ce no DU SR la 
demande du ce pays, un conseiller 
Enr orme tière économ économique et 
financière. Le poste est à pourvoir dans le cadre d'un 
contrat de deux ans, comportant une année de résidence 
dans Le pays. 





















aux munistères et 




















IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


recherche 


CONDUCTEUR DE TRAVAUX 


Pour supervision travoux Génie Civil 
d'un chentier outre-mer 


Formailon TP. ou BATIMENT et expérience 
chantier, : 







+ Diplème umversitare d'économie, 
e 15 années d'expérience des finanres publiques et de 
la gestion, de la planification et de la politique 


économiques. 
» Parfaite maîtrise du français et de l'anglaisécritset 
paris. 
La rémunération et les avantages, de niveau 
international, seront fonction de La formation et de 
l'expérience. Pour plus amples renseignements, 
envoyer un curriculum vite à l'attention de: 
Mr. Michael Payson, The World Bank, Western Africa 
a en NE 
Washington, D.C 20435, U. 








































Anglais courant indispensable. 


Ecrire avec CV. détaillé, prétentions et photo 
à n° 61.880 CONTESSE Publicité, 
20, avenue de l'Opéra, 750 PARIS CEDEX 061. 
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RHIROLTCH 2. 


En rolson de nos Perspectives de développement dans le domaine de 
la fabrication et de la vente de matériaux isolants pour le bâtiment, 
nous recherchons 


DES INGÉNIEURS AM, ENSI, INSA 


ou équivalent, débutants ou première expérience 


UN ARCHITECTE DPLG 


Après une période de formation à nos techniques, ils devront pouvoir 
s'intégrer à l’équipe de Direction. 

Ces postes évolutifs, basés en ALSACE, nécessitent des déplacements 
de courte durée en France et en Europe 

La connaissance de l'allemand est indispensable, celle da l'anglais 
souhaitée. 


Adresser C.V., prétentions et photo au Service du Personnel, 
Zone Industrielle, à 68190 UNGERSHEIM. 





DIRECTEUR FINANCIER rene 


One société ayant pour mission Ia mise en valeur at l'aména- 
gement de régions du centre de la France, recherche son 
DIRECTEUR FINANCIER E£Eous l'autorité du Directeur Général 
et avec l'assistance d'une douzaine de personnes, 1 sera Chargé 
da la gestion flnanciére et comptable de la société, Lraités de 

nu Informatique (comptabliltés générale et anaiytique, üréso- 
rerie.), de la mise en:place et du suivi des flnancements. du 
contrôle de gestion (actualisation trimestrielle des budgets avac 
analyse des écarls..) et des déclarations fiscales Il ent-etiendra 
les relations avec les banques et les administrations. Il ménera 
es études financières et 11 assurera la Su191 financier d'organismes 
extérieurs Il sera le consellier du Directeur Généra] pour tous 
les problèmes de gestion da le socléré at spécialement en mailére 
de Fiscalité et droit des contrats Le candidat retenu. âgé d'au 
moins 35 ans, de formation su type ES.C. ou 
Expertise Comptable, possédera plusieurs années d'une expérience 
professionnelle acquise dans une fonction semblable, Ce poste 
implique de solides connaissances juridiques et flacales Ecrire 
sous référence 370 M à : 


G.R.H. Conseils 


>, Avenue da Ségur - 75007 PARIS 
Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement 


BANQUE HERVET 
recherche 


UN CHEF DE PROJET 


Le département Organisation.et Informatique recrute 

un Ingénieur répondant aux critères suivants : 

e diplôme d’Ingénieur Grandes Ecoles Scientifiques 

e Ancienneté de 3 à 7 ans informatique de gestion, de pré- 
férence en milieu bancaire 

e aptitudes et volonté d'encadrement équipe de réali- 
sations. 


Le poste est à pourvoir à BOURGES. 
Adressez cv. lettre manuscrite, photo et prétentions à ë 
BANQUE HERVET, Centre Administratif de Fussy, 

Monsieur BARDON, BP. 4043, 18028 BOURGES. ÿ 





@ REXROTH-SIGMA 


composants et ensembles hydrauliques 
520 pers. à l'usine de LYON, 65 % export 


chef service contrôle qualité 


- C'est un Ingénieur, chef de fabrication ou responsable contrôle qualité 


en constructions mécaniques. Homme de commandement et de terrain, 
c'est aussi un animateur capable de développer l'esprit qualité. 

Les produits que conçoit et réalise | ise nécessitent des usinages 
de grande précision pour offrir une fiabilité absolue. En conséquence, le 
service contrôle qualité (42 p.) est trés bien équipë et Investit 
régulièrement. C’est à la fois un organe de contrôle, de conseil et 
d'assistance technique, en relation étroite avec la production, ie BE, les 
achots et le SAV. 


Merci d'envoyer CV + appoint. actuel et souhaité (rôf. YM) à 
SCHNEIDER 
RECRUTEMENT 


55, montée de chouians 69323 Lyon cédex 1 


Région RHONE-ALPES 
Filiale d'un des plus importants groupes industriels 
français, producteur de matériels mécaniques 

de grande série, recherche | 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


Diplômé d'une grande école commerciale ou d'Ingénieurs, le 
‘ candidat devra posséder une très solide expérience dans le 
domaine de la vente d'équipements industrieis mais aussi des 
qualités particulières de dynamisme et d'imagination. 
Rattaché au Directeur Général de la Société, en élaborera la 
politique cammerciale, assumera ses orientations et les gérera 
et il animera les délégués commerciaux et les agences a 
l'étranger. 
Il parlera parfaitement l'anglais et aura au moins 35 ans. 
La Société est l'un des premiers spécialistes mondiaux d'un 
produit de haut niveau de technicite. 5 
Adresser dossier de candidature à n° 638 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 18, rue Volney 75002 PARIS 


Emptols et Entreprises 



















en 
LE 
. LR 


CU 


S.A. SEB 


recherche 


CHARGE D’ETUDES 
MARKETING 


65/85000 
Assiste le Responsable du Service Etudes 


e Conçoit, suit, analyse les etudes et | 
stanistiques sur produits nouveaux .ou E 


existants 
e Relations avec services Marketing, ventes, 
cabinets d'études. 
Poste à pouvoir à 35 km de Dijon. 
Pour ce poste ïl faut une formation 
supérieure et I à 2 ans d'expérience. 


Adresser CF. manuscrit compief et détaille, 
photo et prétenrions à SEB - Direction du 
Personnel - 21260 SELONGEY. 


TES PARIS - RHIN - RHONE, 





axes routiers PARIS-LYON et 
BEAUNE-MULHOUSE 


recherche 


CADRE 


Responsable fonctionnel au niveau Soclété de 
l'activité Entretlen électronique et électrique 


30 ANS MINIMUM 
MISSIONS PRINCIPALES 


— élaboration et suivi de l'application des aor- 
mes et méthodes d'entretien du matérisl de 
péage, des lastallations d'éclairage, radto et 
téléphons : 

— encadrement technique de l'équipe d'électroni- 
Cciens de la Société : 

_— encadrement et contrôle des antreprises 1nter- 
Tenaut dans Ia, Soclété dans le eadre de 


contrats de maintenante (gestion des marchés 


centralisés) 


COMPÉTENCES DEMANDÉES 


Ce sera avant tout un :péclaliste très compétent 

en électronique (y compris microprocesselrs) et 

sa électricité Connaissances eu radio et en trans- 

missions appréciées 

— experience de plusieurs années dans une actl- 
vité pouvant être considérée comme analogue, 


* — en mème temps animateur et homme da ges- 


tion. 
Rémuuération liés à l'expérience. 
Volture de fonct!on. 

Poste basé & DELON. Libre immédiatement, 
Adresser C Y détaillé avec prétentions & : 
STE DES AUTOROUTES PARIS - RHIN - RHONE 

Service des Relations humalnes, 
B.P 52 - 21019 DIJON GRESILLES. 


Un important groupe international 
CREE dans l'une de ses Saciétés 
de production (prés de 350 personnes} 


le poste de : 


RESPONSABLE 






















chargée de l'exploitation des l' 








ADMINISTRATIF BI] 


ET FINANCIER 


Rartaché au directeur de la soclété, ce nouveau coll 


borateur sera chargé : FL 
_- de l création des comptabilités générale et ana- à 


lytique 

= de à conception et mise en oeuvre, eu relation DRE 
avec les services spécialisés du groupe, d'un sys. ER ES 
tème de contrôle de gestion nn. 

1 recherche et mire de procsiuree infor- à 

matiques notamment pour le suivi production 1 
et le eition dus mocks # | 

Il encadre une équipe de 8 personnes. 


Profit : 
De formation type Sup. de Co, ISA, 1CG ou équi- DR 
valent, le candidat recherché posse né 
rience de plusieurs nnnées en comptabilite et 
contrôle de gestion dans une entreprise industrielle 
de préférence. 
I maîtrise l'outil informatique. 

Son tempérament novateur 


Merci d'adresser dossier de candidsture 
rémunération actuelle sous NO6280 à 
PARFRANCE Ammonces 
4, rue Robert Estienne 75008 Paris D 
qui transmettra 
LE di ARTS SRE 


s s nee 








SOCIETE INDUSTRIELLE 
Secteur de pointe (affectif 1200 p.) 
Filiale d'un groupe important recherche 

pour siège social de Lyon 






Le candidat, âgé d'environ 35 ans, de formation 
supérieure (Ecoles de Commercs}), possédant au 


similaire 
æ vérrà confièr 
— Îa responsabilité de la comptabilité générale et 
analytique, 
— la préparation des états financiers et da toutes 
les céclarations, 
— la surveillance des coûts dt des marges. 
il est nécessaire de pouvoir dialoguer ovsc las 
ivformeticlens. 
La préférence sera donnée à candidat conneissant 
l'allemand. 


Adresser CV détails, A et photo à 


S.F.F.EC. 
BP 3861-08 75265 PARIS CEDEX 08 
sous 651 


CHEF COMPTABLE | 


moins ls DECS et une bonne expérience d'un poste ; 




















Contrôleur bud 











REPRODUCTION INTERDITE 





JEUNES DIPLOMÉS 


(BTS, DUT, LICENCE) 
Libérés obligations militaires 


MICHELIN 


vous propose une 


CARRIÈRE COMMERCIALE 





e LA FORMATION initiale de 6 mois est rémunérée. 
L'acquisition des connäissances techniques à Clermont-Fd 
alterne avec des applications commerciales sur “le terrain”. 
Votre personnalité et vos compétences vous permettront 
alors de prendre : 


e LA RESPONSABILITÉ COMMERCIALE d'une clientèle de 
professionnels de l'Automobile sur un territoire sensiblement 
égal à un département. Vous aurez à VENDRE un produit 
de haute technicité et à mettre votre expérience des tech- 
niques d'utilisation au SERVICE du CLIENT, 


e LA DIMENSION du Groupe - 2° rang mondial, 51 usines, 
présence commerciale dans 150 pays, autorise de nombreuses 
possibilités d'EVOLUTION en France comme à l'Etranger. 


Adresser votre candidature et C.V. détaillé à : 


MICHELIN 
SP 33/ 9001 D 
63040 CLERMONT FERRAND CEDEX 












BATIMENT — NORMANDIE 
Importante Entreprise de Bétiment, CA. 300 M, 
recherche pour l'une de ses Agences : 


directeur de travaux 


minimum de 30 ens, de tion su souhai- 
DE (M pos ane td, exnéniense CONTE 
iomnes et de la COORDINATIO et di CONTROLE des 
fférents corps d'é 

nfière de k tiers (méthodes, 
PRE Dr D Éd 
é C e , evra 
RE moi 2 ed és avec 2 clientèle 

ou ses représentants. ot 


Envoyer C.V., photo et prétentions en précismt sur l'enve- 
oppe | le éreres 764 M me à 


Cabinet Jean-Claude MA URICE 
Conseil en Gestion du Personnel & 
397 ter, rue de Vaugirard - 75015 PARIS 





des Plastiques 


lisant des articles de grande consommation dans le domaine ménager, 
sanitaire, décor et camping, recherche pour étoffer son équipe dirigeante : 
Directeur Commercial 

Rattaché au Président il prendra en charge ie développement commercial 
de la société (animation de l'équipe de représentants, action personnelle au 
niveau ds centrales d'achat et administration des ventes}. Son action 
l'amèners rapidement à créer la fonction marketing dans l'entreprise 
{analyse de merchés, développement produits et lancement produits 
nouveaux). |] assurera de plus la gestion des stocks produits finis. Ce poste 
basé dans le JURA, intéresse un candidat ägé de 26 ans minimum, de 
formation commerciale supérieure (ESC - ESSEC...), possédant une expé- 
rience réussie de l'animation et de la gestion des ventes auprès de la grande 


distribution et souhaitant évoluer vers une direction commerciale complète 
incluant {a fonction marketing. La pratique de l'anglais constitue un atout 
supplémentaire. La rémunération annuelle, de l'ordre de 130 000 F, sera 
liée à l'expérience et au potendel du candidatu retenu, {Réf. 831 M) 


Directeur Technique 
Rattaché au Président, il sera responsable de la préparation des fabricati 
(études, autillages, plannings, achats, sous-traitances, contrôle), de là 


maintenance et du oppement de l'outil de production {bâtiments 
mechines, énergie..). Ce poste pouvant évoluér à terme vers des respon- 
sebilités plus larges, convient à un candidat ingénieur de formation (A.M. 
ou équivalent}, égé de 35 ans minimum, possédant une spécialisation dans 
le domaine de la transformation des plastiques linjection, soufflage). Son 
expérience professionnelle l'aura amené à exercer des responsabilités 
techniques en fabrication de série. La rémunération annuelle de départ, de 
l'ordre de 180 000 F sera liée à l'expérience et au potentiel du candidat 
Mac discute on nnnd ut Annee «ec 
erci d'a votre Can re sous nce co da ï 
RICHARD qui traïte confidentiallement cette recherche. dE Ses 
EMPLOI - CENTOR RHONE-ALPES 
17, rue Louis Guérin 
cent w 69100 VILLEURBANNE 
Tél. : (78) 89.37.16 





gétaire 





Débutant ou ère expérience 


Entreprise 300 millions de C.A. - recherche CONTROLEUR BUDGETAIRE 
débutant ou 1ère expérience. Ayant reçu h formation d'use Grande Ecole 
Come, See Dunes cree 

l assiste un Directeur de Production : définition et sut 
ue d'acte pue suivi des budgets, analyse, 
Dans un groupe à vocation intemationale, cette missio etd 
ä moyen terme sur des responsabilités au niveau de la Direction de ne 

Le Lu a dire) cer une ville RE du NORD OUEST. 

: et prétentions sous tél : ESCY-CÉITIÈTES = 
64, rue ia Boëtie - 75008 PARIS -qui transmettre PU à * LA 















ne D corne: Pan à = me RG Be GR den a Pen mp mm tds en cle 
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* LE MONDE — Mardi l® juillet 1980 — Page 27 


OFFRES D'EMPLOI - . 00 - - | | ARHONCES ENCADRÉES lemme TL 


| MOBIL ES, D'EMPLOI | OFFRES D'EMPLOI 33,00 3880 
ns ie | DEMANDES D'EMPLOI . . - 600 '- 8,40 
AGENDA T4 IMMOBILIER 2500 . 29,40 
AUTOMOBILES 2500 2940 

: PROP. COMM. CAPITAUX : | | : AGENDA 2600 2940 


emplois cégionaux emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux 





du Sud One (Ur RER ar ) 
recherche 


PROGRAMMEUR 
SYSTEME 
connaissant DOS/VS - CICS 
FORTRAN - COBOL 

ce min. 3 années 
dans la fonction. 


UT À 14 DS, ne rere 


85 ee PF 
bis, r mL Réaumur, 75 aris, 










RESPONSABLE DE 
LA FORCE DE VENTE 


Nous sommes une Société de première Importance sur le 
plan neatlonel dans la distribution des produits d'énergie. 
En ‘tant que responsable de ia forca de vente, vOUs aurez à 
assurer Îna rentabilité des agences réparties sur 1e territoire 
français, à diriger et animer iles équipes commerciales en leur 
fixant des objectifs précis. Vous serez un appui à leur déve- 
pperment de clientèle et de chiffre d'affaires. Vous coor- 
donnerez les actions de ces différents centres da profit 
Vous særaz chargé, en outre, de quelques négociations déli- 
cates et de très haut niveau. 







Pour le service informatique de son usine de 
Notre-Dame-de-Gravenchon 
{région du Havre}, ESSO-CHIMIE recherche un 


analyste- 
programmeur 


Titulaire d'un D.UT. informatique ou équivalent, 

vous avez une première expérience de 2 ans dans 
l'analyse et la programmation, si possible dans 
un environnement IBM 370 ou/et mini-ordinateurs. 
Intégré dans une structure légère, vous serez 
amené à travailler en liaison étroite avec les ser- 










CABINET D’AUDIT INTERNATIONAL 


ne Pout contribu 
nt da son bureau de En Re 


SENIOR 


NOUS offrons un 
en au Sein'dune équipe dv ne 
aux techniques danuielse clé ÉATnAtION 
Le 


POSTE nécessite : 
3 ane d'expérience en révision comp- 






STE d'EXPERTISE COMPTAB. 
PROVENCE-MIDI-PYRENEES 


EXPERTS COMPTABLES 


Le poste est à pourvoir à 100 km environ au nord de LYON. = me DIPLÔMES » &p- 
— pour Direction importante, 


Adressez votre candidature sous référence 8170 à : 
reaux secondal 


; LE : Co Ecr, av. C.V.. photo el prétent. 
QI omanisaïon et publicié s/rét 2&1X SH. LICHAU SA 
2RUEMARERGO 75801 PARIS/0BI TRANS. 41, rue Paui-Chenavard 
Lyon, qui transmettra. 





























2 rieur (Grande Ecole 8 S COMMEre OU . tn - tee ultérieure vers des fonctions d'anc- G 
Fa apparence Sucit MPOrMSEUE 50- Verrerie ouvrière d'Albi cn lois seroit un otout. é 
Des déplacements dans laréglonRnône- Région RHONE-LOIRE Goo UT 000 de RS or : | £ 
. Merci d'adresser curriculum DR RE A PRE rene RL dd 4 








vita 
Cm MALCA Qui 








ne = nm = ESSO-CHIMIE BP.52 76330 
eee Recherché chef de division || Ws=r-12e 6ss0) nonoui 
A ex A ARRET EL TIE très im te usine Relations Sociales GRA 
| : - 1300 pe rsonnes — d'équipements ft CHIMIE 
Société en expansion (Haute-Savoie) mécaniques de grandes séries. inances/ ___—— 


FABRICANT D'AUTOMATISMES 
INDUSTRIELS 


Le candidat, ingénieur diplômé de = 
Re ete its re 
dans les techniques de la forge, de l'usi- 
page, des machines-outils productrices 





- recherches 





(calculs, constructions, mige en routes). 


: | : de grosses pese et l'habitude du on 
mandement d'importantes équipes d’un 
. . rat HAS Centrale Paris ou AM : une mb hot plate RU 2 59 peint bye Eormatique GMA 34) De. "a 
if, i ; Elle est filiale d'un d = ECOLE DE GESTION (HEC, ESSEC, INGÉMEURS E 
ln Pr TND GRANDE ECOLE DE GESTION {HEC,  ESSEC, GRANDES ECOLES 
LA GESTION INDUSTRIELLE À. Fo ro dans UN Poste COMPArADIE. Î 
: t ues éea d’ dans 

n SPRPTEE ue D ea | | 

(petl et matériel À la demande) CONSEIL une ré ation et des avan : 

4 


pes Se 40, av. Hoche 75005 PARIS. 

Adresser rapidement CV manuserif, photo et 
De de . ne à. Verrerie Ouvrière 
81003 Albi Cédexz. 


Evolution possible vers le technico-commercial. 


& 
Taues soctanx rerticuliéremen É attrayants. i 
Anglais courant ludispensabile. 


D PAR 


e Aptitude à zaattriser L'ORBANTSA ATTON : 
PONS Ar IARE et coordonner équipes . 


Adresser C.V. et prétentions A 
SBOCIETE A.P.V. B.P. 684 
217006 EVREUX. TéL (32) 39.16.12 





Evolution de carriére. 


Adresser C.V. MADTISCTIÉ + ORLTTE MCE 
ne 64668, CONTESSE 


21, avenue de l'Opéra, PARIS-1*, qui transmettre. 







Schlumberger . 





ETBS 
recherche 










ROBINETTERIE HAUTES PERFORMANCES 


ETABLISSEMENT DE LYON Sn À 2 = 
sus ingenieur 





controller 















De nn  Ingéni 0 ganisateur 
RADIO - TV - HI FT Art et POITOU 200.000 
PSE ES DANS LE CADRE DU PLAN INFORMATIQUE res Métiers 2 










Îl sara chargé : De 
= de la mise en place d'un IBM 34 puis IBM 38 7 ou équivalent 

- de l'automatisation de Ia gestion de production V7 pour activités organisation et méthodes. 
. de 1e constitution et de l'animation du service infor- 7 Expérience en pyrotechnie souhaitée. 


L'unité de production pour l'Europe 
d'un groupe multinstionai de produits 
de grande consommation s'est installée 


inspecteurs 
commerciaux 


pour REGIONS LANGUEDOC et CENTRE 


















sion rapide. On le poste 
Controller, dépendant du Directeur 
Général, qui Sera responsable de [a 
création et de là mise en place des pro- 
cédures de comptabilité et de contrü- 
le de gestion 1 tisées nécessaires 
pour contrôler là production d'une usi- 
e de 500 personnes, ainsi que de 1 fa 
et de l'animation de 


IPS. 

Les candidats de formation type HEC, 

ESSEC, etc... devront posséder une ex- 

périence similaire acquise au sein d'une 
ocièté industrielle anglo-saxonne. 







Adresser lettre manuscrite, CV, photo gt 


M devre : 0 
- dira inpénleur grande école ans comme chef de 272 À prétentions sous référence 80/12 à : 


projets ou organisateur en milieu industriel. VE .Monsieur Le Directeur de 
Nous lui offrons : : / l'Etablissement Technique de Bourges 
- das perspectives de carrière à F'intérieur-du groups. 2 Carrefour de Zéra-Nord/Route de Guerry 
Adresser lattre manuscrite, C.V., photo et prétentions EE BP 712 - 18015 BOURGES CEDEX 
à Bruno de TARLE - Société SEREG 1,CoursAlbert 
Thomss - 69424 LYON Cedex 3. 
















m voiture 
NOUS OFFRONS : 
s position cadre, 






































m rémunération intéressante, RÉGION SUD HAUTE-MARNE 
mindemnités de déplacements, T Ec vec C.V., sa! ctuel Sous ré- 
Spb de pan slédee main ee nement 
® POLYSAR FRANCE ET D'ESTAMPAGE DCE Ou IRME RG ol Lette 


m2, AUE D'HAUTEVILLE - 75010 - PARIS 





V. et photo sous le réf. 2264 à 















Envoyer C; : Le . : 
P. LICHAU SA nh220, , 75063 Paris cédex 02 Fearehe pour son Laboratoire de chere Fri 
tansnettrs e pement es . GÉNIEUR IMPORTANTE 
IN a TE | 1 IN DE P RODUCTION ADMINISTRATION 
6 Le titulaire du poste est responsable de l'ensemble pour son département 
A Sn es mn 















Sa responsabilité s'exerce autant dans les EE 
POUR SA PFILIALE DE CENTRE BRETAGNE ‘Économique 


nes techniques et matériel qu 
humain. 


: (59 mors 3e +. Shanoralfes) s) 


na peut convenir À des débutants mails une 
dans ies applications des latex dans le 
domaine textile seralt an atout certain. 

















diplômé l'ense 
périeur Im tin. BAC BAC Compte 





















ææ l'encad 


CHEF [ gs COA fPTA RI E ‘ Nous souhaitons rencontrer un lngénieur de 
La de l'allemand est Indispensable alnsi 3% ans environ, de formation à base mécanique, ADJOINT DIRECTEUR tenu de l'importance %e l'effec- 
F , k que Dies DURE auotlons en angisis. justifiant d'une expérience industrisile réusale. D'AGENCE Roven) Uf, ce poste Bret Re grande 
personnes rement. 


(comptabilité générals/payes/analytique) 


e & où F. minimum 50 ans. 
e Nivean D.E.CS. . 
e Rémunération 90 000 F +. 


LIEU DE. TRAVA#L : LOUDEAG 


Cette expérience l'a rompu aux contraintes de 
la Que: C1 nes et à Ia direction 
d'équipes et partnis de mettre en valeur 
des qualités d'inttiaiive et d'autonomie. 


Pour recevoir informatlons complémentaires, 
0 8607, e LE MONDE >: Publicité, 
5, rue des Itallens, 75227 PARIS CEDEX 







Les candidatures sont à adresser à 18 Direction du 
Personnel à POLYSAR France, boîte postale me 7, 
67610 LA WANTZÆENEAT. 







Expérience RE Nr IBM, des aiiérents lan- 

rl! technique : 

se ee PR, pnnn ae eds 
le _ cens " est milspensable. 


SALAIRE ANNUEL : 
105.253 FRANCS 
































Adresser lettre manusc, CV, 


Photo et s/référ. 152 
à Mie de Ciinchamps, Adr. CV. s/rétér, 1030, à RP 


EAN. ment, CARRIERES - 69, rug 
Gabrie- Per 9220 antenne République - 69002 LYON, 


Réponse et discrétlon assurées. qui transmettra. 
LA COMMUNAUTE URBAINE 
DU MANS . 
recrute pour son service 
Informatique 


Dans la perspective ds son dévelo eut, une 
Done Minlère ayant son activi principale 

l'uranium, recherche pour création d'ane 
écltule d'études” située en province : 


UN INGÉNIEUR CIVIL DES MINES 


(38 ans minimum) 










Tél 5650-52-09 posts 60. 








IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 
ÉQUIPÉ D'UN RÉSEAU DSORDINATEURS 


recherche 


1 MGÉMEUR SYSTÈME 





















THOMSON C.S.F. 














. Département circuits Hybrides D devra ci ls goût et les connaissances né- CONFIRME MVS. LMS.VS. UN INFORMATICIEN 
“Al te en et a ve DU à JEUNE INGÉMEUR INFORMATIOIEN RSS de HAN SOMME) | pont Gr allows 
rche jeune nomma Hbéré| des Po EUEs ‘organisation. 











— à l'étude de programmes de travaux 
ut des mines souterraines et a le 
ouve 


des obligations miAtres. Adress. avant le 15 juillet 1960 


Ils seront chargés de l'étude et de l'installation COMPTABLE ANALYTIQUE : Cv ééié. pre 


des logiclels de base ainsi que de l'assistance 


AGENT TECHNIQUE 


+ 















_ “mportants Dr'ogrom- i | avant de bonnes connal à M le PRESIDENT 
ÉLECTRONICIEN À Es ponte mm M] En omo de die den mo or Gr) PRE DRE 
pour mesures et conduites d'essais Après quelques sauées dans cette fonction, u [Nil Les poeubintés d'évoluion de carrière sont assu- Ecr. no 8401, cle Mondes Put, - B-P. 
sur composants électroniques. pourra se voir confier un poste de responsabilité. rées pour les candidats de valeut. 5. r. Ita'lens, ur pars € G PT LE MANS CEDEX 







MAIRIE 69400 MIGENNES !Ecole Secondaire Privée TOL- 
recrute : 








recherche ; 
pour son Uaine de PUISEAUX., Loiret | 
| 
| 


Niveau B.É.8. ou D.U.T. En 
te sndidat voyer C.V, à : ARR nr ne vitae et prétentions eu : Protes 
photo “ at prétentions à: ne A LOS Ge P'Onsrs 70001 PARIS, " MS Mas, ms vs En. Angie re 
a r LA min. 
raomson CE DCH EP. 32 4300 PUISEAUX qu 1e au 16. Rensolon.| CV. À Gr no À 6.98 
téléph. : (86) 80-09-45 HAVAS, H002 TOULOUSE. 





me mm 
me ee ER EE ee mn 0 M0 Am — nas 
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offres d'emploi 





offres d'emploi offres d'emploi 


offres d'emploi 





Le Centre socio-culturel franep-néerlandais « Volkshogeschoo! Meridon » 


Groupe chimique américain spécialisé dans les Château de Meridon, 78460 CHEVREUSE, recherche resp nsables 
produits isolants destinés aux industries électriques | O | 
me to 1 — UN(E) ANIMATEUR (TRÉCE) de formations 
ses ——— er pe l'organisation et l'antmation de stages s'adressant : 
_ au 
JEUNE INGÉNIEUR —à 30% À d'autres catégories sociales et professionnelles, LE CENTRE DE 
D E ç VE N TES Date d'entrée en fonctions : 01/09/1880. COOPERATION INTERNATIONALE 
— File de CIT-ALCATEL 
si, pésiode de forms 2 — UN(E) ANIMATEUR (TRICE) — Spice dans TM UNICATIONS 
Er ar USA, » — ï maintien des &es nn pme der en animation de stages g'adressont : — et Fe der faire face à un besoin croisant de 
clien sa a — secteur agri 
pement der ventes de ses Drodalta dans Un expris sù cons 2 à scans gr PR NN el DES INGENIEURS ÉLECTRONICIENS 
s'adresse cadre, DES INFORMATICIENS 
Een des éten: A uiérent de fonctions, les candidats doivent 
fonRation (chimie ont AL DRNt Cons satlifalre AUX exigences De re dis ET DES TECHNICIENS CONFIRMES 
ramment anglais et si poaxible espaënol _ fn fans connaissances écrites et parlées des langues nésélandeise et | de niveau DUT ou BTS 
‘La fonction proposée exige une bonne aptitude à __ Française : ossible une dansie domaine 
Havaller de façon autoname et une grande dls- _ connaissances solides des sociétés néerlandaise eee des TE LECOMMUMEAT GRS. 
ponibiuté pour de fréquents déplacemente La — expérience d'animation ds groupe (ndultes). indispensable 
rémunération sera assortie d'un Intéressement aux Le post es pauvent im des déplacements 
résulta ts et d'une voiture de fonctéon. Les futurfes) collaborateur(trices) devront s'engager à participer activement an dévs- de courte durée en € à l'étranger. 
Envoyæ CV. prétentions sous n° 8.567 À a. re : Fe pr du _ nbre. 2 ee Envoyer C-V. gétamé et rétentions avec ès 
Ttallens conditions d' uche son RE ec viguerr. La La durée . férence NTESS 
ET PARIS * Partie, 5 au RUetC, du contrat de tavall ‘est limitée à 1 an dorée . estio Diciode, Un contra à durée {limités 20, 20, av. de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex O1 q 





Lu sélection des candidatures sers falts per une ccommismsion de recrutement » cornposée 
de représentants du Consell d'Administration et du Personnel. En raison de la périods de 
vavances, la convocation des candidats débutera vers ls mi-août. 


Adressez C.V. détaillé avant le 15 Juiflet 1989 : 














lmportante Société de Services PARIS (9°) 1. - Au Président du Conseil d'Administration: DANS LE CADRE DE SON DÉVELOPPEMENT 
(OA 1% millions de francs) Se TE TT SOCIÈTE INDUSTRIELLE recherche 
12 2 INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
RESPONS ABLE 7622 GP BORNE - Pays-Bas. 
2 - A la « Commission de Recrutement > M da 
DES SERVICES COMPTABLES Château de Meridon - 78460 CHEVREUSE. vais d'équipements judustriels Génis Chlmique. 





Déplacements fréquents de courte durée en France, 
Anglais indispensabie. 


ressr C.V, photo et prélentions. 
au no 8966 ele Mondés PUDIe % tue des XPAUEEs, 
73127 PARIS Cedex 09. 


(10 personnes) 





Le «Château de Merldon» o£ganise des stages de formation pour adultes. _ vocation 
est de favortser le processus de démocratisation et d'émancipatlon., Le contenu des stages 
relëvs des domaines pol!tique, économique et social. 

: ‘ Er es Le) s'adresse Ca particuller a groupes, em rc autres du vecteur 
Ecrire a hoto et prétentions sous Av agrico 'en£salgnemen CrBauLEEe ement des stages ématiques 2 inscription 
ele Motos Der des TéaLiena, TSAZT Paris Cedex. individuelle. Ha 










Journaliste, vous ne l’êtes pas encore. Maïs cette profession vous De Ur NE 

communication s’est déjà traduit dans vos précédentes fonctions : Conseil, Ensetgnant, Formateur, 

— Responsable Marketing, Commercial... 

Vous avez une formation supérieure et vous croyez pouvoir vous intéresser tout lèrement 

the brad aime gt ht et de mutation, Nous aime vous confier 
R responsabilité de nos rubriques : 


Economie d'Entreprise, Gestion, 

Commerce international 

Notre revue industrielle {d'audience nationale), apports chaque semaine aux cadres ét dirigeants 
d'entreprises des Informations pratiques, des er de solutions originales, des réussites 
instructives. Car nous voulons rendre de réels services aux entreprises, partager leurs préoccupations, 


vivre aux côtés des hommes qul es animent. La recherche de nouveaux marchés nous parait araït Un 
thème ment important. 


Dr pulpe speed avec vous, en vous donnant la responsabilité d'un département 


négociateur immobilier 
de très haut niveau 


Nous sommes un des is de PROMOTION et de 
CONSTRUCTION de M MAISONS NO RCSLE EE SECTEUR GROUPE. 
Le développement constant de nas activités nous conduit à rechercher un 
CADRE COMMERCIAL de TRES HAUT NIVEAU. 

Chargé de promouvoir et gérer nos ventes auprès d' investisseurs publics et privés. 
Ce poste implique une expérience réussie de la négociation au plus haut-‘niveau. 
Une parfaïte connaissance du milieu immobilier et des relations avec les banques 

seront des atouts déterminants. 










doté d’une large capacité re ur oo en por ol bénéfici rémunération particulièrement motivante 
D UE DNS OU A re pis É 
Michel Collet vous remercie de lui adresser vatre dossier de candidature sous réf, C 3033, Merci d'adresser en en er A peus salaire actuel) 





4, rue de Berri 75008 Paris. 


Bernard Julliet Psycom 







qui garantit la discrétion des candidatures, 


VOILWO 


DIVISION VEHICULES INDUSTRIELS 
recherche ‘ 


Directeurs de région 


Pour faire face. au dévelop important de nos ventes en 
France, nous recherchons ! irecteurs de Région : 
Représentants de la Direction Générale dans leur région, îls 
auront à animer les concessionnaires, les former et.les aider à 
atteindre leurs objectifs dans le cadre de la politique de la 


marque. 
Ils devront maîtriser le marché correspondant au territoire 
attribué et développer en nombre et qualité la place de Volvo. 

{ls coordonnent les relations entre les concessionnaires et les 


Lys 


Membre de Syntec 


DEVENIR 

CONSEIL 

MARKETING 
« NIELSEN >» 


M tra d'une ASE Ecole commerciale (H.E.C.- 
C-P.) ou scientifique (Centrale - 

Mines), votre ge À expérience, d'une à deux 

années, vous a sansibilisé aux produits ds grands 

consommation. 

Vous êtes attiré DPar les fonctions de Consall, et 

vous estimez avoir les capacités : ne 

















en droit 










PROMOTION - CONSTRUCTION - 
IMMOBILIER 























d et de synthèse. maîtrise de votre exp ‘tr 
re cr … _ pa pe re pente ou! promotion et ge de ses Eux | problèmes des cilenta, différents départements de la Division afin de leur apporter ‘:  -i. 5 
Notre action se développe à l'échelon national et nous recherchons de Nous pro aies NS: dadliéi 0 je Resp pacte oe le domaine du marketing, du 
JEUNES LICENCIES en DROIT ces exigences, des fonctions ce Ci . service et du contrôle de gestion. PE 
qui seront nos futurs & cadres fonciers ». Mahotlns Totalement responsables des dossiers Ces postes s'adressent à des hommes d'envergure, bles © : vu , 


Nous leur 2 2. nécessaire la formation à cette fonction. qui lour seront conflés, ils prendront en charge 


Les dimensions et l'expansion de notre pu offrant de larges 
perspectives d'évolution à des candidats de valeur. 


Vous sdresserez votre dossier de candidature sous référence 8096 à : 


- d'aborder les problèmes commerciaux, humains et d 
avec le dynamisme et [a diplomatie nécessaire dans nn 
“d'équipe. 
Les candidats intéressés sont priés d'adresser leur dossi 
us nn CV, photo, rémunération actuelle) Sn 
. VOLVO France — Direction du Perso 
1 Chemin de la Nouvelle France, 78130 Rs 





l'exploitation et le développement d'études de 
marchés réalisées pour le compte d'entreprises 
clisntes (Panel Distribution - Etude ad hoc) : 
analyse des résultats, établissement et présentation 
des recommandations, définition d'études spécl- 
fiques, négociation das budgets annuels. Une 
formation “a De mois est prévue, intégrant 
un stage à l'étranger. Une bonne connalssance 
de l'anglais ost nécessaire Celle de l'allemand 
serait un atout supptémentailre. 

Les candidatures sont à adresser, accompagnées 

d'un curriculum vitae et d'une photo, à: 


Mademoiselle THORBAHN, 
AG, NIELSEN Co, 
28, boulevard de Grenelle - 75015 FARIS. 


AG, MIELSEN COMPANY 












Joustes 







QPeEAmaREEE 





2ARLEMARENGO 75001 PARS/QUITRANSMETTRA 














WILLIAMS FRANCE 
. On faire face à eq re DLL 
SL ASONATET Bases ET siège Paris (168) Ses postes sont à 


urvoir en 08 o u 10-80. 
Ici @eiques références : L SAVAN ea 
RE A ne STAR ET SE 


rë:w1 CHEF DE GROUPE 


GRANDES SOCIÈTÉS — ; 
US l'intertocuteur et e négoce 
en de eve SHOChats et et de grandes sociétes. La 
connalssance du secteur G.MS$. sera Un atoûL 


as.:w2 CHEF DE RÉGION 
GRANDES ET MOYENNES SURFACES 








| ren 


recherche pour son département 
IMMOBILIER PROMOTEURS 


EXPLOITANT 
CONFIRME 
Sa mission : 


e gérer un fonds de clientèle existant 

















BANQUE PRIVEE PARIS 8ëè 
recrute 


Adjoint 





IRANDE e développer celui-ci par des actions commerciales ap- 
Fo CHEF DE RÉGION Chef de Service Pour être retenn, 1 fant : 










PH= pneS " le 
Vous serez raltachés au es GMS ou CS et arimerez une struc- 
comme OL Commercial, animateur et leader, forma- 
tour sp Rese voici les atoûts que vous devrez posséder pour réussir 


e être diplômé de l'enseignement supérieur 
e avoT une connaissance approfondie des crédits promo- 
teurs d'environ 5 ans au département Promoteurs d'une 





étranger 











irecti jectifs. amisme et votre dispo- 
nibilté IS 2SSOUNES à un réel lPéente de Ana personnel “doivent AR pete Lo VW. banque 
us permettre G EvOIUL: Soci 
cadre rémenéretion motivant se capable dù aber pe cp PE e avoir faït la preuve de son dynamisme commercial, 












Nous'avans demandé à notre conseil en recrutements de Dans ces conditions, de réelles perspectives de carrière 







vous recevoir pour vous re cion et vous assurer personnes. 
une totale discrétion à c Me. erci d'adresser votre re être envisagées. 
C.V. et photo en mener lar ce et la date de dispo- Adresser CV et lettre manuscrite yer lettre 
mt CV. 
nb & lité pour rentretien (O7, 08 7, 08 où ou OS-60) à o PARIS Ë sous référence 9874 à L.T.P. A rN CRAMRE, : rot Az RU sous 


31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 






Bléphone 248.12. qu transmettra, 





mor 





PPE RE : _ Fe : | a | PS : 
em re mn dns sel — CT Eee en ne 2 em otre D nn tas de a Meme a — 2 — - sa AT 


ANNONCES CLASSEES 


NT ut Cet 


ARHONCES ENCADRÉES - Le rfn el 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 


IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 





| REPRODUCTION INTERDITE 


CURE d'emploi NTI EEE PTT 


NOUS VOUS INVITONS 
À PARTAGER NOTRE SUCCES | 


KOUS SOMMES : 


offres d'emploi 


IMPORTANTE SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
Paris Est Métro 


recherche 


cadre commercial 


BTS ELECTRONICIEN ou SUPERIEUR 
Maltrise de la langue anglaise 
Expérience marketing où Vente 


MISSION : 
Action commerciale : marketing et vente sur les marchés ‘ 
France et Export n, 


_ . = SP Sase # 
cadre administratif 
POSITION [I ou IE À Réf. M3 
Contrôleur de gestion 
ou 
Responsable d'un Service de Personnel 


Expérience dans ia fonction 


MISSION : : 
Responsable Administratif des services : 
= Personnel, Comptabilité, Gestion 


responsable du 
secrétariat commercial 


NIVEAU V ou CADRE Réf. M4 


ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE ou équivalent 

Expérience gestion commerciale ou établissement budget 

. Maitrise de [a langue anglaise 

Frappe sténo-dactylo souhaitable : t 


Domaine d'activité : centralisation des consultations, #4 
émission des offres, gestion des tarifs et budgets... 


UNE MAISON D'ÉDITION 
CONNUE EN ALLEMAGNE 
Où nous ne cessons de nous développer gréce à une foule d'idées nouvelles. 


_ Nous éditons des livres spéciolisés pour l'industrie ef économie dans les | 
: domaines suivants : droit; fscalité, gestion, succès professionnel, santé, etc. 
| 


ingénieur de fabrication nes 
Réf. MI 
POSITION Ii ou {fi À 


INGENIEUR MECANICIEN Arts et Métiers, ECAM, ICAM 
Expérience industrielle nrini 3 ans 
Connaissance informatique ou perrese 


MISSION : 

Responsable de fa Gestion Industrielle, 1 aura la respon- 

sabilité des sections : 

- Planning, méthode développement devis, informatique, 
mécanique, entretien 


e- 


En outre, nous réalisons des brochures d'information pour les municipalités. 


Nous sommes porveaus en un tamps très court à nous faire ue nom en France 
où nous avons étcbli des bases 


bases économiques solides. 


NOTRE NOUVEAU COLLABORATEUR S£RA 


LE DIRECTEUR DE NOTRE FILIALE 
FRANÇAISE A PARIS | hX 


” sv, nan possède 1' 
l ts marché Français, 
FFT EEE nr toritéS AÉMINSÉrAETES 0€ 1 ï 
P au 
Denise administratives et les responsables 
É ter 


Apréofondie aux tishes qui 


ingénieur 
POSITION IH 


INGENIEUR MECANICIEN ou ELECTROMECANICIEN 
“Expérience industrielle 
Connaïssance de l'anglais 


Réf. M2 


MISSION : 


réside à PARIS où Be dore le nié de te Alain Responsable du service Contrôle-Qualité 


branche de l'édition de même que des connaissances | 
indispensables, 


de base de is lenpno Alemende mon coustitueraient 
des atouts supplémentaires. RES 


rémunération motivante ser à lz hanteur du poste pro 
prétentions, 


Une 
Veuillez en di 
La A dature avec vos 


Adresser lettre manuscrite avec CV détaillé, photo et rémunération soubaitée sous No 64.914 Contesse Publicité 20, av. Opéra 
bis, assurée. 


* 75040 Paris Cedex O1, qui transmettra eu précisent la référence du poste choisi. Discrétion 


Cabinet de conseil américain 
recherche pour son bureau de Paris 
employant environ 20 personnes 


ADMINISTRATION 
ne ACCOUNTING MANAGER 


Cette personne aura ki responsabilité : 
— de La géstion administrative : 
— des procédures ; 


Concilier le développement des personnes et la permanence de l'efficacité 
est une volonté de l’entreprise. 


Cette filiale française d'une société internationale en très forte expansion (220 millions de CA en 
France, taux de croissance 35% par an) recherche po°r remplacer son 


responsable des services 
compiables — 


appelé à exercer d'autres fonctions au sein du Groupe, un (une) jeune ESC ou équivalent + DECS, — du reporting mensuel comptabilité 
ayant réalisé une première expérience et familiarisé (ée} avec [es pratiques comptables anglo-saxonnes. anglo-saxonne ; 


gi ie) s'intégrere dans une équipe financière dynamique, où II (elle) aura à exercer des responsabi- D 
ormatrices. 


Ses missions incluront bien entendu la responsabilité d'une équipe (8 à 10 personnes) et le reporting Ë 


Groupe privé d’assurances 
* Paris 8e 





recherche pour son 
département informatique 


- Formation supérieure. 

… 3 ans d'expérience concrèfe en orga- 
nisation dans société de conseil ou 
entreprise. 

- Connaissances informatique de 


gestion et téléprocessing appréciées. 
Salaire : + 100.000 F. 
Adresser CV et photo sous réf. 9393 


à Média System 104 rue Réaumur 
75002 Paris, qui transmettra. 


POESIE à PA AG LÉ PURE A 3 Ré RÉ 4 


mensuel à la société mère. 
Lieu de travail : Cergy-Pontoise. 


LES ENTRETIENS AURONT LIELI AVANT LE 20 JUILLET. 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, sous réf. 232 TA, à: 


SCOTI 


tion admints 
Laos d'une société in 


mean renqan pres RENTE 


Herire & n° 65.047, CONTESSE Publicité, 20, avenue 
ds l'Opéra, 78040 PARIS CEDEZ, qui trangamettra. 





33 rue de Miromesnil 75008 Paris. Discrétion assurée. 


: & un pharmacien de haut niveau 
u chimie organique et thérapeutique . 


5 Important laboratoire pharmaceutique du Sud-Ouest, fillale | 

M dun groupe pharmaceutique de renommée internationale, BE 
nous cherchons un pharmacien d'au moins 30 ans, parlant couramment 

Énroe di EH anglais et ayant de sofides connaissances en chimie organique et en mu 
de l'Offshore thérapeutique acquises en tant que maître-assistant dans une facuité, 

roLIer 





Vous êtes diplômé d'une grande école 
d'ingénieurs ef vous avez une pre 
mière expérience du management. 
Devenez noire 


DIRECTEUR 
TECHNIQUE 


Dans un premier temps, 1 vous sera confié l'organisation 
el gen des ciel de producer du enrégon 
parisienne. 
Ropidement, ne EE de 
responsabilités et vous ossurerez la coordination des 
: services achats, fabrication, stocks et distribution. 


Voire rémunération sera fondion de voire 
TE de ete dl 


cadre du groupe international auquel nous appartenons. 
Merci d'envoyer voire candidaiure avec photo et pré- 
me tentions sous réf. 6013 à PLAIN CHAMPS, 5, rue duHelder 
75009 Poris qui ronsmetira. 


ou responsable d'un service de chimie pharmaceutique par exemple. ‘ 
Dansun premiertemps, il sais à la recherche de nouveaux produits, 
nu : dans un deuxième, 

nice + |: R. BEROUD. vous remercie de lui écrire ( 


Ssusez MEMEFE DE SNTEC HHDEE 


Recherche 


INGENIEURS 
SOUDEURS 


ls auront en charge : 
Le commence de matériel de soudage, la 
rédaction de procédures et la formation de 
personnel spécialisé 


Les candidats devront : 
posséder uns formation en technique de 
soudage et avoir une expérience de quelques 
années en construction métallique ou 
De 
En o et prétentions s/réf. 


vVOyer , Photo 
1974 à e° LIGHAU S.A. - BP 220, 75063 
PARIS cédex 02 qui transmettra. : 


er à un poste de haute responsabilité. : 
, 575 LM). 
A LE X SEE AND REout Léo Pd | TIC S.A. 


10. «ES DE LA SEE AND REout Léo Pd | LYON = 
PARIS - UULE - BRUXELLES - GENÈVE - LONDRES | 3 





DIPLOME de 
ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR. ET APRES ? 








La vente y avez-vous pensé ? 
Récession économique, chômage. votre Eee 
Une entreprise mondialement connue, leader sur le marché plutôt sombre. La vente se porte bien! 
BANQUE VERSAILLES 
«BRICOLAGEY% recherche pour son recherche Mais, bien sCr, il y a verte et vente. Les vendeurs chez RANK 
Département MARKETING XEROX sont de véritables spécialistes. Sur le “technologie 
des produits”, is ont une connaissance des matériels 






INGÉNIEURS 
OPTION INFORMATIQUE 


qu'ils proposent et de toutes les applications possibles lIssavent 
analyser les besoins en organisation de l'entreprise et recom- 
mander ke matériel adapté en termes de gestion, efficacité, coût. 


CHEF DE PRODUIT 


- Formation ro ESSEC, HEC 











- Expérience de 2 à 3 ans d'un poste similaire dans fes produits grand 


public 
- Pre te de ais 
- Esp réf, D LIEN à avec les services de Recherche pour mettre 


au point Les produits nouveaux et trouver des améliorations 
techn 


- 1} aura la capacité et les compétences pour analyser fes mañchës et 
Le réseaux de distribution, pour définir les plans d'action et PrOpORT 
moyens promotionnels et publicitaires destinés à 
je) produit. 
En liaison constante avec les services commerciaux et financiers il 
contrôlera ses résultats en termes de prix ét de marges. 


Envoyer C.V., photo et prétentions sous no 64746 CONTESSE 
PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui trans. 





Débutants ou quelqnes années d'expérience 


» Participation & la réalisation d'un résau de 
Creer eqne POSE agences b 


antaires : 
e Minl-orttina IBM 3100 connectés au site 


Adresser C.V., photo et prétentions & 


BPROP. : Smet, Craie 













Nous vous assurons la formation et les techniques 
nécessaires à votre réussite personnelle dans des structures où 
l'expression individuelle est privilégiée. 


Des postes sont à pourvoir à PARIS et sa banlieue et danstoutes 
les grandes VILLES DE PROVINCE. Merci d'adresser votre can- 
iaure + CV. sous réf. V 88 {en prédsant l'affectation désirée) 
DS XEROX Service Recrutement, 93607 AULNAY-SOUS- 


RANK XEROX 


* 2 a 


Re, 











ET ne ER eme ee 


ee ed © 
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offres d'emploi 


ieurs process 
confirmés 


RS d'ingénierie de renommée internationale 
secherche pour s0n servi service Procédés Pétrole - 
ES Gr INCREPRSE Sn 
NEIRMES (S ans d'expérience 
Anglais a LE - Grandes re d'évolution ds 
carrière au sem de la Sociéte. 
Ecrire lettre manuscrite, C.V. et prétentions sous 
réf. 805 à rscg carrières - 64, rue la Boëtie - 
75008 PARIS. 


Premier Fabricant français de systèmes 
de contrôle et régulation industriels 


recherche 


INGÉNIEURS ANALYSTES 


POUR ÉTUDES ET RÉALISATION 
DE SYSTÈMES TEMPS RÉEL 


Expérience logiciel et matériel SOLAR demandée 


Télénhouer : 6539-22-46 ou envoyer C.V. et prétent. 
au Services du Personnel 
5 avenue Newton, ZE - 92142 CLAMART. 


Filiale d'un puissant groupe industriel français 


CIT ALCATEL 


leader de la commutation temporelle, recrute 


INGENIEURS LOGICIEL 
GRANDES ECOLES 


DEBUTANTS 


X - MINES - CENTRALE - 
SUP ELEC - TELECOM - SUP AERO 


ou équivalent 


Intégrés dans des équipes d'ingénieurs de haut niveau, 
ils participeront au développement du logiciel de E10S, 
système nouveau de télécommunications de technolo- 


gie avancée. 


Les candidats de valeur pourront accéder rapidement à 


des postes de responsabilités. 


Ces postes sont à pourvoir en banlieue SU D-OUEST de 


PARIS. 


Adresser C.V. détaillé photo et prétentions au Service 
Recrutement et Orientation - 10 rue Latécoère 


78140 VELIZY 





offres d'emploi . offres d'emploi 


Création de poste 
Sté des Ciments Françals, C.A. 2 milliards, effectifs 4 000 pers. rechérche pour son usine d'Airvault 


Jeune collahorateur (trice) 


service administration et gestion 

Formation BTS comptabilité et gestion. 
Missions : Sous l'autorité du responsable du service administration et gestion il devra, dans 
un premier temps : 
- participer à l'élaboration des budgets et au développement des procédures administratives 

informatisées, 

- coordonner les diverses activités administratives, 
- <animer» {a gestion informatisée des stocks, puis dans un deuxième temps : 
- jouer un rôle très opérationnel dans l'animation du contrôle de gestion. 
Ce poste évolutif convient à un jeune débutant (H ou F), de très bon potentiel (dégagé des 
obligations militaires pour les hommes) ou ayant 1 à 2 ans d'expérience comptable dans une 
societé industrielle, Complément de formation assuré. Lieu de travail : Poitou-Charentes. 


sélé Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée, 
[e: EG OS sous référence 73531/M à Sélé-CEGOS, 33, quai Gallieni, 92152 SURESNES. 


Région parisienne Ouest 


Contrôle qualité 


Electro-ménager 


Société industrielle - 300 personnes - 120 M. CA. nous sommes la filiale française d'un groupe 
international connu. 
Nous recherchons le RESPONSABLE de notre SERVICE CONTROLE QUALITE 

H animera une équipe de techniciens qualiflés - 10 personnes environ - et devra améliorer 
l'organisation existante, en liaison avec les filiales européennes de notre groupes. |} rapportera 
au Directeur Technique. 


Cette fonction sera confiée à un INGENIEUR ayant plusieurs années d'expérience du contrôle 
qual:té, acquise de préférence dans l'industrie « grande série », La pratique de l'anglais et - ou - 
de l'allemand est indispensable. Possibilités d'évolution de carrière au sein du Groupe. 


sélé _. Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous référence 71559/M à 
R. VERDET, Sélé-CEGOS, 33, quai Gallieni, 92152 SURESNES. 

(@: EG O LS Rendez-vous prévus dans la troisième semaine de juillet 

Abidjan, Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne, Londres, Lyon, Madrid, Milan, Munich, New York, Sao Paulo. 


CENTRE DE LEVALLOIS 


INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 


GRANDES ÉCOLES 
a} études de systèmes de télécommunieations 
et spatiales 


b} pour ses groupes d'essais. 
Adr. cuer. vitae, photo et prét. à Thomson-C.S.F 
Division faisceaux hertzienc er spatlales, 7 


Service Recrutemen 
38, rue Grclfuihe” 22300 LEVALLOIS. 


Pre 


Pour notre service juridique-crédit-recouvrement. 
Nous souhaitons vous confier 
la responsabilité complète du 


Recouvrement des Créances 


Vous assisterez le chef du service dans tous-ses 
domaines d'interventions. 

Votre formation de base (maîtrise en droït}) et 
votre EXPERIENCE {2-3 ans au sein d’un cabinet 
iuridique ou dans un service comparable) ont 
confirmé vos capacités techniques. 


OA1NAS OP 0:qLu04 


JALNAS 0P iQ, 





or No TUE 





Leader francais . 
de fa distribution pharmaceutique 


Nous recherchons des 


INGENIEURS 
DEBUTANTS 


Pour ticiser % le réalisation des applications 


ivan 
" sur IEM 370 : gestion du personnel, comptabilité, 
Een meet dt aume des ter 
ions 
niques de TEMPS REEL et à terme de BASE DE 
DONNEE 


S 
= Sur les mini -ordinateurs de nos 65 points de Ke 
nes crdonnancement de commandes, gestion 

e cK nn 


Cette ication s'inscrit dans le 
PINTERCONNEXION ÉTÉ ONCFIONNELLE | 


de nos system 


intég Fe e permettra aux candidats 
reten us de omiter à l'ensemble des techniques 
mises on œuvre dans notre ee L 


Adresser lettre manuscri 


te, © 
hota à =: O.C.r. RÉPARTET)ON, 
iraction des Affaires Sociales - 


Service du Recrutement - 
É 24,rue des À Ardennes 75019 PARIS. 


BUREAU VERITAS 
recherches 


INGENIEURS DEBUTANTS 


PR ONE cernes Ce DOTE! 
a 


en résistance des 


Envoyer CV et prétentions sous réf. 38 
BUREAU VERITAS 
Drection du Personnel 
31 rue Heni-Rochefort 75017 PAFIS. 


Emplois o1 Entrepriias 


Message à un 


Notre conseil étudiera confidentiellement les candidatures 
que vous enverrez sous référence M/116/A à 


ie 


DIRECTEUR 
JURIDIQUE 


Vous souhaîtez entrer dans l'un des premiers groupes français, très 
diversifié au niveau de ses filiales. À : 
Le Directeur de notre Division Juridique sera prochainement appelé à 
d'autres fonctions. Nous recherchons son successeur, 

C'est l’occasion de faire acte de candidature si vous avez une formation 
juridique supérigure : 


ENA, Sc. Po+Doctorat 


et si vous avez acquis, soit dans une entreprise, soit dans un grand 
cabinet d'avocats, une expérience de 10 à 15 ans du droit des affaires. 


NE TLLLELLI RES ' à 


CABINET Henri PHILIPPE 
91, Faubourg St-Honoré 75008 Paris 


CONTRÔLE DE GESTION 
INGENIEUR + GESTION 


























CR r _* ®. . Votre désir d'évoluer et vos capacités de contacts 
Ingénieur Génie Chimique vous rende cpabie 'INNOVER. La SPENA, Soc d'équipement aéronautiques te 
Nous évoluons nous mêmes très vite. ulpements aéronautiques (CA 78 : 613 millions, 24 ‘Pæ, . 
Lieu de travail : RUEIL MALMAISON. dr qu nn à offres pose de CR Sept pe re : 
«SAINT GOBAIN RECHERCHE» Merci d'envoyer ë . SE ue sous Ce hoste re te ne diplômé d’une Grande Ecole d'Ingénieurs, sn à ms ‘+ F 
u [£ 
. ue co éponse et 4 ét AD ISA). e _. Sn une ax en er (de préférence MBA. 
La société est filiale do SAINT-GOBAIN PONT-A-MOUSSON. Sa run ë ennées. cs P industrielle de quelques 
de poupe, Elo Elle eme un EURE GENIEUR GENE Ge : Le ue el Creil rstetels à la mise an pleca de ce service {12 personnes) 
lui confier l'a l'animation d’une équipe de recherche. * RBCORLETRE - établissement at suivi des budgets, 
Sa formation, tion, complémentaire à celles existantes dans la socété, SERVICE RECRUTEMENT - contrôle des coûts et de la rentabilité, 
aura été soguise dans une école d'ingénieurs, spécialisée ou possédant B.P. 316 needs 
une de em ee Chimique où encore par un travail de recherche 92506 RUEIL MALMAISON - participation à le préparation des plans à moyen et long termes, 
I apra L responsabilité de programmes de recherches et d'essais - Une connaissance de l'anglais lu est Indispensable. 
ont compte des réalités industrielles. Larges possibilités d'évolution pour un candidat de valeur. 
" . SOCIETE MONTROUGE (92) Adresser CV, photo 
@ La démloppement de re pneu Pantone Nord st envisageable. recherche 76140 VELI2T-VILLACOUBL AY. 0e léférence À 202 à SFENA, BP 59, 
ANALYSTE 
[SEE Em es perrnncsintrmées de Li eme our done PROGRAMMEUR SFENA 
ë COBOL bi mL 
SAL@IA 11,rue des Pyramides 75001 Paris. $ sur CI HE 61/602 L | 
MEMBRE DE SYNTEC PE ee 
, Un des plus importants Groupes Français de =. 
BATIMENT st TRAVAUX PUBLICS É 
OPPORT UNI TE Société moyenne importance PARIS, | erche un ir ds = 
sp es problèmes de CREDIT UE 
POUR UN INGENIEUR ut une importante banque privée, C ADRE FIN AN CIER AR ue 
Pour tont ce qui ne relève pas directement des | 
a rs TA me re chef ptable + 
de prodnetion - œrganisme : com E est à pourvoir au sein de la Direction financière du ar 
nee non l'assistance d'équipes spécialisées à hante si RO NTE 
L'actuel responsable da service «SECURITE DES APPAREILS A 11 convient à un jeune diplômé de l’Enseignem ‘ NT 
ite. {1 Jui faut d'une petite toute " GI £ ent supérieur Pie, à 
PRESSION» (70 personnes) prend ss retraite. 11 Jni faut un successeur. do ba RS ni qu'au Diane ayant une première expérience bancaire (HEC - ESSEC - SUP ne 


Ce poste d'encadrement de haut niveau vous concerne si vons êtes 
ingenieur issu d'une école (ECP, AM...) et dôté d’une BONNE 
EXPERIENCE DE LA REGLEMENTATION ET LA MISE OEUVRE 


DES APPAREILS A PRESSION. 
connaissance de la langue anglaise écnite et parlée est nécessaire. 


Une bonne 
Celle de l'aflemand est on” 
Aüressez c.v. détaillé, et prétentions sous référence 8 


0-21 à 
APPAVE - Service pm] 17, rue Salneuve - 75854 Paris sp A 17. 
Réponse et discrétion assurées. 


AIDE AVE 
ci ciM 
sad 


















Pour ce poste, il est : easabls d’avoir 
üne expérience A tenue d’une 
Conpeabiité £ pénérale et de bonnes notions 
informatiques. 

Il pourra, dans un deuxième temps, ss 2. 
‘test des responsabilités 

teiles que préparation des budgets au! 
FRE Financière red 


Veuiilez écrire, ous référence 9433, à 


AVR TT TES 


A OC Eee TE 








de CO ou ingénieur + formationcomplémentaireen gestion}. 
Ce premier poste, qui donne une vision complète du 


Groupe, constitue une étape vers des postes autonomes de 
responsables administratifs et financiers dans des filiales, en 
France ou à l'Etranger. 


Adresser candidature avec CV. et prétentions 
sous référence 8158 à : 


QAR EAN Sp 














=. 
im: 


“ns 
HA L. 
a 
« ce 
ES 
+ À 
Là 
ES 
. 
Le 


CRE dE 
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offres d'emploi TE NU offres d'emploi 





Marketing Minded People 





Looking for a New Career RE 
Are your experienced in'either - SALES ; Fiiale de l'un dès plus importants groupes de de Éd 
ox = MARKETING SE mottdiale {savons Etéétergentts 
Filiale d'un groupe maltinotiono!, a ÈS CT propose k*. 
and do you vañt to be involved in deternining nous distribuons en Europe :4 
vhat makes thé Computer Industry tick then join des tissus pour l‘industrie des jeans F UN(E) JEUNE D 
INTERNATIONAL DATA CORPORATION the world's lar- sl a + 
gest computer market research organisation. Re ie nt tn) f : vé EN LBBOIT - D.ES. Droit Pri di * Ë 
Ke offer a Challenging and rewarding career with . : 3 si 1 n'asti té 
Starting salaries in the range -90.000 F to CONTROLEUR DE GESTION £? Unpo Élans à son SERVICE JURIDIQUE don ont la mi Léstr is 
110.000 F. {2 de travailler avec tous les départements àd’étude des problèmes Êé 
J diplômé d’une commercial , É 
20 PS cut are Gléese roma HEC EBAEC, AD on équivalent), : Pen posentles diverses activités 4 SR see ge at 
write to un die aceruls DORE L'un ms ?, aié Er suj'ün Fe RE Ce LE NE Seb és 
IDC, 39, Champs-Elysées opérationnel Nous vous offrons, l'opportunité à: as ‘une équipe jeune, les di ae etes ionsab À : sis 
75008 PARIS d direction jeune et décldée. i4 se peus rune EP je Hi Jr 
mtyCts à tous les nivea EE 
audi “#4 É 1 = 
RE ee ol de Uhe bonne connisance-dt l'anglais est népéssalfé - je à de énéé 
contrôle de Eostion, sous la responsabilité du % professionriehié sans être indispensable bus pp NE Jee.r ; À 
Les candidats (dégäsés dedeur obli igns, ri bee F 
Di r ecteur. Export : mg poié semi sersit fort mparéciée. “a candidates intéresées son priés d'écrire Ps. LE ES F h, 
* A Ë - # 
PARIS (proche banlieue sud) eus C'OuuIr à Ce OEM 49 PEUT ÈS £ Le Départ atéot du Re rRacE LES 
RER 4 


Le AS Adresez votre O.V. photo et prétentions au “*i “4: © (Recrutemisit Cadtes ce 
mp fl'appareillage pour réseaux et installations n 8.002. sn onde nom er 5, jus des Fausrs, SE 8%. Charles dan e Or 
ne industrielles. D920TNEUILL 





ue - Le Directeur Export de formation supérieure, doit pouvoir faire état solide 

tes . expérience des marchés export et résultats prob tk puhéghons sr sie 

dt ques ou fournitures industrielles. Pratique ahsolument courants anglais et 
allemand mdispensable, espagnol apprécié. 


Sous l'autorité de la direction générale, il aurz en charge le fonctionnement 
du service, les relations courantes clients et agents, le suivi de l'exécution 
commandes, le développement des marchés et la prospection. 


Ft Déplacements mbreux mais espacés, l'activité prépondérante 
ER demeurant an siège. _ 


Ce poste exige une personnalité de ler plan avec formation de base 


Le Me | 
technique ou Commerchie, male très à l'ile dns ler 2 domaines. Puissance 
tEC pre de travail, mémoire, facilité d d'adaptation, aiancs des contacts à niveau 


ne CHEF DÉPARTEMENT 


à Vocation Internati y onale COMPTABILITÉ | 150.000 F 


Le fifaie d'un #nportant groupe américam, employant en Francs environ 1.000 personnes et 


réalisant un che d'afiaies da l'arc de 60 mifons de fancs hors we, recherchs lb 
Département Comptabilité. 
. Is auront une expérience de plus de 25 


| re domaines suivants : 
- Inginiérie : 
2 personnes, Ce 
- Travaux meritimes ; tukre d'un D.E.C.S. caplté per 











: LRU - Constructions navales : expéri simäaire, ou d’ d'au moins trois ans dans une s0cJét£ 
his : Excellentes conditions de travail et perspectives avenir. - ou Société de Contrôle industriel. ex pomédant de bornes me en nes 
TA ; Ecrire avec C.VY. détaillé, photo et prétentions à Ils participeront à l'élaboration de manuels ne ee Eu “ SN Rs PP CORRE RACE 
Ur N. 230 PUBLICITES REUNIES, 112, Bd Voltaire -75011 PARIS techniques et à la formation de personnel A ep 
L de qui transmettra dans le domaine des Travaux Publics en CHR r'ETISEISTICMMENT RE préalable 
LS | ! me des candidats, Adresser C. V. en rappelant la référence à : 
—————————_——————— Ce poste conviendrait à un Ingénieur en | PA Conseiller Direction SA. 
#5 + Di ee Armstertam- Msbpees Far a 
en 1 5 2 J pe L Enva Cv, et pré me RE Lane Les RE - en Diane 
Po deux : scentifi A ne SE 
Us jeunes ques | (Linie 


IMPORTANTE SOCIETE ELECTRONIQUE 
FILIALE D'UN PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL 


recherche pour l’une de ses unités de Production située dans le 
SUD-OUEST (550 personnes) 


LE RESPONSABLE 
DE SERVICE FABRICATION! 
ET CONTROLE 


; fonction nel au ; Directement rattaché au Responsable de Production : 





pour vendre & nos minis 


PARIS et NANTES 


Merci d'adresser votre candidature sous référence 8140 à OLIVETTL 
France - DP.R.H.- 91, rue du Fbg. Saint-Honoré - 75001 PARIS. 


D dd DIVISION 
un IVE à Ha nella h d : t ei supervisera les 2 Chefs des Services Fabrication et Contrôle ; 
ë re | C e proje es. «il assurera la gestion et l'animation de ces 2 services (290 personnes) : 
Ÿ *h sera rene ds. la réalisation des objectifs de production 
7 5 D Fraîchement émoulu d'une Ecole Supérieure À qualité, coûts et délais 
Nous sommes une Entreprise de Bätiment de 197 plan. D de Commerce ou d'Ingénieurs, vous avez l'am- Ce poste conviendrait à un INGENIEUR AM. ou équivalent 
DLE DE — Nous recherchons un bition de vouloir assumer à terme la totale âgé d'au moins 30 ans et ayant une expérience dans une fonction 
maitrise d'œuvre d'un projet. analogue acquise si possible dans une industrie électronique. 
A , : N offro a { 
. meC! mil > ; 3-1 © plain-pied dans PRES re Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions sous No 64094, 
" + TE à l’équipe chargée d'un projet d'envergure et} CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 
qui nous tient à cœur. : 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 
Re ete L Après avoir assist6 le Chef de Projet dans la D 
2 me ee - Gra Eco D phase d'analyse détaillée des circuits d'infor- 


 maüon, vous participerez à la conception, la 
DE réalisation et la mise en place des traitements 


ar : as : Centrale, Ponts, ESTP, Mines) res informatisées aïnsi que des moyens M | 
a A Mole pare roms sa nee D Al SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 
En formation pendant 1 à 2 ans à un poste de PRE RUN | (PRODUCTION) 


CONTROLEUR DÉ GESTION, Rnrenemeecrohse D 
il acquiert les connaissances indispensables pour devenir 


DPPRATIONNEL TRAVAUX. | pts | à anses fine et à la arte é | INGENIEUR de PROCEDES 


ou possédant une expérience en entreprise, la D tions rationnelles et réalistes. e Chargé d'études de procédés relatives à la conception et la définition 
taille du Groupe offre de larges Phossibilités d'avenir en France et/au à est à pourvoir dans la banlieue Sud-Est BR détaillée d'installations de production ou de traitement de gaz naturel 


Ce pose 
de Paris (R.E.R.}. ; et d'huile. 
Aciresser candidature avec C.V. détaillé sous référence 8084 à : e 


D ST vous intéresse. écrivez-nous avec C.V. l Ingénieur grande école, si possible spécialisé en génie chimique et 
D photo et prétentions à COMPAGNIE DES : possédant quelques années d'expérience d'exploitation industrielle de 
ssation et bicité 
QE EAU 


LAMPES - Service Recrutement 29, rue de De production pétrolière ou gazière ou de raffinage ou d'engineering. 


A Lisbonne - 75008 PARIS, PE Anglais écrit et parlé indispensable. Adaptation rapide à la technologie 
| œ sr des matériels et au calcul informatisé. 


Mobilité ProvinceParis-expatriation. 


Envoyer C.V. détaillé et prétentions en rappelant la référence 64081 à 
ESS NUS IIIS.NÆE.AP. - D.C. Recrutement 26, ue des Lilas (Tour 1204) 


BANQUE HERVET D’ RE : RE 


recherche pour PARIS un FRANCE RÉPARTIE : 


EXPLOÏITANT recherche Unimponare étobjisement financier su à Pois propose des oppouu 
CONFIRME INGENIEURS ns ; 
1  TECHNICO Jeunes informaticiens Débutants 


pour lui confier après une période d'adpatation un portefeuille 








de one privée. En plus de la gestion et du suivi, il #e MIAGE ou école d'ingénieurs 
elopper son fonds de commerce par toute action de COMMERCIAUX M Ne re Dr 
.… prospection qui s'avérera utile, a ap ce ane) é premier temps à une peu équipe chargée des systèmes spécioisés 
Pour faire acte de candidature, il convient : Æ Désireux de s'intégrer dans une équipe ambi- Bons généralistes, CR cree 2 choësir des logiciels, leur mis- 
e d'avoir une expérience professionnelle réussie de 3 ans mini- + - ES reprise d'utiliser drecuementh re £ 
zaum dans la profession bancaire et une bonne connaissance PA! Travail en équipe gp ets D 
des marchés boursiers et de la gestion d'un portefeuille.titres. - Anglais recommandé. : Rte: ÿ 
Ë Postes à pourvoir à VERSAILLES GROUPE Les recrutements ont été confiés à £ 
lettre manuscrite, cv. photo et prétentions à BANQUE £ et en PROVINCE. < 


Ecrire à CMC FRANCE 
& l'attention de J. MIDAN 
26, rue de Mademoiselle 78000 VERSAILLES 


HERVET, Direction du Personnel, 127, av. Charles de Gaulle, & 
92201 NEUILLY SUR SEINE. 5 





igny - 75008 PARS, 
Qui recevra les condidetures sous la réf. 79560 M 





a —— . 
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offres d'emploi 





offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi 











IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
FILIALE D'UN GROUPE 
MULTINATIONAL 


recherche 


UN AUDITEUR 
INTERNE 


de formation Grande École de Commerce 
ou études comptables supérieures 


Le candidat deura : 

- Justifier d'une expérience de 3ans mini- 
mum en tant que senior auditor au sein 
d'un cabinet Anglo-Saxon ou d'un 
groupe internationaf. 

- Avoir une bonne connaissance de l'An- 
glais et si possible de l'Espagnol ou du 
Portugais. 

Lieu du Poste : BOULOGNE-SUR-SEINE 

Déplacements à prévoir, 

Rémunération proposée : 120.000 F. et + 
Envoyer C.V. pholo et prétentions 
sous réf. 97432 M à BLEU Publicité 

17, rue Lebel - 94300 VINCENNES - Q.T7. 


LE GROUPE HORLOGER MATRA-V.D.0. 
RECRUTE POUR SES LABORATOIRES DE RECHERCHE 
ET DE DÉVELOPPEMENT 


DES TECHNICIENS ET INGÉNIEURS 


OU SANS EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE DANS L'HORLOGERJE 


GROUPE D’'ASSURANCES de Îer Plan 
recherche pour son établissement parisien 


Un Responsable 
du Bureau d'Efudes LARD 


PROFIL DU POSTE : 

sanimation de réunions d’études sur des sujets techniques 
études comparatives des produits 

ea rmise au point de nouvelles formules de garanties 
eélaboration d'instruments de production. 


Ce poste, motivant et à responsabilités, conviendrait à un JURISTE 
{Maitrise de droit + formation RE en economie Ou en 
assurance), ayant environ 5 années d'expérience IARD en Compagnie 
Ou en courtage. 


Nous vous remercions d’envoyer lettre manuscrite CV, photo et 
rémunération souhaitée sous No 64.716 à CONTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui garantit la plus grande discrétion 





UE 





AVEC 
OU LA MICRO-MECANIQUE ELECTRONIQUE 
EDP RSR DE LA LANGUE ALLEMANDE APPRECIEE MAIS NON 


ps | } LESC TRS TETOTEECT EL LUTTER 






il 





Les candidsts dolvent is Spots pour une éventuelle mobilité nécesaltée 
par les travaux dans Ie laboratoires de recherche des diverses sociétés du 
groupe er France, en ER et en Allemagne, 

Ja doivent pouvoir, après une période de formation, assumer Ja response- 
buité personnelle de certalns projets et/ou de certalnes études fondamentales, 


Envoyer currioultum RES prétentions et préférences à : 





RTE 
ris 





L 









33, rue Auguste-Vacqueris. "75016 PARIS. 






an 





t 
at RH 

















Adjoint Responsable Système 


C'est le poste que nous proposons à un jaune candidat désireux de travailler 
à Paris dans une équipe dynamique. 
- Matériels : 370, 43 XX, 
- Exploitation : DOS/VS, DOS/VSE, 
- Programmation : re sn COBOL, Assembleur, 
- Boses de données : DL 1 
- Télétraitement :CICS. ” 
Ce poste devrait vous intéresser si vous avez une bonne expérience de program % 
mation en gestion dans un service informatique similaire, 













e + © | + | e » 
ingénieur électricien 
PARIS - PORTE MAILLOT 


sontmies UN £TOU muktinational de sociétés d’'enginoering et de 
neo. opt Europe, au Dan et aux Etats-Unis. 
Notre société, réalisant des projets « en mains de plusieurs 
millions de dollars (tions de desaement d'en de mer, céptrales 
lectriques, transport d'énergie re nous souhaitons 
ronsonbee Un Éeu aeie ectricien diplômé et expérimente (5 à 6 ans 


IMPORTANT GROUPE COMMERCIAL 
DÉFENSE - Proximité Pont de Neuilly 
oîfre poste 


RÉVISEUR COMPTABLE 


(minimum 5 ans d'expérience dans Ia fonction) 


Le paste est basé aa sièee, mais nécessite de fré- 
quents tépinoamants en province pour le contrèle 





















Adressez C.V.et prétentions à 













GROUPE Madame de BACKER 1 
ZURICH / FRANCE 14, Bd Poissonnière RP en Fee Au sein du département «PROCUREMEN T5, nous lui confierons les 
Assurances BP. 259-09 - 75426 PARIS cedex 09 BRémonération Intéressante, achats de matériels et équipements électriques très variés (transfor- 








mateurs, alternateurs, commutateurs, consôles de contrôle). À ce 
titre, il sera char arge de l'évaluation technique des produits, de la 
a. des meilleurs couts et de l'appréciation fouraisseurs. 

te teuu de l'importance des projets qui nous sont confiés et du 

éreloppement de nos activités, 3 existe dé réelles possibilités d’evo- 
jones de carrière au sein du groupe. 

Une pee, des achats serait un atout mais n'est pas indispensable. 
La maïtrise de E Anglais est nécessaire. 
Pour un rh votre dossier 
de candidature 3 S OGEX, Direction du 
15/25 bd de d'Amtal Bruix, 75116 Paris. 
Discrétion assurée. 






Envoyer lettre manuscrite avec C.V. eous n° 61968. 
cabinet: :4tue Amital Courbet 










ace CE 75116 PARIS . 


CINOREN, SOCIETE DE CONSEIL, 
STRUCTURE SON EXPANSION EF RECHERCHE 


Attaché Deal Consultant Marketing 


De formation économique supérieure 

De formation supérieure Sera chargé de missions complètes de 

on chercé de ! Fe formation e8t d'animation de vante. 

ra Chargé de la prospection et de la  jj complètera l'équipe actuelle dans 
romotion de nos produits et services  jes ces een PS tuti ng. 








jeune ingénieur 
de haut niveau 
X, ECP.. 





médis-system 


















































informatique, formation, recrute- Us. 2 
Les Iiqu (Réf. M 02) enrteriite a 
I sera fortement assisté par des Ecrire avec C.V. photo et prétentions x PF, : 

: en indiquant la référence di à | 
Corœuants de haut nieou pour CINOREN 104, rue Lafayette 76010 ENTREPRISE MOYENNE 
| se me PARIS, qui garantit totale discrétion. ED PRE CA NO M) . nf 
Re — Su secteur B.T-Prctercte pur RESPONSABLE COMPTABLE Ai dE 
sement au résultat. (Réf. M 01} NS OC EGP, ingénieur de haut niveau IMPORTANT 
formation dre gestion ÉTABLISSEMENT DE CRÉDIT BAIL 
ayant au plus 3 à & ans d'exnérience FA 
r ful confi utorité 
Cabinet Conseil Fiscal - FRET CEnrar À gesion dun secteur RPPRREERS m Paaqes TE | 
5 son internationales stion d rchés, + 
clientèle et implantation recherche BE D Een us CE : ss les_Halons avec notre Jéaisou mère es bancaire de * 4 d 
a _ # N ahsitons didat de 35 viron, de tion FL 2e 
fiscaliste confirme Re Rene EE mr À PAPE fatal ane pique 06 Le combat me émane es 









luer ramidement vers une Directi 
Service ee n'en 





BREMUNERATION STOMULANTE 


Envoyer C-V, photo et lettre manuscrite À REGIE-PRESSE, 
sous réf. T 020.795 M, 85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


Cette recherche est sirictement confidentielle. 
2 sera répondu à toutes les candidatures 


2 ans d'expérience minEHMUM. 
Envoyer CV, photo et prétentions sousréférence 8000 à : 


QPREREREEE | 





= CU Le photo en en PRES UaRt D PréSen 





Are transmettis. 


Ne 4 nine sifed Advertising 
3, AUE D'HAUTEVILLE - 75010 - PARIS 





CE 





de Organisme Financier 
DE PRODUITS CHIMIQUES | 


appartenant à un nr EEE | | | 
UN INGENIEUR Collaborateur 


TECHNICO- ni sociales dans l’entreprise et l'habitude de dia- 
COMMERCIAL 


IMPORTANTE SOCIETE 
CHAUDRONNERIE LOURDE 
recherche 
pour son Bureau d'Etudes 
dans le cadre de recherche de 
produits nouveaux 


UN INGENIEUR 
EXPERIMENTE 


ePour Études de conception, suivi technique ds 
contrat, rédaction de dossier de synthèse sur 
problèmes de fabrication, élaboration de notes 
de dimensionnement. 


Connaissances indispensables en résistance des 
matériaux et dessin industriel. 


” FILIALE chargée de la mise en œuvre des 
SYSTEMES INFORMATIQUES 
d'un très Important GROUPE D’ASSU- 
RANCES recherche,des 


n 
(réf. 9416 A) | 
Maîtrise d'informatique, Ecole d'ingénieur 
ou équivalent, 
. et des 


DUT informatique ou équivalent. (réf. 9416 P} 


-Connaissance spécifique du code ASME 
{section 111) 
-Angiais lu et écrit. 


Ecrire avec CV. à no 64934 CONTESSE 


SCT débutants 


60, Boulevard'heiesherbes 75003 PARIS pour travailler au développement de systèmes 








Publicité 20, de l'Opéra 75040 PARIS techniques à l'industrie. informati 
Codex Di, qui Benamette Comisence de lang où de F'alemant | 6 Hélétralemens 0e données de 
Le poste est actnellement basé à LYON et, DE : D ersentaire assurés È é 
PR ete DE) TUYAUTERIE INDUSTRIELLE à Langage utilisé : Assembleur: | 
1 200 L eue du déeoppement EmoyerCvsen préctent a 
de son activité tuyauterie Service du Personnel, 5 us | 
Ss OQ VW A € Tour Franklin, Cédex 11,  — 
92081 PARIS La Défense. a 
RECRUTE xl 













POUR AGENCE BANLIEUE QUEST PARIS 


UN ATTACHÉ 


COMMERCIAL 
SPÉCIALISÉ CRÉDIT 
IMMOBILIER ACQUÉREUR 


Le poste comprend : 
— la responsabliité d'un chiffre d'affaires à déve- 


Per : 

— }s sulvi commercial èt 14 prosnection de pro- 
fessionnels de l'immobilier (Constructeurs et 
Agences Jmmobllères notarment). 

Le candidat retenu aurn déjà una expérience de 

plusieurs 2nn6ss dans ce type dé fonction et sera 

en mesure d'apporter les preuves de ses premières 





ingénieur 
GROUPE PHARMACEUTIQUE, : . ot udes 
dge 






Pour PARIS 
nous offrons des postes de 


ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 


EXPERIMENTES SUR 
GRANDS SYSTEMES 


Banlieue N.E. Paris, 380 person 
recherche renforce mi 






RECHERCHES CHIMIQUES 


1technicien(ne) 
chimiste 


CONFIRME (E) 
« Formation B.T.S. ou équivalent 
« Minimum 5 ans d'expérience en synthèse 








réussites. pren que è sa 

2 > ° Possibilité d'évolution SUR 
est offert : Ad D FE oto et e COBOL, PL/T, ASSEMBELEUR 7 

mess resser lettre menuscrite + C.V. sous | Envoyer CV, ph prétentions en « CICS, IMS/DL 1 IDS/LDS = Fa 


— volture de fonction : 
— conditions de travall et ‘perspectives d'évolution 
intéresspntes. 
Adresrr courriculum vitse, pren et prétentions, 
sous la référence OV 38347T PA. 
24, bé Haussmann, 765000 PARIE, Er transmettra. 


e PROTEE, PAC, ATOS 





référence DB.06.80 à : se pue référence 747 M sur 
guerbet se. À: Pope 


fe Cabinet Jeen-Claude MAURICE 
Len nee Es cédex sr Conseil en Gestion du 
A, ; 397 ter, rue de Vaugirerd- 75015 PARIS 





Envoyer C.v., prétentions at photo d'identité à : 


set 4000 #3 





nl a rl 
" £ E 


——-" 














offres d'emploi Re Fe Mia ele) offres d'emploi 


BRAUN ELECTRIC FRANCE 


recherchs 


CHEF DE SERVICE 
APRÈS - VENTE 


(gamme électro-ménager et photo) 




























À Me _… Banque 


- FILIALE D'UN DES PLUS PUISSANTS : 
_ THOMSON- IFIOMSON-CSF GROUPES BANÇAIRES EUROPÉENS 
INGÉNIEURS D'ÉTUDI D'ÉTUDES 


bars pour son départemént | 
GRANDES ENTREPRISES A PARIS 
ŒNSAE - ENST - ESE - ENSTA - ENS] | 
EA DIVISION AVIONIQUE a 


vo on COLLABORATEUR 
Electroniciens débutants Forte personnalité 


pour schniques au sein de s8s re réussir dans eette 
qu Le 























































A) PLUSIEURS posts PEUT Aogonres. AID — is grande aisance dans conteste à haut ni- EL PEN In CRI 
fours variés de lechnologies avancéés où hi — être linterloëntenr France auprès das services 





















dominent : 


— Systèmes digitaux - traitement du signal : 
— électronique an - me 
_ électronique de eee - Pre nes 


_… PICRO-ONDES = antennes et circults à large : 


nds. 
B) ENSEMBLES 
odhanse RADARS conception de systèmes, 


techniques de 13 malson m 


LE CANDIDAT IDÉAL : 


— technicien en électronique (nlveeu mini. B.TS.), 

— expérience d'animation d'un groups et de 
relations avec La clientèle, 

— pratique de l'allamand ou de l'anglais indis- 

pensable. 


Envoyer candidature accompagnée d'un C.V. avec 
mon et rémunération actuelle : 


UN 
DE tue Henri-Berbuase, 92110 CLICHY. 












— formation supérieure, bonne maftrissa de la LE 
longue anglaise, 

— solde expérience bancaire, de préférence dans 
Une banque d'affaires ou gimliaire, 

— bonne connaïlgsance des financements : intar- 
vatlonsuz Francs ebt devises atnet que des 

” Problèmes de change et Au commerces extérieur. 



























Le hoste offert est du niveau classe VI où VI] 
bour débuter. 













de valeur ayant trés solide formation Initiale, 


comportant des bases en techniques radars. Développement de carrière au seln de l'Etablise- 


ment, et éventuellement dens ls cadre du groupe. 












Adresser dossier de candidature avec C.V., p 
prétentions n° 64743 CONTESSE Pete, 

2, avenues de l'Opéra, 75040 PARIS OEDEX 

Discrétion absolue assurée. 





Envoyer C.V. et photo en précisant les : 
d'intérêts techniques au Serv. du on Division 
Avionique, 68, av. P.-Brossolette -. 92240 -M 




















La Caisse d'Épargne de Paris 













IMPORTANTE SOCIETE rscruts pour ls Servion da ses agences 
INDUSTRIE ELECTRONIQUE ée PARIS et de LA PRÔCHE BANLIEUE 
recherchez DES ‘TTFULAIRES DU CAP. 















ou du BREVET PROFESSIONNEL 
DE BANQUE 


ï Agés de moins de 59 ans 
recherche Le niveau de la rémunération annuelle de départ 
sers de l'ordre Ge 54.000 F + PRIMES. 


BTS _ DUT vites détaillé et des plèces justificatives seront 
ÉLEGTROTECHNIQUE 


reçues Jusqu'au 15 jullet 1980 sous le no 64.262 à 
è CONTEBSE Publicité, 20, av. de l'Opérs, Parlis-1e, 
pour ses services de maintenance 
de matériel de photo-finishing 


45040 PARIS Cedex O1, qui transmattra. 
Les candidats {libérés des ©.M.) devront 


avoir des connaissances approfondies en @ie 


électronique et une bonne pratique de la 
Le RTE LESYSTEMES recherche pour ses Centres 


langue Anglaise afin de pouvoir s'adapter 


rapidement à un matériel évolutif faisant 
appel à une technologie de pointe. 
- Formation assurée. ï 
- Salaire intéressant. 
- Larges possibilités d'évolution. 
@ Formation supérieurs : école d'ingénieurs, maîtrise 
ou équivalence 
@ expérience de gros système exigée {acquise si pos- 
sible dans le cadre d'une société de services ou de 
constructeurs d'ordinateurs). 
Le potentiel d'évolution des candidats sere plus im- 
portant que la nombre d'années d'expérience. 
Adressez-nous pour examen confidentiel votre CV avec 
photo et prétentions sous réf, TM 85 à A. MILSAN 


KODAK PATHÉ 
93 SEVRAN 


INGENIEURS 
ANALYSTES PROGRAMMEURS 
FRS DEEE open 


tiser dans ce domaine. 
POSTE A POURVOIR A PARIS 
{PORTE D'IVRY) 



































bleu 








Télèphoner pour rendez-vous 
Ice du Personnel 
TéL : 384.93.00 (poste 202 ou 302) 


POUR SON CENTRE TECHNIQUE 
DES APPLICATIONS DU SOUDAGE 
SAINT-OUEN-L'AUMONE (Val-d'Oise) 


INGÉNIEUR 
CHEF DE SERVICE 

















DIVISION DE VENTE 


DURE MULTINATIONALE AMÉRICAINE © e £ 
: MAXNE N INDUSTE nseil en temer 
po AURONT TELLE | Ord ë S ecrutement 


4. 20 millions) 10, rue Anber PARIS 9ème 
recherche 


MATERIAL CONTROL MANAGER 


Sa compétence, résultat d'uns formation de bon 
niveau et d'une expérience professionnelle > 




















SOCIETE DE CONSEIL PARIS 
“une banques de dépôt, rech. 


INGÉNIEUR CONSULTANT 


Sa mission : 
1 renforcera dans le domalne de la gestion finan- 
cière, une équips jeune et en fort développement. 


Son profil : 
— Débutent {e) ou ou ? ans d'expérients 
{Conseil ou gestion financelère). 





des bureaux d'études re 













Ecrire avec C.V., sous référence A. 2%, à 
TELEX P.A., 34, boulevard Haussmann, 75009 Paris, 
qui transmettra. 








— de traiter tous les aspects de 1a gestion des 


— de collaborer efficacemient gux epplliceations 
informeîñiques dans €s domaine. 




















— Sens comme 


























GROUPE INTERNATIONAL Sentéle ‘a FASeunE jen obiretli PDA de Z Désir de participer à l'évolution de le Soclété, 
AA ue SPECIALISE DANS rotations des #tocks. — Goût de 18 finance, 
La L ë LES TRAVAUX PETROLIERS Connaissance et pratique ee l'anglals nécessaires, Sa formation : 
MARITIMES Dépendanca hiérarchique : controller. Ingénieur + gestion ou Ecole Supér. da Commerce. 
Recherche .Lleu de travail: proche Paris (94). 
Adr, C.V. avec photo “+ lettre man. n° 64871 
CONTESSE Publ, 2%, avenue Opér2, PARJIS-1e7. 


pr NE 
20, avenue de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 01, qui tanemettra 





INGENIEUR 
de SECURITE 


Le candidat devra posséder une expé- 
rience de 5 ans minimum et une bonne 
connaissance des règlementations en 

dans le secteur des Travaux 
Publics à vocation maritime. 













# CONTROLE BAÏLEY à 


Premier fabricant français de systèmes 
de contrôle et régulation industriels 
recherche 


INGÉNIEUR DIPLOMÉ 


pour mis en service en France et à l'étranger 


- IMPORTANT GROUPE MDUSTRIÆL 


(8 usines, 5.000 pergonnés)}) 
recherche 


INGÉNIEURS débutants 


diplômés GRANDES ÉCOLES 
(Centrale, Mines, Supelec..) 

















nano. Am Et 
Une pratique courante de l’Anglaïs est 
. indispensable. 

et prétentions sous 


CV photo et 
os 2 P. LICHAU S.A. - BP 220 
75063 Paris cédex 02 qui transmettra. 














Intéressis par un début de carrière dans la divigion 
elën hr uen nn r” É als AoR renoue 
Y par d ets, a 

devront prendre rapidement La rasponsabilité. 






DE SYSTEME TEMPS REEL 
A BASE DE MICROPROCESSEURS 
ET DE MINI-CALCULATEURS . 





Expérience en matériel et logiciel SOLAR et 
TEXAS appréciée 





Envoyer iettre manuacrits avez C.V. sous ne 641.978. 










apr 
PE EN Téléphoner : 630-2-46 ou envoyer Cv. et prétent. 
ONE 75116 PARIS 5. avenue Newton ZI. ‘9242 CLAMART 





IMPTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTROMQUE 
Activités Spatiales 


INGÉNIEURS 


Position 1-H- If A 
UT 


BOISSION = 
, 

















SOCIÉTÉ D'NGÉINERIE 
SPÉCIALISÉE DANS LA VENTE 
DE SÉCHEURS ET FOURS 


LABORATOIRES INDUSTRIELS 
POUR CÉRAMIQUES 


DE RECHERCHES 
Banlieue Sud Paris, recrutent 
INGENIEUR THERMICIEN 


GRANDE ÉCOLE - Thèse appréciée 














recherche 


UN INGÉNIEUR 


AYANT UNE EXPERIENCE PRATIQUE 
ANGLAIS INDISPENSABLE 


— Journées continus 
— Proche Banlieues Ouest de Paris 
Adresser C.V. sous Quméro référence 2858 
à PRO MULTIS 


47, rue des Tournelles, 75003 PARIS, 
gui transmettre. 








e : 
à Du de oncle 


uées et pré-développement 





dans Le 6. 

Énergies nouvelles 
et Économies d'énergie 
tetockage thermique, éohangeurs gazogénes) 


adresser C.Y. détatllé + lettre manuscrite + 
PERS et la 
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offres d'emploi 


CADRE COMMERCIAL 
HEC. - ESSEC. - ESC. 


Nous sommes une Société Fons fabriquant 
des produits de grande consommation, filiale d'tin 
£roupe €cobbu uéllisant des métRodes modernes 
do gestion. 


Notre erclesonce forte et régultère au cours des 


#0 p 
aotre Direction Commerciale, 


L'Homme que nous 
êmé 


= de l'innovation. 


IT assumerg à court terme des pp 
importantes dans la direction et l'animn animation d 
Bervicoe Commercial et d'un réseau de ventes. 


Perspectives d'avenir intéressantes, liées à l'expan- h 
sion de ln société et du Egrcups. 


Envoyer C.v. Poor et prétentions, Ne 49.580 M 
sur enveloppe . 


38. rue de l'Arcade, 75008 PARIS, 
J.R.P qui transmettre. 













GROUPE FAMILIAL EN EXPANSION 


(50 millions chiffre d'affaires) cherche 


CADRE confirmé 


Four collaborse À La direction de son Bureau 

de Paris : 

© Gestion du Personnel 
ères. 














e 
e gr ho commerciale et promotion 
nelle. 


5 ans mini Sériouses références exigées. 
Adr. leitre manuscrite, C.V. et photo à n° 64956, 


CONTESSE 
2. avenue de l'Opéra, 73M0 FARIS Cedex O1 














3 ) Télédiffusion de France 


Etablissement publie de l'Etat 
recherche 


pour division informatique 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


— Débutant ou ayant quelques années d’expé- 
rience. . 

— Titulaire maîtrise DE A. où diplôme équivalent 
(option informatique). 


— Connaissance FORTRAN et PELl où coson 
appréciée. 


Envoyer C.V. à Télédiffusion de France, 
Division du Persdnmnel, pièce 605, B.P. 518, 
92542 Montrouge Cedex. 







IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


recherche 


RESPONSABLE SERVICE EXPÉDITIONS 


Il est demandé : 


e expérience de plusieurs années ; : 

e bilngne allemand : 

e autorité, dynamisme et sens de T'organtsation : 
6 connalssance d g siockage et de la gestion de 
mapasins de produits 


Il est offert : 
# position cadre : 

e rémunération intéressante : 
e avantages Boclaux. 


Adressr C.-V. + photo À PERCEVAT, (rëf. M 25), 
16. rue d'Athènes, 75009 PARIS, qui transemattre 






































IMPORTANT GROUPE MARITIME 


recherche pour lignes containers 


ASSISTANTE 
CHEF DE LIGNE 


Bilingue anglais 
2 à 3 ans d'expérience souhaités. 
Nombreux avantages sociaux. 


Envoyer C.V. à N° 64.486 
Contesse Publicité, 20, av. de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 


INSTITUTION FINANCIÈRE 


rechercha 


ANIMATEURS COMMERCIAUX 


Pour : 
— Aimer des sémionires de techniques com- 
mercialés. 


— Assurer le suivi pratique de cetta activité. 

_ partioiper ponctuellement À la création ou à 
la mise à JOUr des DrogrAaumunes. 

— Diplômé ds l'enseignement aupérieur 


— Vue expérienca en matière de techniques ban- 
éoires et/ou d'animation commervcigaio sera 
appréciés. 


Déplacements fréquents en province. 


Envoyer ee mc photo et Re à 
CONTÉSSE Publicité, 
. 2. av. &æ Lomé. 75040 PARIS CEDEX OL q. tr 


EL 


a nn TT man . 





Page 34 — LE MONDE — Mardi 1 


juillet 1980, .. 


La Îigre La ligne TC 
OFFRES D'EMPLOI 57,00 67,03 
DEMANDES D'EMPLOI 14,00 16,48 


IMMOBILIER 39,00 45,66 
AUTOMOBILES 45,86 
AGENDA 45,86 
PROP. COMM. CAPITAUX 123,48 





offres d'emploi | of 





IMPORTANTE SOCIETE 
CHAUDRONNERIE LOURDE 
De 


UN TECHNICIEN 
DESSINATEUR 


NIVEAU IV ou V 


eréalisetion de notes de calcu! de dimension 
nement d’eppareils, de notices d'exploitation 
et d'entretien de matériels lourds 
esuivi de problèmes techniques 
-expérience en chaudronnerie nécessaire, en 
dimensionnement suivant ASME 
- anglais {u impératif . 
Conviendrait à Technicien Bureau d'Etudes en 
chaudronnerie avec expérience. 


Ecrire ec C.V sous No 64931, CONTESSE 
PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 
PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


Nous sommes l'un des premiers 
FABRICANTS de MATÉRIEL 
pour SALLES DE BAINS 


ur APE. compléter notre aus chargée 

de l'organisation des foires et l'assistance 

aux grossistes {xelles tn par un (e) 
spécialiste en 


ARTS GRAPHIQUES et DÉCORATION 


- Quelques années de pratique dans un poœte 
similaire ou en aménagement de 1a malson, une 


Ecrire avec C.V. prét, à numéro 64348 
Contesse Publicité 
230, avenue ri 75010 PARIS 
Céd. tranarmettra. 





PS na te dnont| © DES IGÉMEURS 
SECODP | 25 ANT 


imoortatie Société — développement logiciel de 
Eur Er ER — capte de processus indus- 
78241 CHAMBOURCY, —connaissancss Matériels 
DOME METRE SOLAR - SEL 
à Axlal Publicité 
ASSEMBLEUR | n° fete, me rer, 









ou tél. pour rendez-vous au 
CONFIRM& 0586-24-75. 
Sur IBM, 370/158 COLLABORATEUR. 


Dos et L.B.M. 45341. 
Téléph. à Claude FOUSSARD : 
9605-56-56. 







ce pour poste près 


prospection el contact 
d | 
Fe EL 
MINFINFORMATIQUE c de ) oet. 


INGÉMEURS can 


: Salaire So 'eornIss 
Postes Paris-Lyon-Lille, 
PREND CONTACT AV AVEC: 


NOTRE SPECIALISATION 
dans les IMPRIMES 
MECANOGRAPHIQUES 
nous font rechercher 


un CHEF du SERVICE |* 


CAPA. 19 rue de Rivoll Cie) 
COMMERCIAL ERRA Ree— 
S'En F/AN | ANALYSTE. 
Actif et travailleur, ce Coltabo- PRADA 


oo e HD. G. assn genres DAS Dour Miss 
rera su développera la p ntenance 
cHentèle existante, 


Adr. C.V. manuserit à SCLP.,| photo et prét., à I.N-RA, 
160, boulevard de Ia République, | M. BOUSSET, 11,rue Jean-Nicot 
92210 SAINT-CLOUD 


: ir 75007 PARIS. 
_. 
HERO SE Ernertie comptable 


pour Son sarvice Iuridque 

UN JURISTE INSCRIT 
ou susceptible d'£ire 
insert, Conmalssant 


particulisrement droit 
ces affarres et droït 
Envoyer 





Important Cabinet de 


REVISION Êre 
COMPTABLE |, érene urreme 


21 bis rue Lord-Byron 
recherche 75008 PARIS. 
— UN A RORATEUR RE SPECIALISE 
ayant 2 Cher, ELEVES H.E.C, ESSEC, 
un cabinet d audit. pour mener ne sur a 


trtbution 
— DES COLLABORATEURS textile, habillement Collabora- 
dèputents ESCP - ESCAE... vie. 


Ecrire M. AGENT Sbls, rue 
Adr. CV. et photo fobtigmtoire) | u Chemin-Vert_ - 75011 PARIS. 
ORGANISATION et PUBLICITE, recherche Bou 19 mise en Place 
2, rue Mareng, 75001 PARIS, | et gestion d’un Centre 

qui transmattra. rater et en TIME SHARINC 





. INGÉNIEUR SYSTEM 
S0DEmD (EEE 
os sommes fabricant français 
DOCUMENTALISTE | “2e 
DIPLOMÉE OÙ AGENT 
28 Sans ee TECHNICO-COMMERCIAL 
lattre ee | 
CV. € PRÉODEXO 
7E90 BOIS-D'ARCY. 
C.  AMBULANCIER 


è Sr rar Re 


PARIS 9% PME 
recherche son ou 52 


COMPTABLE 


xpérlence bilan et res | Écrire . 


rnest-Lav. 
170 VANVES. 

















NONCES CLASSEES 


fres d'emploi 


Aëministration recherche 


NEGOCIATEURS- 


de MARCHÉS PUBLICS. 
dmes requis : Niveau DUT 
vatent, 





ou équi 
Ecrire sous réf. 3.594, à : 
P. LICHAU S.A., B.P, 22, 
Paris Cedex 02, 
qui transmettre. 


TIME LIFE LB. INC. 


Nous SouhaHons rencontrer des 
Personnes de plus de 23 ans : 
_ PRE matlivées par 


argent 
_— Capables de fialoguer et de 
conv par jour 
por téléphone. 






IMPORTANTE SOCIETE 
COMMERCIALE 
PARIS XVIe 
recherche 


Tiulaire D.E.C.S. 
lence fiscaité souhallée. 
mue moblie 


primes. 
Adres. C.V. + prét, à na 64.532 
CONTRE P TObÉR — 


ù 2, a “Opéra 
75040 Paris ‘Cedex O1, qui tr. 


CABINET D'EXPERTISE 
COMPTABLE (3% personnes) 
Situé à PARIS-7e 
recherchg 


a) RÉVISEURS 
CONFIR 


PARIS-PROVINCE 
postes conviendraient à 
des canditiats titulaires d’un 
certificat supérieur ayant une 
ience pratique de la 
aux RL a: a [2 
ans n 
Rémunération nn 800 F 
et 95000 F/an. 


b) CHEF DE MISSION 


Le poste conviendrait . PA 
RAT pos 5 : 

de révision comptable rieur 
acquis en open Une expérience 


miiaira 
Rémunération œue 10000 F 
120 000 F. 
Env. C.V, à no 64874 
CONTESSE PUBLKCITE “ 


av. de l'Opéra 
_ précisant D'une en 


POUR OUVERTURE 


CENTRE SOCHAL 
le SEPTEM 
ASSOCIATION rad 


Expér. sonteñes, sèr. réf. exlg., 
envoyer C.V. à Mme Busnel, 
Mairie de 
232 MONTGERON. 
H na sera pas répondu au tél 


Importants Société de courage 
recrute 
et 


RCI AU ue. 
MaHon, Démarrage 
ne. MAPS ROR sur 


Téi. au TETE, Poste 213-214 
pour 
SOCIÈTE EN MAINTENANCE 
automatisée électronique 


pour Banlieue Ouest 
© INGÉNIEURS 
ELECTRONICIENS 
Débutants et confirmés 
pour élaborat. programmation 
de tests, étude de maintenabHité 
et falsablhté. 
© INGÉNIEURS 
NEORMATICERS 


pour eee anoivse an 
sur 5 tem S 
de l'Algol Pasca pres 
Adr. C.V., prélent, photo à : 
mT rie M REGIE-PRESSE, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 
Groupement professionnel 
SECTEUR ASSURANCES 
v CMS 
370 / 08 DOS/VS 
recherche 


ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 


Niveau BTS où pur 
Langage PL 


première expér. de D 
. DE Speo 


DOS/VS, Power/VS 
Travañ en équipe 2 X 8. 





SYNDICAT PATRONAL 
recherche 


POUR SON SERVICE 
LEGISLATION SOCIALE 


JEUNE DÉBUTANTE 
AYANT ACQUIS UNE 


MAÏTRISE on LICENCE 


DANIT du TPAVAU 
Libre Immédiatement 
5X3- Mo WAGRAM 


Tél. 7664-01-28 


EMPLOI TEMPS PARTIEL 
TOUTES REGIONS 
Diplômés enselgnement ne 

libres deux jours El sém. pour 
AE Sr 
e EE enca ages 
Sr nn D'or le. 
Env "E * SV, 
5, ru . noie 7 





de DROIT PA 
# UNE SPECIALISATION DE |. 


“offres d'emploi 


LT. 

ALIALE THOMSON 

CSF INFORMATIQUE 
recherche r ses travaux 
de con et de réalisa- 
sallon de sysièmes de gestion 
dans Le domaine de l’infor- 
matique répartis Sur mini: 
et  micro-ordinateurs ainsi 

què pour ses Iravaux 


dans Le domaina des réseaux 
de la rene ce messages 


et lé-Informatique. 
— INGENIEURS SYSTÈMES 
alion, grande 


école, plu 

sieurs années d'expérience dans 

le domaine du | Écler £ 1e réel, 
— INGENIEURS débutamis. 


Option informatique 
ou malirisa Inforrnaiique, 
— ANA Li 


PROGRAMMEUR 
UT. INFORMATIQUE. 
Lieu de travail : 


LES AFFAIRES 
Jer Magazine de 
Pralques aux Entreprises 


ere 
pour ke lancement de sa nouveñle 
formule 


1) UN(E) SPECIALISTE 


MATÉRIEL de BUREAU 
et de F'INFORMATIQUE 


Pour la NE de bancs 
d'essais ét de tests comparatifs. 


2} UN(E) JOURNALISTE 


Connaïssant bien les problèmes 
de l‘entreprise pour la réailsa- 
tion d'enquêtes pratiques sur [es 
dHférents aspects de la gestion 
d’une entreprise (marketing, 
finances, personnel). 


3) UN(E) MAQUETHSTE 
DE PRESSE 
ans d'expérience m 


ep one ét Le 
bie ropidement. 


Ecrire C.V., phota 
en Dréciontt D Re LED à 


LES AFFAIRES 


él, rue da 
25011 PARIS, 


URGENT 
Sté de Ts PES 


COLLABORATRICES 


Service logistique 
transports Internationaux 


— Formation supérieure 
— Anglais indispensable 


+ phots, à 
Us Chrtphe Colomb 
TA “ JS008 PARIS 
IMPORTANTE SOCIETE 
FRANÇAISE ARMEMENT 


DEPARTEMENT RECHANGES 
Formatlon : technique solide, 


NCYCLOPEDIA 
UNIVERSALIS rech, pour son 
département Diffuston-Vente 
(région Paris) 


COLLABORATEURS 
COLLAPORATRICES 


Libres Furet ne ais minim. 

Le acts humains. 
Es Présentation. 
Forte alé. 


eg cuRture gé générale. 
Nous offrons formation 
rapide, ré rémunération Impor- 
tante, possibilté réeile 
de promotion. 
N'hésitez pas à conlacter pour 
DR & Haut 
e 
sat h 


D-QUEST PARIS 
pour son service 
RECHERCHE 


{X - Mines - Centrale) 
Ayant des quaïttés de 


concepteur -. Anglais exigé. 
Fan C-Y. + photo 
96.988 M. BLEU PEL IE 


77, rue Lebel, 94300 Vincennes 


LE PRIVEE MIXTE 
NTRAT 
de et 2 cycles avec Internet 
200 élèves, recherche 


1) CONSEILLER PRINCIPAL 
D'ÉDUCATION. 


21 RESPONSABLE INTERNAT 
Expérience confirmés 


fe no T 02946 M, Régie-Pressa 
& bis, r. Réaurnur, 730 Paris 


important ‘distributeur 
ne papiers 


ATTACHE COMMERCIAL 


97.630 
BLEU PE 17, rue Lébel, 
94300 Vinéennes, qui transmelt, 


offres d'emploi 


ÉSSsSsésÉé=SÉésÉé 





imamiques. 
« Pérsuadés que la réussite en bureautique demande 
uns grande attention aux problèmes des charges de 
travail, d'argonomie, de ormation, la technologie 
ES buissant et non una fin en soi. 
L'équipe de BUREAUTIQUE SA vous invite à la rejoindre, 
au sein de la première SSCB trançaise. Vous serez les 
acteurs du démarrage de le grande mutation 
bureautique des années 1950 
Écrivez-moi en joignant vole C.V. et une photo. Se 
Louis NAUGES BUREAUTIQUE SA 
48, Avenue Raymond-Poincaré 
75116 PARIS 


BUREAUTIQUE SA 


1 
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CENTRE TECHNIQUE INDUSTRIEL 
DE LA CONSTRUCTION METALLIQUE 
{La Défense) recherche : 


1°_ Ingénieurs 


intéressés per le développement de programmes 
sur ordinateurs de toute taïlle dans les domaines 
calcul! de stuuctures, en particulier structures 
OFF-SHORE et conception assistée per ordinateur. 
Les candidats devront &tre diplümés de Grande 
Ecole, avoir une bonne connaissance de l'Anglais. 


2°_ Projeteur 
CONSTRUCTION METALLIQUE 


pour participer au développement et à Ne 
tation, dens les entreprises, de systèmes de 
conception assistée par ordinateur. 


Le candidst devra avoir une bonne formation 
dans le domaine de Ia construction métallique 
et en particulier du bétiment industriel courant, 
I! devra être capsble de s'adapter, après formation, 
à Fe ülisation d'une tchnique informatique. 
- Adresser CV manuscrit et pratens aù 
C.T.I.CM. Service du Personnsl 
20, rue Jean Jaurès 92807 Puteaux 





CENTRE DE FORMATION LLLN 
DE Û , 
POUR L'EXPORTATION ALIALE THOMSON 
re CSF INFORMATIQUE 
PROFESSEURS INGENIEURS" Élécrrom. 
{langue des affaires) CIENS chefs projsts, 


ayant au TR ci ans 


ANGLAIS - ALLEMAND |“ét tintésretion de systèmes à 
ESPAGNOL - ARABE ou miéroprocesteurs. 


Ils urett la responsabilité 


Temps 1BPS" s complet d prolats et devront assurer 
Ecrire : rue Bellini, l'encadrementtechnique 
52800 PUTEAUX. “at 7714-79-14. d'une équipe. 

parSosnes — 7 M en los does 

500 7 usines vers ons teur 
ER 400 millions), fabriquant |°n et {coordination É pro- 

des produits céramiques il tech de 

pour le bétiment, es _ ) 
cherche pour sa DIRECTION INGENIEURS 
du DÉVELOPPEMENT | détente Se onnéoe 
ment sur micro-processeurs. 
UN INGÉMIEUR Lien de travel : 
banileus Sud (prox 
PROJETS ou 40 km Ouest de Par 
or C.V., photo et p 

Placé sous l'autorité du . 7 re HARO à : 
Directeur des travaux neufs, | T-1-Ns rue mo k 

Us TRS. |—7rute cormphentss 

LA qaipe 
". ON BEI ent 
mA 
a ligne de matériels) UNE INSTTTUTRICE 
en Francs à . SPECIALISEE 
à MI-TEMPS 
Ce convient à pour 5 enfants ds 
un Ingénieur Grandes ot rtir du 15 1980 

D am minl, ayant acq * , le meétin mercredi 2 L juillet 

une premiére expériences à h au 628-7711 

_ dans Fergineering 

— Soit dans les blens 

d'équipe: ents lourds. 





La ce” c de Fallemand 


Le salaire annuel 
de Brt Sera fonction 


ereus à daco0 à par on. | TECHNICIEN DE FABRICAT. 


à |Cha du Sulvi de là réallsa- 
Puiene | ares 


EDITEUR 
recherche : 


ne 65.035, ENrES d'ouvrages sclantifiques 
a eu 
RE ie dans l'édition. 
ee M 
URGENT © Disponible rapidement. 
ANALYSIES Adresser lettre manuscrite 
| CV. el photo (réf 104) à 
CONFIRMES MASSON, FD De EG natrs 


PARIS CEDEX 0 


miques pour eccéder à LE REVENU FRANÇAIS 
Er 
_ en mo 
_ cer de FRROJET ? recherche 


Pour la mlse en œuvre 








ANNONCES FACAURÉES Le mie eo . TE 


OFFRES D'EMPLOI 98,80 
DEMANDES D'EMPLOI ï 940 
IMMOBILIER 29.40 
AUTOMOBILES 29,40 
AGENDA 29.40 


| REPRODUCTION INTERDITE 
divers 


GROUPE PECHINEY POUR 


=. | TROUVER 
EMPLOI 


LE CENTRE D'INFORMATION 


Tét. : 227-04-80, poste 421 SUR L'EMPLOI vous pronose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extralis aire : 





pour Secrétariat direction 


BONNE SECRÉTAIRE 
STÉNODACTYLO 
Très bonne présentation 


Bh X 5-13 mols- restaurant 
d'entreprise. 


de C.V. : rédact. 

Sociélé axpertise comptable Ce erreurs à éviter. 
recherche pour son e L2 ke et ses piéges. 
service “Turidique @ 12 méthodes pour trouver 


Pour information 
rt un Audi é, sq. Monsigny, % Le Chesnay. 
duci uen, Pour connañre es  empiois 
Z1 bis, r. Lord-Byron, Paris&e, ° fterts Outre-Mer, Etranger 
a r A rm ” 
importante filiale d'une Amériques, Asie), pt là 


lemande 
RECHERCHE URGENT : 





revue isée 
MIGRATIONS Le te) 
SECRÉTAIRE A . 
a nds représent. . 
ï Fe iid= | 
bili Fr al 
Tee pole emand, 
en fonction des capacités, POUR LANCEMENT 
possibilité secrétariat de SYSTEME DE PROTECTION 
étrection. Env. CV. : électronique contre ies 
KALLFASS, 72, av. Félix-Faure RONGEURS NUISIBLES 
92000 NANTERRE, seul sur # 
ou tél. M. RETARRO . R 
à Clichy 92 PARIS - PROVINCE 
Bien No dans secteurs 
PRIME ec grandes su ce, entreprises 
STE 52.000 F par CTY nan ee les, 


an. ge, 
Tickets TEMBUrENL, mutvehe. indiffére T 
Ecr. avec CV. US us PR REC Ver 
No T 0100 1M REGIE PRESSE, | 177, bd de Créteil, 94100 St-Moaur 
85 r. Réeumur, 75002 Paris. Tél. 6089-22-15 


capitaux ou proposit. comm. 


ADT, INC. 


INCREASE YOUR CAPITAL 
in the Mosi Expandimg Area in U,S.A. 


ous group one the ee in le, and 
a Fan ands 
Cregpeu properties Re Te E 


 LAS-VEGAS 


Réturn on investment snt 30 % yeariy. EDan Possible, 
Tax 2 LT Write to ADT. INC. pu OTTAWA DRIVE 
DE SYSTEMES TEMPS REBEL 


Contact où representative \n Parts : 


DATA BANE, 5, rue Bellin!, 
92800 PUTEAUZ. TÉL : TA-TA-14 or 778-952- 


.. 





Vds  EST-PARIS, opportunH£ | Vous cherchez pr la Suisse pm 
excep. pour INVESTISSEUR | partenaire actif avec bureau et 

TERRES SABLIFIERES cg de stockage. Lg sommes 
sec qu Sans terres de culture | une jeune entreprise &s le sect. 
et ensemble moderne d'élevage de distrib. d'articles de marque 
agricole + pav. neuf, vendu|av. expér, Intern. Ecrivez-nous 
ensembie ou Séparém., premier |au chiffre 1206 Zb, Oral Füssfi 
contact confidentiel. - 245-64-11./Werbe AG, CH-80% Zurich. 


CTI LES occasions 


La S.A.E. - Dép. ÉVREUX 


cède une chaîne complète 
d'impression Typo avec presse rotative Albert, de 


capacité 24 pages format quotidien, plus uns 
couleur d'accompagnement. 


Ensemble du matériel vigible en état de marche 
à Louviers (Eure) - Zone industrielle, rue de Lery- 


enseignem. ]] automobiles | 
eco LUS 








261, bd RASPAIL,. PARIS-140 


Tél. : 633-67-28. 


du S5SSTON INTENSIVE Journat 
2 au 11 JUILLET | vend " Fenpeot bh anche, 1975, 
e Gens pressés ; 
ep TRÈS, BON JON. ÉTAT 
Touristes, RE 
9 METHODE ORALE À vendre DAF-Marathon, 1973, 
la Journée et le soër | 65.000 km. Idéals 2 vohure. 


3.000 F. Tél. : 2326-47-11, 
Inscriptions du 2 au 2% Juin 


cr cum vs 


Lee lEl Particullers venttent 
et lecons UT RR ee 
Es TEL. à Comis d'El ssement 
ttormohlies EUGEOT 


ANGLAIS. INTENSIF 1 
P. de 9 h. à lu 
Juliet, professeur angl, me” et da 14 h 3 à 14 he: 













rtle : 
ces are + | 4) UN SDÉCUAUSTE —_ 
HONEYWELL. DPS, 6 DE LA BOURSE = h | 16 C.v. 
SFAC appréciés. ET DES PRODUITS et Merdidés D SE. bleu ciel 
a domici Etat neut, Tél here, - 
Ad 6 ST NTESSE" PU PUBLICITE FINANCIERS - cile eo 0 45-54. F 
SO, avenue l’Onéra, lance bañue, agent Dactyiographie raffinée da, vos 
75%0 _Paris Cedex 01 au tr. ROSE, rue MANUSCr EU Se) POÈTE. 1 
OMFQLE IE. = Li 
iMPORTANTE 5 S ispensabi mi : T8 ï ocat.-autos 
5. . 2) UN CHEF rien ne LOUEZ ? VOITURE 
INGENIEUR | DE PUBLICITE C'EST AVANTAGEUX 
DE FABRICATION da EXPRESS ASSISTANCE 
Formation pu siañaire UE pe ane MF Le mains Cher des loueurs. 
CRE Sréduction | similaires (finances, immobilier | : 50401-50. 


Connaissance céblérie ou Pa 


Ecr. ave C. 
aparecies au REVENU FRANÇAIS 
FRS ue che 61, rue de Main 


2411 PARIS 


responsab| d'un atelier. de | _______ 42017 PARIS 
puEeuen de cables isolés au E.J.T. banlieue Ouest 


Adr. C.V.. photo et prétentions, 
à n0 65204 CONTESSE Publ. 
2. avenue de FOpéra. Paris te | Tél. pr 












ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


296-15-01 


vchiculers 







TNT 
cr, BERTHOLET Frères 


SAVIEM qu UNIG/FIAT ‘pia- 
léau et benne P.T.C. 3569 kg. 
120 DU. 
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en MAR 2 mn 


ou 
Tél 745785-45, près z ne 2462 «le Monde > ‘6 ba 
. Ecr. €. BALAY, #7, av. Charies-| 5, r. Haliens, 7547 Paris Ced. 0 -EROPE.. Mn 
Se Gaulle, NEUILLY._|'Dame 45 ans, exceil rfaitement aménagé. 
. 4 à. . DROIT PRIV.] ch. emploi slandardiste, hôtesse MICHEL & REYL : 1265-90-05 
ttes accuall ou iravañ à domicile 
Etr. no 8.550 a le Monde = Pub, él. 3657-24-68. 
5, r. des . | Hociear en droit, sc. po. (H.). 
JF. % a, Rüsse, allem. pari] 46 à, spécigl draft aff. import, 
couramm., Giplüm. univ. = ra 
sj, Moscou, Aïflemagne, | Chements, cessions d'ant 
un 7: touias propositions. étudierait de Is, 
Ecr. no 2.441 «le Monde > Pub., Groups financier ou Banque. 
5, r. des fialiens, 75427 Paris-9e, | Ecr. no 2.456 «is Mndez Pubi 
FL 77 = Ag. tech frigoriste 5, r. italiens, 75427 Parls Ced 09. 
AFPA + 5 2, ep. compt. +|J.F, 235 maîtr, 
angl cour, Lib, RU TE parient cour, anglais. Etudie 
techn. Installat SA. V. demploi créaiif 
er le Monde P rorsger dir Fr. 
SE des ftalens, 72 Pas | Grande tacirté d' d'adaptation 
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CHEFS D'ENTREPRISE 
L'Agence Nationaie Pour l'Ensiol 
ue propose une sélection de collaborateurs : 
e INGENIEURS toutes spécialisations 

e CADRES administratifs, commerciaux 

© JOURNALISTES {presse écrite et pariés) 


. duits at gestion des stocks — Une babltude 
des contacts à hant nlveall 

RECHERCHE Fonctions srmilaitres ou 
approchantes Section BCO/E). 


à" dans fllatures à tlesage TOULEs 
mai - Fonctions exércéss : chef de 
Zabrcation = direction achat matléres 


remlères, prix de revient - Gestion de 
FtoCk - Achat de matériel | 
RECHERCHE : situation similaire on tech A ppta 
mardi, mercredi de 14 h, 30 à 
nico-commercials (Section BCO-JCE). 19 h., %. rue ORDENER 18e. 






: gituation dans toutes socié- 
srvice financier - 


TL 
- BF. {Section BCO-JCE). 








AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 
PAURES 12. rue Blanche 75436 PARIS 


CEDEX 09 té: 200.61.46 po Fi. MAISON DE CHARME. 





















FFREN proprlét. loue 1lving, 
2 COTES, 4.400 F. T. : 551-63-12. 
d'Asaurances 

17° De ji 


ANCIEN PIERRE DE TAILLE 


ANTI Plein Centre - Appt 
BES 4 pièces, cuis, — Stxilo 45 m2, 1.600 F + ch. 
de bains + tel, Fri: 28000 FE. | — à PIÈCES 9 m2, S400 F+ Ch 


000 F.| 4 p, 103 m2, L 

Ecrire à M. GUY GHARBLTe —4P. g F 

LA CROISETTE 2000 CAN H. LE CLAIR : 562-71-M, 
Tél : (93) 99-38-13. GID Asminstrateur de Blans 


appartem. 


achat. Fer 2500 F 
900 F + 
PAIE CPT CHEZ MOTAIRE. 
ACHÈTE ?2 à Some Fee RE a 
, 30 





4 pces, Paris, bon | Ma 


quartier, avec ou Sens conforL | Bureau : 291 & 20 h. 
Mme LEULIER : 61-68-81 ou : 

SU : Dom. : 257-61-62-89, samedi-dim. 
JEAN PSE : Région 
La-Motte-Picquet { Le) Hg, Es 
rech. Parts, 15° et Fe pour bons PErISIENRE 
clients, sppts toutes Surfaces et 


immeubles. Parement comptant. 
OISE 


RECH. appts 1 à 5 pces, paris. 
prêt, Be, &, 7, We, 15, 16, 9, 4, db, Dureau 5 chambres 


12e, av. ou sans travx. Paiement 
COMPTANT CHEZ NOTAIRE | y “jeran garage, DE 


Tél. : 673-2355, mème le soir. 
ACHÈTE COMPTANT Qans REP 


OPEL ÉCES, Ta: a État 


appartements 


occupés 


ALESIA loyer 1.92 F, charges 587 F. 
3 P occupé, loué loi 1%M48B, S'adresser au Gardien : 
dns Soleil. 1, ru e onaLe 





Soleit d'Espagne (OSTA BRAVA Quaiité de vie 


Investissement de premier orûre 








prisupaux centres oaristiques. 


VOTRE VILLA AU BORD DE LA MER 
UN RÊVE RÉALISABLE 
Bungalows dès 140.000 FF 


Excelientes possibilités de 1ocation. 

VOTRE GARANTIE : nos 15 années d'expérience. 
Nos 850 clients en Europe. Notra position domi- 
gapte sur le marche Immobilier. 

Profitez de no08 visites hebdomadaires sur place. 
‘en avlou où en traln, à des conditions très 
&vanLigeuses 

Pour information, retournez le coupon ci-dessous 4 


DECESA 




















FRANCE Nom eb prénom : 
87, rue de La Tour. 
75016 PARIS. Adresse : 







DELEGATION GRUPO| …. 
INMOBILLARIO AGAÏ TÉL. : 


M-Z INF : 











‘bureaux: 





APCSUTUES | 
Lili A EEE 


| Votre SIÈGE SOCIAL 
Démande - URSARIS Be Dee 19e 
COMSTITUT. DE E SO 


prix compét., délais rap 


(CC Paris __} 
CASPAC : 2811818. 


PROPRIÉTAIRES SOUS 48 H CONSTITUT. DE SOCIÉTÉS 


sas | FRAIS Vrais © [votre bureu ou sibge social, 





é rman. 1épt lg. 
démarches, pe 


ACTE RL (91) 991138 
Région EE ———— 


parisienne QUAI AUX REURS 


_— Propriétaire _ 


bureaux, res en toute 
Etude cherche PEL Re TS SITUATION EX, 


villas, pav., He , 9 P. 
CEPTIONNELLE. Vus sur (la 
garantis, 5000 max 2843-57-02 Seine Téléot : 897-0821. 
m2 l'an 
800 F® RUE ROYALE 
Beaux buregit, Ecr, Ne 72485, 
{P.F., 12, r, de fisiy, Paris Be 
CONSTITUTION ce S A.R.L. 
Secrétariat 


‘locations. 


meublées. " 
Demande : 


SE RS 
e énernes 355.17: 50 


OFFICE INTERNATIONAL 
direction besex 





ANNONCES CLASSEES 
TÉLEPHONÉES 


2906-15-01 


Recherches mm. ee occupè, 
PARIS BANLIEUE 
Pierre BLUM : 284-641 











villégiatures.. Es cherbres, 





35, rue 
— SN mi era de) 920 VIGNEUX-SUR-SEI € un ABLENY (0 
620.000 F - Tél 9866-39-75. |” terre baur | Pens un beau cadre de verdure 
sposons ins à Fr SSONS 
Phossibiiite profession libérale. verticale, horizontale. ti Prés de 12 vallée 
710 km de VERSAILLES Cie méditerranéenne. de VAisne, des étangs de pêche 
via 1972 poirpad 17: m2, Écrire : LA MONTS ” et de Compiègne, 
sé. 40 m2, culs, équipée,| 31, rue Héliot, TOULOUSÉ. 


4 chbres, 2 bains, gar. 2 vok 


tures, cht SE gaz. Jard. 
en 


QUARTIER RESIDENTIEL Alller 

- 16 p Ph plaln-pléd, do-R re MANOIR 
7701000 ROCH Rad 6 0, Grd style 4 p. cuis, très u ler 
F “ii XIXe, 10 p. Ti conf, Mais. | aménageable, eau, électricité, 


ee Gard 5. Gdes oépend. Pare | #0 ME labs 4 200 mi 
pavillons Cab. PEZET 03500 Suteet : Prix : Fo N0 EE fra. 
Tét. : } 45-35-70. S'adrester Agence Te 


: R. BILAT, 
ORRY- HA VILLE E (60) = 2, - LE, See aul 
SR PR 

ini séjour, 3 Pa See RULES et hors Duran: (23) 55024, 


re Gubieme| 10 KM ERREUR me» 
Orna dans ka forêt du Perche 


re ele et | Ouen 
y 8 an . 3 68 D., w.-Ë.,, terr. 
d” d'eau, brbc : 160000 Ë. T 


8/2.000 m2 
Charmant dllon 4 7. Saint-Louis, * 
PPS nee et ee AS © - FÉVREUX viagers 
Tél. : 48-07-H, L soir. Tél : (32) 39-22-16 ou 274-2445. q s 


HEUILLY LS ; BOIS, AA rs 
Nous prions lez lecteurs répondant aux : 

« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouléir VALEUR LIBRE à 1000 
bien indiquer Ésiblement sur l'enveloppe le 

numero de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, aclon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité » onu d'une agence. 

















STE Spécialiste VIAGERS 
E ‘QU 8, rue La Boëtle 
= 2656-19-00 
Prix, indexation et garanties 
Etude gratulle discrète 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


Vte au Palnis de J'ustics de Versaliles 
Le mercredi 9 juillet 1989, À 19 kh. 


APPARTEMENT & CAVE 


dans un ensemble tramoblliler sis . 
27 et 29, rue Risussec, 5 À 11, Sents 
du Grand-Chalet et 7 et 9, avenue 


ET VENTES 
PAR ADJUDICATION vIROFLAY (Yvelines) 


Mise à prix : 30.800 francs 
S'adresser à VERSAILLES au cabinet 
de Me Xavier SALONE, avt, 19, rue 
+. 0950-01-69. An greffe du 

inst. où cah. ch. déposé. 






VENTE sur aaisle bilière, au Palais de Justice de NANTERRE 
Le MERCREDI 9 JUILLET 1980, à 14 Heures 


"NE PROPRIÉTÉ à MEUDON-BELLEVUE (92) 


53 routs des Gardes (ane n° 934 bis) - 29, rue Charles-Desvermmes 


MISE À PRIX : 190.000 F. - S'ad. M°° LEOPOLD-COUTURIER 


et BETHOUT, avocats associés à PARIS, 14 rue d'Anjou Tous avocats 
pr. les Tnib, de Gde Fee ce PARIS, BOBIGNY, NANTERRE, CRETEIL 
Sur les lieux pou visiter. 


venle au Pains, de Justice de VERSAILLES EP à place A.-Mignot 
LE MERCREDI 9 JUILLÈT 1980, à 10 HEURES 


PROPRIÉTÉ à CONDÉ-SUR-VESGRE (78) 


composée d'un principal corps de bâtiment et de deux bâtiments et 
grand terrain caen 
LISUDET « CHAMPTIER de POULANPONT » 


en Cou nait de DM DEC de 


MISE A PRIX: 600.000 Francs 


} Pour tous renseignements, s'adresser à M° PHILIPPE JOHANET, avocat 
4 à VERSAILLES. 21, rue des É ra ROMANE _ THPRSES : 950- 


à Vente au Palais de Just ER ee UE EU 


UNE PROPRIÉTÉ 


nant 820 m2 


CHAMPIGNY - SUR - MARNE (94) 


30, rue Ange Tartes et rue Salnit-Joseph, sans vuméro 
à l'angle de ces deux ee 
BMSE A PRIE : 180 000 
; (nouvant étre baiïssée d'un quart à déreut d'enchére) 

S'adresser pour tous renselenernents À : | 
la S.C-P. d'avocats Armand-René CERVESI et Catherine BELFAYOL- 
BROQUET, 166. bd Haussmann, à PARIS 3° (TE]. 562-19-9%4 - 5256-21-96). 

| te t prés ks _tribuneux de Grande îÎnstancs de 
- BOBIGNY NANTERRE et d'EVRY-CORBEIL. 
Et sur les eux pour viaiter, j 





VENTE au Palais do Justice de NANTERRE, le 9 juillet 1950, & 14 h. 


UNE PROPRIÉTÉ à NANTERRE(9®2) 


: 170-173, BUE ALFBED-DEQUEANT 
d'une superficie totale de 1.510 m?, comprenant divers bâtiments à 


usage d'habitation de bureaux, et à usoge commercial ou Industriel. 


MISE A PRIX: 250.000 Francs 


D S'adr. M® PhHippe BROUSMICHE Jaune. P. Zavier SIMONNET, Daniel 
PAQURT avacnts essoc'és à PARIS 187). 1. rue de Rome 307-46-65 
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equipement 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 





UN BILAN A LA VEILLE DE LA SESSION D'ÉTÉ 


L'État refuse toujours aux régions 
les moyens d'attirer les emplois dont elles ont besoin 


A la veille de la session 
d'été des assemblées régio- 
nales — les conseils régio- 
naurx sont convoqués pour les 
premiers jours de juillet — et 
au moment où quatre préfec- 
tures de région changent de 
titulaire, le gouvernement 
fouruit dans une série de 


réponses à des sénateurs de 


l'Union centriste des démo- 
crates de progrès (U.C.D.P.) 
publiées au - Journal officiel» 
du 20 juin, des précisions sur 
le rôle que les régions peu- 
vent avoir dans le domaine du 
ee économique. 


M. Pierre Schiële ue 
Rhin), qui demande que 
se pe, gr Loismment 

urs présidents, puissent 
des fonctionnaires de haut niveau, 
des collaborateurs du préfet, 
«afin de trailer en toute indé- 
pendance les problèmes qui leur 
sant Hs en le ministre de l'in- 


Christian Bonnet, 
répand tout net que, selon la loi 
T2, «c'est le préfet et ses 
ne qui instruisent les affaires 
sournises auT assernblées: evté- 
Ep Les Dress assurent 
engagement des dépenses : Pré- 
parent et exécutent le budget ». 
Mien n'est plus clair : le ee 
c'est l'homme charnière, l 
orc 


général lui ou le trésorier- 
néral 
très représentatifs du 


jacobinieme administratif — qui 
sont responsables de la 


gestion D per RE u 
d'emprunt, des 

donc de velller à ce les pe 
régionaux soient avec le 


plus d'efficacité et d'opportunité. 
C'est ce ,tuexplique M. Chistian 
Bonnet à M. Edouard Le Jeune 
préfets de régions € Pa di pie 
a app 
la nécessité de veiller à ce 
que : d'une purt, les crédits régio- 
nauz ne soient ajfelés qu'au 
Jinanment d'opérations d’investis- 
sement susceptibles d'être réali- 
sées dans le courant de l'exercice, 
c'est-à-dire dont les projets s0nÉ 
Des prêts ; d'autre part, 
tes fonds d'emprunts ne soi£nt 
mobilisés que lorsque la situation 
de trésorierie l'exige.» 
Tou Nr TRE le fonc- 
des assemblées, les 
TéRIOn n me COR Que dune 
agen que F 
cadrement), chiffre porté à 


en InAIS dernier, « pour Jaire LE 
aux besoins « AOUDEQUT », 
M. Bonnet. Et le ministre A 
ter: eLes assemblées devraient 
désormais disposer d'un personnel 
suffisamment étofjé…, personnel 
qui peut ioujours être renforcé 
lorsque Ia nécessité l'exige et 
Dour une courte durée, pendant 
les réunions des assembiées par 
ones par du persOnnel vaca- 


des comités économiques et s50- 
ciaux en évidente position d'infé- 
riorité par rapport au préfet. En 
Lim la mission régionale du 
préfet — et c'est vraisemblable. 












CANON AV1 


Objectif £1, 8/50 mm et filtre UV 
Eposition oulomatique 










Objectif E],8/40 mm et htre UV 
Reflex 24 x 36 à moieur incorporé 
ef exposition quiamatique 


après choix de la vitesse ” ; 


KONICA FS 1 


265 magasins dans toute la France. 
Liste sur demande : Phox, 36, sue Rivay. 92532 Levallois-Perret” 


ment la plus légère de France — 
ete 


M. Kléber Malecot (Loiret), lui, 
eurait souhaité que lies régions 
puissent finanter des agences de 
développement écoconmique. « Inu- 
tile d'envisager la création de 


que suivre 


rité et dans les régions 
d'organismes financiers de toutes 
sortes, perfois inefficaces, souvent 
inutilement concurrents. 
On voit ainsi se créer 4 Nantes 
Institut de cpation de 
Toulouse, an 


ée Siparex, et, 
dans le Nord, Particitpex, à côté 
des réseaux bancaires classiques 
et des sociétés de développement 
réglomal (SODR.i. Or, depuis le 
décret du 27 juillet 1977 relatif 
aux fonds de garantie régionaux, 
les SD.R., dont certaines ont prés 
de vingt-cinq ans, ont pu nouer 
avec Les deux assemblées régio- 
nales une collaboration étroite, 
a De plus, précise le ministre de 
‘écoonmie, M. René Monory, à 
E Charles A pene le (Haut-Rhin), 
des interten- 
tons de ces Tone a été introduit 
au début de 1980 avec la garantie 
de préts pour le 
l'innovation ». Faire participe 


nement n'est pas favorable à cette 
formule car elle modifierait pro- 
ondément lé actuel en 


l'épargne privée. » 


Le rôle des S DR. 


Les sociétés de développement 
ions] — dont beaucoup, de 
l'avis de !la DATAR, n'ont pas 
joué le rôle d'entraîïement qu'on 
t d'e — devraient être 

les véritables fer de lance de 
l'investissement productif dans les 
régions et l'outh privilégié pour 
la collecte de l'épa Elles ont 
précisément êèté 


Être les 
moyens d'intervention des SD.R., 
par eremple en leur ociroyant 
une prime Dani représenter 
25 ou 50 % du montant des prises 
de Darticipation qu'elles souscri- 
vent au capital des P.M.E. indus- 
trielles qui se créent ou étendent 
ne D ne nie 

ks res économi- 
ques et pobtiques des régions 
voudraient aller plus loin eb dis- 
poser d'une liberté complète pour 
attribuer des primes aux entre- 
prises, qu'elles soient artisanales 
ou mdustrielles, qu'il s'agisse de 
rc ou dapandsenent 

‘entreprises. gourernemen 

qui veut préserver la cohésion 










administrative des institutions 
qu'H seralt dre as Ideas 
Der Cp le régime des 
Dee ar ce Sa — et 
cæ n" pas faux — régions 
riches, comme Rhône-A] 
raient se montrer très 


lourd. « D'ailleurs, préci 
M. Bonnet à M. Malécot, depuis 
UE D M Re 
mum ta a par 
les régions, qui était auparavant 
de 50 000 F ou 80000 F, est uni- 
pa por ain 202000 F. Par aÿ- 
, & ir d'encouTager n0- 
tamment la création d'entreprises 
artisanales, le nombre minimum 
d'emplois à créer a êté réduit de 
sir à trois, ct entendu que, 
dans ce cas, Re de a 
prime est jité à 50000 F.» 

E serait désormais intéressant 
de savox combien les primes 
d'origme réglongle ont créé d'em- 
plois et quelle a été leur efflca- 
cité ue comparée aux 
subventions diverses . l'Etat, 
financées par le budget national, 
et versées par le canal de 1a 
DATAR. C'est seulement au vu 
de cette étude — qui n'& pas 
encore été mise en chantier — 
qu'on pourra dire si les régions, 
les collectivités locales et les 
communes sont plus (ou moins) 
ou que l'Etat à lutter contre 

la détérioration continue de la 
situation de l'emploi 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


TRANSPORTS 


UN NOUVEAU CAR-FERRY 
SUR LES LIGNES DE L'ALGÉRIE 


fDe notre correspondant.) 








vient de 

la relève du Roussillon, 
vendu à une société grecque, qui 
gr sq co 
le mois de mars Liberté peut 
une vitesse de 


æ- 


PASSAgeTs ses 
peuvent accueillir quatre cent 
quarante voitures. 


L'innovation principle el le 


partime quatre personnes, 
style S.N.C.E. dont kes banquettes 
se transforment le soir venu en 


couchettes. : 
Le-Liberté desservira, au rythme 
de trois rotations par semaine, 


concurrence avec cinq car- 
fecriés de Ia CNAN, la société 
algérienne de navigation, une 
concurrence d'ailleurs très théo- 
rique puisque les deux compagnies 
pratiquent les mèmes tarifs et 
ont passé entre elles des accords 
de coopération, la S.N.C.BL repré- 
sentant !a CNAN en France et 
E ch falsant de même pour 
française en Algerie 

La CNAN, qui a acheté ses ba- 
teaux au Japon, à été contrainte 
ns se qq pour pouvoir 
engendré par le relour en vacan- 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
Préparez-vous à prendre des responsabilités, 


Management avancé / 3° cycle 
8 moïs de formation de haut niveau + 7 mois de missions opérationnelles en entreprises 
programme intensif 
d'insertion professionnelle 
Concentré dans le temps, il est organisé en liaison étroite 
avec les entreprises et les milieux professionnels. Il associe 
formation (8 mois) et missions dans l'entreprise (7 mois). 
D bénéficie de l'apport de praticiens et d'experts de haut 


niveau qui sssarent À chaque participant un suivi 
personnalisé et un réseau de relations professionnelles, 


Management avancé : 


intégrer Féconomique et le social. 

Aujourd'hui les seules connaissances techniques ne 
suffisent plus à ]a réussite professionnelle Le cadre 
dirigeant doit être, à la fois technicien et animateur, 


gestionnaire et négociateur. 


Ce programme se distingue donc des formations. 
traditionnelles à. la gestion. Car il est à la fois : 





ENVIRONNEMENT 


LE RASSEMBLEMENT ANTINUCLÉAIRE DE LA HAGUE 
Un < Woodstock > normand gâché par la pluie 


locaux avec la participation a lg 
coordination nationale antinu- 
cléaire, a frôké le désastre. La 
pluie a, en effet, transformé en 
un formidable bourbier les 20 hec- 
tares de prés et de lande qui 
devaient accueillir les Sie 


Is étalent pourtant 
cœux qui après Er alu 
à nouveau 


De notre correspondant : 


spectacle de rock et de variétés. 
Maé la tempèéte qui a soute 
dans EP puit de vendredi 

samedi accompagnée de lies 
violentes puis de broulllarä, des 
milliers de jeunes sont arrivés 
sag au dos par le train où 
l'autocer, en voiture ou à moto. 
Le Festival 2 jeté (re à 


Sainte-Mère 0 kilomè- 
tres de Ià une dizaine de 
milliers de personnes selon les 


sés). Les autorités locales se sont 
efforcées de leur faciliter les 
choses. 


Les forces de lorüre, pourtant 
elles aussi trés nombreuses, sont 
restées dans leur casernement. Le 
sous-préfet a rapidement donné 
son accord au transfert de la 
fête. À ce Das re plusieurs 
milliers de 





@ Corse : manifestation contre 
La centrale du Vazzio. | 


tion d'une centrale 


Sanguinetti et M Edmond 
ni, responsable du mouve- 


torganisée par 

mité anti-Vazzio, qui rassemble 
parti socialiste, la C.F.D.T. 
l'U.P.C. et un syndicat de pè- 
cheurs. Les manifestants ont ré- 
que l'abandon du projet, qui 

# com re l'avenir 
de la Corse, peser sur la santé des 
Ajacciens et sur Le micro-climat 
de La ville ». 


MAUVAISES ODEURS : L'USINE 
DÉMÉNAGE — L'usine de pro- 
duits chimiques S.T.P.C. de Joué- 
lès-Tours, en Indre-et-Loire, a 
annoncé son intention de fermer 
ses ateliers, de licencier les tronte- 
huit membres 6e son personne] 
et de déménager dans l'Eure, 
puisqu'un arrëté du préfet lui 
impose une fermeture provisoire 
à cause d'émanations nauséa- 
bondes. 


Une trentaine de riverains 
avaient, depuis huit mois, engagé 
une vigoureusa Campagne pour 
faire cesser les émissions de gaz 
chargés d'insecticides. 


@ Savoie : escalade contre les 
mines d'uranium. — Un millier 


go, affirment les protestataires. 


CIRCULATION 


@ L'autoroute contourne 
Bayonne. — Le contournement 
de Bayonne (Pyrénées-Atlanti- 
ques) par l'autoroute A 63 à été 
inauguré le 27 juin. Cette portion 
d'autoroute est longue de 6,1 kilo- 
mètres. Un pont de 100 mètres a 
été t franchir la 


construit pour 
PPrattant de fran Lie TAG de 
, a 
voie ferrée et une route départe- 
mentale. Les automobilistes qui 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 
UNE SÉLECTION 


HEBDOMADAIRE 
risorvec aux lecteurs 
résidant à l'étranger 


es 


Exemplaire spécimen fur demande 


Un 


une préparation à la prise de décisions, à à la maïtrise du 


changement et à la conduite de projets opérationnels. 
un entralnement aux pratiques de la gestion sociale en 
tant que système de motivation, de dialogue et de 


concertation. 


un approfondissement des techniques de base dé gestion im 


et une spécialisation professionnelle, 


entretiens de sélection. 


ADMISSION DE LA PROMOTION 80-81 


Elle 
(és ingénieurs, IE, maitre 


toutefois déplorer dégats 

à Beaumont - Hague 
(vol avec effraction à la malrie 
et un garage) eb à Sainte- 
Mère (vitrines commerces 
bri et monument aux 


morts profanés). Les militants 
DPF se sont dépensés 

sans compter pour éviter les inci- 
dents et limiter les conséquences 


Cette volonté de dialogue est 
un aspect nouveau des relations 
entre le Ecoloiéts Fete au bien 
e au 
lement, sauvé 


RENÉ MOIRAND. 


Un plan, en cas de malheur 


Les trois mille habitants des com- 
munes proches de la Hague ont 
reçu, voici quelques semaines, une 
plaquette leur expliquant ce qu'est 
le plan particulier d'intervention 
prévu en cas d'accident à l'usine 
de ratraitement. Le document décrit 
les dispositifs de sécurité et détañle 
les précautions à prendre «en Cas 
d'accident de trolsième niveau», 
le seul à intéresser la population, 
puisque les deux premiem «nt 
veaux» Concernant Iles Incidents 
ayant ileu à l'Intérieur du site et 
sans émission de radioactivité. 


En ces d'accident exposant les 
habitants de la presqu'île à des 
doses de radiation supérieures à 
500 milllirada/heure, la plaquette pré- 
voit que le préfet peut prescrire le 


confinement dans un rayon de 2 kilo-. 


mètres autour du site et l'évacuation 
dans un rayon de 5 kilomètres. 


Le plan fixe aussi les moyens 
d'intervention, les centres de re- 
groupement et les circuits de ramas- 


L'ÉNERGIE EN AUVERGNE : 
LE PS. PROPOSE LA CRÉATION 
D'AGENCES RÉGIONALES 


Une centrale nuciéaire sera 
construite en Au e, sur 
l'Allier (le Monde du 25 25 juin). 
Come régionale CFDT. indi De 
que, une qu 
est hostile à cæ projet. 


Dans une brochure intitulée 
« Auvergne : les «socialistes et 
l'éne », _ Maurice Pourchon, 


tierrand, 
du PS. érit, 
dans la conclusion de cette bro- 
chure: «Est-ce qu'une région 
COTE Ce ne recèle pus 
sur son moyens — 5 
Fassemblée rois disposait de 
n r'équrer 


TE, maitre} où à des Jeunes vec 
iers de candidatures en vue 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 3° cycle de management avancé 


établthemieit prive d'enscignement supérieur 


Re ee RS me 


A —2 
que à = 
- = . = 4 





. 25, rue François-ler, 75008 Paris 








sage. C'est le maire qui est chargé 
de rencenser dans un délai d'une 
heure les personnes devant bénéfi- 
cier d'une assistance particulière. 
Les consignes consistent essentisile- 
ment à bien ss calfeutrer chez soi, 
ä se mettre à l'écoute de [a radio 
at à prendre certaines précautions 
avant de sortir ou de gagner le 
centra de ramassage si l'on doit 
être évacué. 

Ce plan d'intervention, dont fes 
Imprécisions ont été critiquéss par 
la presse locales et les écologistes, 
vient d'être mis à l'épreuve à Saint- 
Lô au cours d'un exercice théo- 
rique rassemblant les différentes 
administrations au siège de la pro- 
tection civile L'exercice a mis en 
évidence des lacunes à propos du 
rassemblement et de l'évacuation du 
bétail, l'insuffisance des moyens de 
transmission et l'impréparation des 
maires. Le chargé de mission aux 
affaires nucléaires, nommé par le 
préfet, a annoncé qu'un second 
exercice euraæit lieu à l'automne. 





DEUX PLASTIQUEURS 
æ ANTI-NUCLÉAIRES » ARRÊTÉS 


Deux des auteurs de l'un des 
cinq attentats commis à 


& des installations nucléaires fle 
Monde du 28 juin), ont été arrêtés 
par les policiers de 
rimineke 


la soirée Le samedi 26 juin. a 
paques, cù incuipés d'attentat à à 


Les enquêteurs ont entendu, 


d'autre part, deux amis des 
pects, nee Benchellal, 


Percuval S.A.« À, Ansormot LO 9/80 


— 
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Peines d'argent pourles v 


iles nouvelles! Les requins 


des Halles 


PLACE CLICHY 


Un hôtel sur les décombres 


ES villes nouvelles devront s'en faut —— à leurs dépenses de 14 millions avait crevé tous. les 
I RE dans les dix annéés fonctionnement, Ce n'est pas le plafonds et expliquent : eOn ne 
même Rue di one nes cas de Meolin-Sénart, du Vau- gent pes out Jaire à la fois. Ii 
IS. constructi dreuil dans l'Eure, ù re Taisonnabie», ne Pro- ES plalsantins qui souhal- 
neuves en lle-de-France, prévoient souffre d'un d ui, fout posent, dans un preruier temps, D ot d G t P. ll 
les travaux préparatoires à le en excluant de la ville nouvelle pour 1040, que 13 millions et Rent Tempo Ca 1e u UOuUMOn aiace 
schéma les principales ones d'activité, deuxième trou des Halles 


révision du directeur 
d'aménagement et d 
de la région parisienne pose 


si souven: pendées 
restent la clé de voûte de toute 


entreprise dépassant son strict périmètre, pour le moins surprenantes, Dans | nalble au pled de la Bourse du spectacles de la capitale : le sites, qui avait émis un avis fa- 
l dÉVElOppernens à NT pe - ro des Ce n'est A mg commerce, Etudié avec des spé- Gaumont Palace, place Clichy.  vorable: Ce permis fut prorogé au 
on parisienne P. : clellstes américains, le groupe C'est fall, ou presque fait. La cours des années suivantes, car i 
A Din Tder les ch près, D de ca os D Do en RE et lt Seaworid de San Diego (Call- commission des ‘sites vient de des travaux portant, notamment, ” 
an A d'être négatir 1n-Valée qui à le « tort » de depuis un mais, mas ne peuvent D on DURE a avis favorable aux sur la rer rs du sous-50l 
dl sortent plus sortir de terre en crise ouverts faute d'argent et de ron mètres Car 8 nou tudes des architectes furent exécu 
a US F Ed où, n'importe économique. - ” [ personnel pour les faire fonc- | comprencralt plusieurs bassins — MM. Mario Heymann et Ber- Mais, au cours de ces derniè- 
fo contestable mais ue É. Bien entendu tous les ans la tonner. ! pour les requins — oui, des re. nard Vitry. res années, le ralentissement de 
£ Jouet, à ÉanrQuetoene ENO men de Pme doi fee des tréernt de og | Suns elun ihédue man | Peu vert donc pour rialwr à demande nôtellre, Le renonce” 
Yvelines et à -Pontoise, les Veles. des deniers de collectivités Loces viennent de pour les dauphins. L'inveslisse- dans le dix-huitième arrondisse- ment par les E.T.T. de cons- 


emplois ont suivi 
permettant de limiter ls dépla 


Jai confie la très lourde charge 
d'équipements dont certains, 


- comme l'Agord, ont un impact 


demandent un accroissement de 

la fiscalité de 35 %. L 
Ces difficultés financières se 

#radulsent par des situations 


créer une association des élus des 


&geront partiellement exaucés : un 
granc aquarium sera aménagé 
dans le sous-sol encors dispo- 


ment (français) est évalué à 


N hôtel en leu et place de 
ce qui fut l'un des plus 
pittoresques endroits de 


ment, à deux pas de la butte 


8 août 1973, après sa présentation 
les 8 novembre et 19 décembre 
‘1972 devant Ia commission des 


truire en sous-sol un central 


cerments entre lieux d'habita haïtent Jliniter la hausse de la villes nouvelles, tartes : à tous 70 aie c'e Tes - Ji inté- Montmartre, un ensemble hôüte- DIMACONR de que re milite 
& leux Ge fravall; les équipe pant les services rendus à los OÙ Es agent. Les ment ville, | Seaworid prendrait on chaige | chambres réparties en deux ét” d'occupation des Sols de 18 Ville 
vile que dans les cs ee ne fondnes sont ue minEte où de gr on Dia slt Ut SE SN AR ee OO MO ne 
bles TS ; ne : ne ime millions de francs, solt 

Le HORERE Tout faire à la fois 2 une autre, Fe! es Re ALES d'antréss, : ue 
versent £raves diffical ictaes dée par M. Ji G (P.8.), ‘affaires nécessaire 'équ 
financières tés . Ainel, le 25 juin, les élus, en Président 2 nd à commu- | libre; la eoclété d'aménagement 


majorité de gauche, d'Evry, sou- 





tants ne peuvent seuls upart syndi nautaire d'aménagement d'Evry, | des Halles étucie son Intérasse- 
: re y en pr de el t ses deux vice-présidents étant | ment aux.bänéfices Dans un 
d'un quartier neuf. Volà pour- Grganisé unes ve vis Ame Marie-Thérèse Gou quartler déjà surréquenté. le 
debate Los ne ARR Ut morte ». Àlors qu'il demandaient le dnn en Die succès est gsssuré pour une 
d'emprunt de ces ne subvenbion d'équilibre Le Renant (divers modérés majo- attraction ce ce genre, unique en 
O - pourquoi : bndaut RoEa de 80 mio rité), président du const] d'ad- | France. LR 
le gouvernement accorde — qui aurait de limiter ja ZMministration de l'établissement D'autre pert, la station de radio _] : 
l'intermédiaire du groupe cnbral hausse des loceux à 15%, Public d t de Cergy- | R.T.L est preneur de 2 500 mètres IN i 
es villes nouvelles, qui dépend Jes.&lne " Pontoise. carrés pour l'aménagement, près u ‘ 
du — des sub- r le nent à SS mit Ainsi regroupés, les élus veu- | de la piscine,. c'un studio public IS 
ve d'équilibre à celles ce qui implique 0 uelques lent lutter contre ce qu'ils appel- | jeecistrement. Outre le musée R ! 
d'entre elles dont -les rentrées économies et une PMR de lent « Le ement finencier de I ication: (18 000 mè- A" \ : 
fiscales sont encore tes. 925% de la riscalité de l'Etat », désengagement a ja communioation ( m à 
villes ‘nou- La situation est identique à COntesté par le groupe central des | res Carrés sont affectés aux é 
velles dont le démarrage à été vVal-Maubuée. Les 2oHiRTIRbES cont Villes nouvelles, qui fait remar- | P.T-T.) et les équipements spor- ES : 
£ réussi — telles majoritaires. Les élus deman- ‘U*T que, globalement, les crédits |. iifs et sociaux de la Ville ce TE j 
- Pontoise, Saint-Quentin- daient 97 millions pour équilibrer, COnsaCrés aux subventions d'équi- | Paris (10000 mètres carrés), !l K! | #! 
en- Yvellnes, Noisy-le-Grand, avec une hausse des impôts de Pre eugmenteront cette année | reste à attribuer environ a [1 
d'Asq Prés de Lille mise AS enter de 88 milions. un re E ES 10000 mètres carrés qui pour- : Mes SE f êl 
par les ressources hab des ts du governe- Le objectifs de l'association. raienl accueillir un centre d'expo- RE - 


habituelles 
communes à faire face — ou peu 





POINT DE VUE 


700 000 Français. abandonnés par l'État | 


presse, Ces neuf grandes agglo- 

mérations lancées entre 1965 et 
1870, avec d'importants moyens, gran- 
dissent moins vie que prévu en ral- 
son du non-respect du-Plan at de-la 
conjoncture économique et démogre- 
phique. Elles rassemblent cependant 
sept cent mille habltants aujourd'hui, 
avec Une écrasante majorité de 
famiiles jeunes et dynamiques. Elles 
concentrent des expériences d'urba- 
nisme at d'architecture parfois discu- 
tables, mais qui apportent néan- 
moins aux habitants une qualité et 
une variélé de services qu'on ns 
trouve guère ailleurs, qu'il s'agisse 
d'espaces verts, d'équipements spor- 


Le ES villes nouvelles ont mauvalse 


ts, de crèches, de transports en- 


commun, de centres culfurels ou de 
loisirs, de sécurité pour la circula- 
tion ou d'activités pour les enfants 
et fes adultes. : 

Bien sûr, cela coûts cher. 
Et ie retard pris dans ls dévéloppe- 
‘ment (il devrait y avoir aujourd'hul 
prés de un milllon cing cent milfe 
habitants, si les prévisions initiales, 
démentisllas, 1 est vrai, avaient été 
respectées) fait que les habitants 
d'aujourd'hui ne peuvent y faire face 
avec leurs seules ressources. 

Le gouvernement a donc reconnu 
que, pour plusieurs annéss encore, 
les villes nouvelles avaient droit à 
des aides spécifiques. Mais aujour- 
d'hui, il semble hors d'état de tenir 
cet engagement. Dans le réglement 
des budgets qu’ opère actuelle- 
ment, les coupures sont si drastiques 
qu'elles mettent en Cause Ia vie 
même des collectivités. 


Ainsi, au Vaudreuil, la plus Jeune 


des villes nouvelles, on inaugure la 
bibliothèque, "la piscine et 6 gynr 
nase, Mais ils ne pourront fonctionner 
à a rentrée, car la création des 
postes nécessaires vient d'être Inter- 
dite par le premier ministre. 

Ainsi, à Evry, chefdlieu de lEs- 
sonne, le. premier ministre, pour 
réduire l'aide de l'Etat, vout llcen- 
cier plus da trente salariés perma- 


-volles et- leur attraction sur 


ment, qui font re uer que, 
l'an dernier, une breton de 


par JACQUES GUYARD (*) 


vitës et en laissant fermer les équi- 
pements que l'on assurera le déve- 
loppement harmonieux des villas nou- 
les 
jeunes ménages en quête d'un loge- 
ment agréabie 


Les villes nouvelles constituent, : 


qu'on le veuille ou non, la seule 
grande fnitiative d'urbanisme du 
vingtième siècle en France Un mit 
lon de Français y vivront sous pau, 
dont 4°%/e des enfants de zéro à six 
ans et 4 “ des Jeunes couples de 
vingt à trente-cinq ans Il semble 
qu'on préfère aujourd'hui, en haut 
lleu, consacrer les rares milliards 
disponibles aux opérations de pres- 

ç{) Président de l'Association des 
Ælus des villes nouvelles, président 
du Syndicat communautalre d'amé- 
pagement de l'aggiomération nouvelle 


sans toucher à votre bu 


THIERRY BREHIER. 





tige de La Villette, des Halles ou de 
Bercy. Rappelons que ces trois opé- 
rations ont, jusqu'à maintenant, coûté 
plus cher à l'Etat et à la Ville de 
Paris en dépenses extraordinaires 
que les neuf villes nouvelles, sans 
qu'elles aient accueilll un logement 
ni créé plus que quelques emplois. 

l est temps que le Plan retrouve 
un sens, et que la nécessaire conti- 
nuité dans l'action de l'Etat rede- 
vienne une exigence. La construction 
d'une ville n'est pas affaire de mode, 
mais produit de l'effort persévérant 
d'une génération. Les habitants des 
villes nouvelles [ugeront sur pièces, 
et Immédiatement, de la volonté du 
gouvernement Qu'on ne croie pas 
qu'ils se laïsseront étouffer sans réa- 
gir. Îls savent bien, eux, que l'échec 
de leurs cités seralt une Catastrophe 
pour l'économis natlonale, qui y 2 
énormément investi. 


&itions et de séminaires. 
L'étude d'ensemble de l'amé- 
nagement souterrain B été 
confiée à l'architecte Paul Che- 
metov, qui a nolamment étudié 
les moyens c’accès à la piscine 
{qui sera bien évidemment située 
aous la place en éventall dessk- 


.nése par Louis Arretche). 


En surface, la partie du jarcin 
qui jouxte le forum pourrait &6tre 
aménagée assez rapidement, Un 
parc de jeux exclusivement des- 
{né aux enfants de six à douze 
ans a été Imaginè par Claude 
Lalanne : un territoire cios de 
8000 mètres carrés leur ofirirait 
toutes sortes c'expériences san- 
slbles, sur un terraln de jeux et 
d'aventures. 

Les étuces continueront pour 
les « parasols *« de Jean Wilierval 
dont le coût risque de dépasser 
les 40 millions prévus. Les siruc- 
tures seront en métal peint et 
ebriteront des Commerces, la 
vidéothèque de la Ville de Paris, 
un gymnase et des locaux coft 
lectits. 

Enfin, ls permis de construire 
des logements de l'équipe ce 
Michel Ducharme, près de Salnt- 
Eustache, est en cours d'Insiruc- 
tion. — M Ch. 


les, avec, au rez-de-chaussée, une 


. galerie marchande de ‘7000 mè- 


tres carrés ouverte sur l'exté- 
rieur; en EOUS-S0l, Un parc de 
stationnement de six cent 
soixante-trelze places. Construit 
par la COGEDIM, ce bätiment 
de neuf étages sera exploité par 
la chaine Novotel-Ibis. Le nou- 
veau permis de construire: pour- 
rait être délivré dans le courant 
de l'été. Les travaux commen- 
ceralent alors à Ja fin de cette 


. année pour se terminer en 1982. 


Coùt : 150 millions de francs. 
Les destinées de ce terrain, 
situé dans un site insert à 
l'angle de la rue Forest, du bou- 
levard de Clichy et de la rue 
Caulaincourt et jouxtant le ci- 
metière de Montmartre, ont été 
multiples. À cet endroit, en effet, 
furent réalisés successivement un 
hippodrome en 1899, une pati- 
noire et un cinéma en 1911, sons- 
bruit, à l'initiative de Léon Gau- 
mont, puis, en 1931, un cinéma 
moderne de elnq mille places, l'un 
des plus grands d'Europe, démoli 


‘en 1973. 
Un premier projet de comalexe 


hôtelier a fait l'objet d'un per- 
mis de construlre délivré le 


Partez en Audi 80 neuve 





municipalité de réaliser un hôtel 
«de style parisien el non de 
séyle international comme on en 
voit partoulài ont conduit à 
l'abandon du projet initial Le 
volume du bâtiment reste le 
mème, maïs 11 s'agit aujourd'hui 
de «réhabiliter la facade ». C'èst 
donc ne demande de permis de 
construire modificatif qui a été 
déposée auprès de l'administra- 
tion. La nouvelle façade est 
moins uniforme et moins dense 
que la précédente. Des planta- 
tions d'arbustes sont prévues sur 
la terrasse au-dessus du rez-Gle- 
chaussée et formeront un jar- 
din. Les matériaux apparents 
sont je béton couleur pierre et 
la céramique blanche. 


JEAN PERRIN. 
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17 avenue Gourgaud 75017 Paris 267 05 43 
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dget vacances. 
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 Moue à Honnu Cet été, prenez la route des vacances montant du premier loyer mensuel et d'un location. Au terme de 60 mois, le dépôt de 
du centre culturel et sportif de au volant d’une Audi 80 Lneuve dontle prix, mois de dépôt de garantie. garantie couvrira la valeur de ra- um 
l'Agora. clés en main, est de 40.284F. Maïs, réfléchissez... Si la valeur dere-  chatet vous deviendrez pro-/4 

ee hôlas T multiplier La location longue durée VAG avec pro- prise de votre véhicule actuel est d'au moins  priétaire de votre Audi SO L. 


Elle ne vous aura coûté que 


4.368 F, vous avez déjà l'argent pour payer le S. 
ne 66.612 F* Étalés sur 5 ans. La 


dépôt de garantie et les 3 premiers mois de 
#bareme en vigueur au le juin 1980. modèle présenté: S0 GLS. 


messe de vente vous permet de partir avec 


Or, dans is même temps, le mé è 
les villes une Audi 80 L pour 2184, c'est-à-dire le 


gouvernement affirme que les villes 
nouvelles sont la Heu où 1! faut 


veaux logements {quinze mille par 
an pour les cinq villes nouvelles 
d'ile-ds-France). Là sont, en effmt, 
les seu!s terrains constructibles équi- 
pés et bon marché. C'est sfass qu'à 
Cergy-Pontoise, à Melun-Sénart ou à 
L'Iste-d'Abeau. l'Etat passe outrs le 
volonté des élue et de !2 popiiation 
pour imposer. la construction de rül- 
liers de logements supplémentaires. |. 

Pareille incohégence doit Btre cor-| .… ! | 





Votre concessionnaire pour les marques Volkswagenet Audi. 110 points de vente et 
de service sur Paris ef la région parisienne. Liste détaillée sur demande au 296.11.66. 


‘ 600 points de rente dans 1oute la France. 


VAG 





= D Dis Se Os 2 LU 2 


CE Le — 


ri? ï ST 


re nn = 





Page 38 — LE MONDE — Mardi l# juillet 1980, .. 


économie 


Le Monde. 


AGRICULTURE 





LA CRISE DE LA POMME DE TERRE 





Des véhicules des forces de l'ordre 
sont incendiés dans les Côtes-du-Nord 


De notre correspondant 


Saint-Brieuc, — Les producteurs 
de pommes de terre primeurs ont 
à nouveau manifesté, samedi après- 
midi, dans les Côtes-du-Nord A la 
sortie de Plouagal, entre Saint-Brieuc 
et Guingamp, Ils ont barré la RN. 12 
en y dévergant des pommes de terre 
et en arrachant les glissières de 
sécurité de la voie express sur plu- 
sieurs centalnes de mètres, détruisant 
également la signalisation. 

Deux membres du service d'ordre 
ont été blessés Au cours d'une 
véritable opération de commando, 
des paysans ont endommagé une 
estafette de la gendarmerie, brûlé 
une moto et une voiture des rensel- 
gnements généraux. Deux manlfes- 
tants ont été également blessés lors 
de l'intervention d'un escadron de 


gendarmerie mobile qui dégageait les 
véhicules bloqués sur la RN. 12 

Le préfet des Cüôtes-du-Nord a 
condamné de 1e agissements qui 
« fernissent l'Image de Ja Bretagne » 
aux veu“ das touristes, dont certaina 
véhicules ont été endommagés, et 
annoncé qu'il déposalt plainte. Il a 
félicité les fonctionneires de police 
et les militaires de la gendarmerie 
pour leur gang-frold. Une plainte a 
été déposés et une Instruction 
ouverte pour que soient identiflés les 
auteurs de ces destructions. 

Vendredi après-midi, deux mille 
producteurs de pommes de lerre, 
venus des Côtes-du-Nord, d'lile-et- 
Vilaine et du Filnistèrs, avalent vive- 
ment manifesté, à Rennes, devant la 
préfecture. — J. V. 


Excédents momentanés 
ou... permanents ? 


Dans une communiqué publié 
dimanche, la Fédération dépar- 
tementale des exploitants et le 
Centre des jeunes agriculteurs 
ont désapprouvé les * ectes de 
violence graluñs » des primeu- 
ristes bretons. Mals les argani- 
sations professionnelles explk 
quent ces agissements par la 
remiss en cause du compromis 
négocié le 7 juin dernier entre 
lé ministre de l'agriculture et 
les responsables syndicaux. 


Selon ces syndicats, le FORMA 
{Fonds d'orientation et da régu- 


larisation des marchés agricoles) 
n'aurait pas respacté [es décl- 
sions de M. Méhaignarla. Le 


directeur de cet organisme, 
M. Prieur, pense qu'il s'agit 
d'une incompréhension ds la 
part des produteurs de l'entre- 
vue avec le ministre. 


Les exploitants proposaient, 
pour réduire l'offre et faire re- 
monter les cours, d'enfouir [a 
production de 2 500 hectares, ce 
qui auralt coûté 16 millions ce 
francs. Le gouvernement a 
donné son accord pour 
300 hectares par semaine, soit 
800 hectares jusqu'à la fin de 
la campagne. En ce qui cor- 
cerne les retraits effectués sur 
le marché, «nous avons payé 
les pommes de terre à un prix 
Ixé d'avance pendent quarante- 


SOCIAL 


O.IT. 


M. BARROMI (Israël) : les 
pays folalitaires sont ceux 


du bloc communiste. 


M. Joël Barromi, ambassadeur, 
représentant t d'Israël 
auprès des Nations unies à 
Genève, apporte une précision au 
compte rendu que nous avons 
donné de 12 conférence de l'OLT, 
(Organisation internationale du 
travail dans le Monde du 26 juin. 
1 s'agissait de la résolution pré- 
sentée par les pays arabes, rela- 
tive aux territoires occupés par 
les Israéliens. 


En séance plénière, avions- 

nous écrit, le délégué d'Israël 
avait déclaré que les pays du 
groupe dit des «71» «étaient 
des totalitaires ». 


Le texte de M. Barromi était 
le suivant: <NOuS n€ pouvons 
manquer de noier que beaucou 
d'interventions en faveur de 
résolution viennent de représen- 
tants de pays tlotalitaires, pays 
qui, notoirement, dénient les 
droits humaîns et les droils des 
travailleurs, paœus où {a liberté 
syndicale est un crime et où le 
travail forcé est pratique à 
échelle rnessive. » 

Et M. Berromi ajoute à l'in- 
tention du Monde: «Celle 
phrase était une référence évi- 
tente auz pays du bloc commu- 
niste. Ce fut Fe ns 
Syrie qui, mM'ayan Lerrom: 
sur un point ordre affirme que 
mes paroles se réfertient œau 
groupe des æ77s. Il n'est pas 
logique de mn'aitribuer des propos 
pTORNONCÈËS DAT MON COUÈèque 
syrien, 2 

IL est exact que le délégué syrien, 
BL Alah Dia el Fattal, a interrompu 
M. Barromi sur une question d'ordre 
en déclarnnt : «Le délégué d'Israël 
a dit que tous les pays Au groupe 
des «770 sont dés pays totalitäires 
et dictatorlanxo (compts rendu 
n° 43, page 6). Ajoutons qu'Israël 
entretient des relatlons amicales avec 
un certaln nombre de pays du groupe 
des a 77 n.] ’ 











huit heures. Cette technique 
aurait été utile si l'excédent de 
production n'atfeignait que 4 à 
5 “e. Mais cette tois, l'excédent 
est iel, qu'on aurait absorbé 
toute fa récolte breionne, et que 
les Grecs ou les Espagnols 
auralent non seulement pris le 
maerchcé allemand et anglais, 
mails le marché français égale- 
ment. Ausi les retraits sont-ils 
opérés au oours du marché.» 


Les causes de ce marasme 
sont de trols ordres : le mauvals 
climat qui n'incite pas à la 
consommation de pommes de 
terre primeurs: le stock des 
pommes de terre de conserva- 
ton qui demeure offert à bas 
prix; enfin et surtout, les sub- 
ventions aux exportations accor- 
dées aux producteurs grécs et 
espagnols. Celles-ci leur ont 
permis de prendre les marchés 
britannique et allemand que 
détenaient la France, d'où un 
effondrement des cours en début 
de campagne, sans qu'un radres- 
sement pulsse être opéré. Mau- 
vaise Conjoncture donc, mais 
certains pensent que l'excédent 
de pommes de terre primeurs 
n'est pas seulement dû à une 
conjoncture défavorable, mais 
aussi à des causes structurelles, 
la production dépasserait régu- 
lièrement les débouchés. — J. G. 


ÉTRANGER 





L'aide de l'Occident 


ene correspond pas aux besoins» du tiers-monde 
estime le président du Comité d'aide au développement |la dette extérieure et de faire flamber les prix 


De notre correspondant 





L'AIDE DE L'O.C.D.E. 








1979 1978 1975 
En & Millions 
du P.N.B. | de dollars # % 

SUÉGE .......vnvunnmans 0,34 956 0,30 e.s2 
Norvége ....""asumosae 8,93 428 0,90 0,66 
Pays-Bas .....nounnusa EP 0,93 1 404 6,82 0,75 
DANGMATE sons 0,75 ais 0,75 0,58 
France ....."onnoccsnase 6,59 3358 0.57 0.62 
Belgique .....cosomvnnsn 5.56 631 6,55 0.59 
Australie .........nonaue 0,52 620 0.55 0,65 
Royaume-Uni ....svnoun 0,52 2 067 0.148 0.37 
Canada ._..........vvvn 0,47 1542 0,52 6,54 
Allemagne fédérale 0,44 2 350 0,37 0.40 
Nouvelle-Zélande ...... 0,39 62 0,34 9,52 
JAPON :--...monomvunss 0,26 2 0,23 9,23 
® cooconmmnaunn 0,21 86 0,17 0,13 

SILISSR monoonemsumasnne 9,21 205 9,29 9,15 
Autriche msn 0,19 127 0,29 0,2L 
Etats-Unis …...sonauom- 0,19 4 567 0,27 0,26 
Italie --.oommnommmuanve 0,09 27 6,14 0,16 
C.AD LLLLLLELLELEELEL] ur 0,34 267 0,35 0,35 

es ET CELLE DE L'OPEP 

Quatar onnuuanas 3,60 251 2,65 15,62 
Eowelt .........mosnaus 5,14 1099 6,35 8,12 
Arabie Saoudite ...,... 3.15 1970 2,16 5,40 
Irak tunnpvrnnauneqeuean ._.. 2,94 861 0,76 L65 
Emirats arabes unis 1,58 207 5,69 14,12 
LIDYe .-..omommmnmmnno 8,58 146 8,93 2,31 
Venezuelz ........ sun 0,18 83 0,28 0,11 
AIEETIS ..,,..oonsaus eu 0,14 45 0.18 0,28 
Nigérin -…..coommvsen vues 0,05 28 0,08 6,05 
LEARN -orsonnvonses uns (0,03) (21) (0.33) L 15 
OPEP ........somcmuse 1,28 4711 1,35 2,71 


Les pays membres de l'O.C.D.E. (Organisation de coopération et 
de développement économiques) arriveront « tout juste à maintenir glo- 
balement leur niveau actuel d'aide au tiers-monde »,a déclaré, le 26 juin, 
le président du Comité d'aide au développement (CAD), M. John 
P. Lewis. Déjà, en 1979, le montant de cette aide {le Monde du 
e7 juin « n'a pas correspondu aux besoins des pays en développe- 


ment x», a-t-ü ajouté. 


Cette aide a représenté l'an dernier presque la même proportion 
qu'en 1973 de la production nationale des pays occidentaux (034 % 
au lieu de 0,35 %J). Avec, bien entendu, des variations disparates 
selon les pays : progrès de l’effort d'aide en Suède, en Norvège, auz 
Pays-Bas, en Grande-Bretagne et surtout en RFA. : recul aux Etats- 
Unis, au Canada, en Nouvelle-Zélande, en Autriche (voir ci-dessous). 
M. John P. Lewis à émis la crainte d'une stagnation des versements 
américains dans les années à venir. 





@ Le président du grouge des 
<77 », M. ‘Terence Sanze, ambas- 
sadeur du Burundi après des 
Nations unies, à Genève, a estimé 
que l'accord sur les statuts du 
Fonds commun de stabilisation 
des cours res matières premières 
«n'est qu'un falon dans le vaste 
conterie du nouvel ordre écono- 
mique iniernationtir. Dans un 


É 
ché à cette débutante inslitution 
jinancière internationule consa- 
crée au développement » 





La C.F.T.C. fait des propositions 
pour créer et libérer des emplois 


juin. Sans 
contraintes et 
tables au cours des années 1981 
à 1985». La Le ch ar trois 
propositions, qu’ réi- 
térera au premier en 
mème temps qu'elle l'interrogera 
sur l'inflation et la politique 
contractuelle : - 

1) Créer des emplois supnié- 
mentaires, quel que soit le taux 
de croissance : c'est possible, 
selon la CFTC. développant 
les activités artisanales (tout en 
réprimant plus efficacement le 
atravall noir»), en instaurant 
aun DrogrammeE 
rénovation de l'habitat anciens 
(un million de logements par an), 
en tisant les créations 
d'emploi d'utilité collective. en 
interdisant les cumuls d'emploi 
abusifs et en réduisant, de façon 
« Progressive, mais effective », la 
durée du travail. . 

2) — Permettre à ceux et à 
celles qui le souhaitent de Ubérer 
leur emploi : développant le 
travail salarié à mi-temps (avec 
des protections sociales et syuidi- 
cales appropriées. en attrituan 
«une ion compensairice de 

es des ressources UUT TAÈTES 

jamilles salariées » (50% à 25% 
da SMIC selon le nombre des 
enfants, généralisant le droit 
de c«curnuler Lu raile 

3) — Soutenir la 

: avec 


nant . harge Les besoins gigan 
en C e = 
lesque - More 2. 


nationai de: duisent à 


MAL Tessier, nrésident, et Bor- 
nard, secrétaire E ont 
essuré que cet TU Pro- 
positions « pouvait se traduire, 


selon le sort qui lui sera réservé, 


per un million de chômeurs en 
plus ou en moins en 1955». « Le 
facteur déterminant en cette 
muülière, ont-ils ajouté, nous Da- 
rait étre la volonté politique.» 
Considérant que le coût actuel 
du chômage peut étre évalué à 
0 MID ue : 
que r en re- 
cettes fiscales et en cotisations 
sociales) et que les financements 
nécessaires à la création de nou- 


veaux £mplois seraient, en grande 
co: — réduc- 
tion du c es dirigeants 
chrétiens ont conclu : « Lorsque 
Les calculs de P leur — entre 
15 et 2,1 
au terme du VIII Plan — con- 
meni à pl table, ae 
in ; 
doit néces Lt prendre le 
relais. » 





organisée ur uatre 
heures, le jeudi 28 joins Lie la 
suivie depuis breuses 


qu'un préavis de cinq jours devra 
être observé et annoncé par ne 
qui mentionnerait lheure 
de cessation et de reprise collec- 


; 


tive du travall Les ordures 
sur 


ménagères sont restées 
trottoirs, habituellement 


cours prononcé le 28 juin, au 
de la séance de clôture des 





@ M. Robert Ballanger, prési- 
dent du groupe communiste de 
l’Assemblée nationale, député de 


Seine-Saint-Denis, a demandé, 


exposer au pre- 
mier ministre Jes propositions de 
son parti pour combattre la faim 
dans le mnde. 





ET CHIFFRES 


Etranger 





@ Un accord sur le commerce 
des produits industrieis entre la 
CEE. et le Roumonie sera ps 
en juillet à Bucarest, une ulti 
phase de négociations ée'étant 
achevée, le 27 juin, à Bruxelles 

même attendre dernier 





métaux CGT. proleste contre 
l'« intolérahie agression fasciste » 
qui à eu Leu, le 25 juin. à l'usine 
Gerlach (pièces pour automobile) 
de Bouzonville (Moselle) contre 
les ouvriers en grève depu:s six 
semaines, et AU Cours de laquelle 
deux personnes ont été blessées. 
Des heurts s'étaient en effet pro- 
ge ER entre -les plquets de pre 
e vigkles accompagn e 
chiens. La C.G.T. déclare qu'elle 
Imtervient auprès des ministres du 
travail . a # pour 
que se ce que 
soient dissoutes les milices 

nales ». Une manifestation a 
réuni plusieurs centaines de 
sonnes le vendredi 27 jui. À l'ap- 
pel de la CCT., de la CFDT. 
de la CFTC. et du parti com- 
muniste, devant la ma:rie de 
Bouzonville. Jeudi, le direction de 
cette entreprise de sept cents sa- 
D avait _—_ les syndi- 
cas un protoco 'actord por- 
tant sur des tatlons de 


salaires et l'octroi d'une prime de 
vacances, Le travail devait re- 
po nn DRE 





En Corée du Sud 
Les mesures de relance risquent d’alourdir 


Tokyo. — Officiellement le coût 
de la révolte armée des habitants 
de Kwangju, fin mai. s'élève à 
45 millions de dollars. En fait ses 
conséquences sur l'économie sud- 

t difficilement chif 


coréenne s0û _ 
frables. Après que le pags à été 
repris en main par les militaires, 
la principale question qui se pose 
est de savoir quel sera l'impact 
psychologique des événements de 
Éwangiju sur le comportement et 
les décisions des partenaires 
étranpers de la Corée. . 
Bien que certains banquiers 
occidentaux, notamment Jes nou- 
veaux venus, qui doivent sans 
doute justifier leur existence au- 
près de sièges lomtains, affirment 
que la situation n'a jamais été 
aussi stable, les deux principaux 
investisseurs et bailleurs de fonds 
en Corée — les Etats-Unis et 
le Japon, — semblent beaucoup 
plus prudents dans leurs juge- 
ments. La Banque du Japon & en 
particulier publié un rapport sur 
l'activité comique en ÂAsle, 
dans lequel elle écrit, à propos 
de la Corée, que ce pays s'enfonce 
de plus en plus profondément 
dans Ia récession raison 
d’une « instabilité polilique crois- 


sante ». 

Les Américains pour leur part 
ont décidé de revoir leur politique 
envers Séoul — excepté en ce 
qui concerne les problèmes de 
sécurité fe Monde du 18 juin), — 
manifestant ainsi tout à la fois 
RE nn à 

e quan 
l'avenir économique. 

Le venue d'une mission dirigée 
par le pérsident de Overseas Pri- 
vate Investment Corp a ainsi été 
ajournée, Sous la pression de 
Washington, la Banque asigtique 
de développement à, d'autre part, 
suspendu sa décision d'accorder 
deux préts d'un montant de 
60 ions de dollars à la Corée 
du Sud. 


S'ils manifestent leur déasccord, 
les Etats-Unis ne désirent pas 
que la situation économique du 


C'est pourquoi selon le New 
York Times, une mission du pré- 
sident de la Banque d'export- 
import vient de Se rendre à 
Séoul. Les autorités sud-coréen- 
nes essayent d'éviter que les incer- 
titudes politiques ne puissent enta- 
mer la confiance des bailleurs de 
fonds. Cette année. la Corés doit 
dore, dabord pour réel Lu 

"a er sa 
note pétrolière (3,2 i }, 
ensuite pour faire face à la 
la dette extérieure 


all à la ueroute, 
avaient uemen 
| brusq t suspendu 


Les banquiers japonais n'en 
semblent pas moins adopter une 
attitude de prudente expectative. 

pensent que Ia ï 
en main du pays Par les mii- 


taires est de bon augure pour 
l'avenir. D'autres craignent 
qu'une « stabilité » obtenue par 
la force ne soit, à terme, poï- 
teuse de troubles qui pourraient 
prendre des ons dram2- 
tiques. L'a de réservée des 
banquiers va avoir pour consé- 
quence directe une hausse du 
coût des prêts consentis à 
Séoul. En mars Géjà un prét de 
500 milllons de dollars, ne 


% supérieur au Libor (1). 
Actuellement, on estime que le 
taux d'intérèt devrait se situer 
à 1125 % au-dessus du taux 
imerbancaire de Londres. 
L'attitude française vis-à-vis de 
la Corée est maintenant plus 
prudente. On l'a vu lors de Ia 
réunion à Paris, les 23 et 24 juin, 
de l'Organisation économique 
internationale consultative. On je 
verra peut-être à l'automne, lors- 
u’il faudra décider de l'octroi 
"un prêt de 600 millions de 
dollars à Ia Banque coréenne de 
développement. . 
DE uns MONS Le 
É oujours surmon es 
« crises » qu'elle & traversées, 
notamment le renchérissement 
des matières premières. Aujour- 
d'hui, la plupart des experts esti- 
ment que, sur le plan économi- 
que, malgré des dificultés, ag- 
gravées, certes, par la situation 
politique, mais dont elle n'a pas 
été la cause directe, la Corée 
du Sué ou ue 
parvenir passer le cap, L’'in- 
certitude est avant tout potitique. 
Mais pour parer, à court terme, 
au ec 28 qe ne 
qu'engendrent un chômage crois- 
sant (53 % officiellement de la 
population active) et une infla- 
tion galopante (+ 28 % en un 
an), les autorités sembient vou- 
loir revenir sur le plan de refroi- 
dissement de l'économie mis en 
place depuis l'anné2 dernière 
pour freiner la hausse des prix. 
C'est ainsi que le gouvernement 
a annoncé, le 5 juiri, ure série de 
mesures de relance qui se concré- 
tisera par l'injection dans l'éco- 
notmie de plus de 1 milliard de 
dollars. On s'attend des lors à 
une nouvelle flambée des prix : 
la hausse pourrait atteindre 37 % 
re année. € . a Lars ainsi, 
écris le correspondant à Séoul de 
la Far Eustern Economic Review 
de Hong-Rong, d'inslilutionneli- 
ser une inflation rapide comme 
le cas dans certains pays 
daAmérique latine. » Ce pro- 
gramme aura en outre pour 
conéquence, dans le meilleur des 
cas, d'alourdir la dette extérieure. 
Mes Des évident sue les 
Peau 2 D tustlon à 
en Corée du 


F 
; 
| 


Les syndicats européens 
criliqueni l'attitude des chefs d'entreprise 
De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Rien ne va plus 
re dé re ts (CES. t 

ca 
l'Union des industries û Le 


Dre à Péyard, ds tous 
proi ropéens intéressan: 
trovailleurs 2. Fe 


dans les groupes multinationaux 
exerçant leurs activités dans La 
CEE Alors que la procédure dé 
concertation entre les partenaires 


tique habituelle, afin 
pression eur Ja Commission et de 
Lobager ainsi à faire machine 


ment visé parmi les 
colèse brixellois. Les syndicats 
lut reprochent d'abonder un peu 
trop vite dans le sens des entre. 
prises. Dans l'entourage du com- 


Toujours est-il que la 
ee de demander SE 
ment l'arbitrage de M Jenkins. 
le président de le on, et 
d'entreprendre les déuarches au. 





et à préconisé de 
politique actuelle, qui consiste 


er la priorité à 
contre l'inflati Sr 
nouvelle 


devait une 
chômage. — 


précédents, masquée 
des décllns sensibles LOÉANERE 
dans la sidérurgie (À cause 
notamment de la grève natlo- 
nale}, ja constraction 


secteurs du charbon, du pétrole 
et du papier ont, pendant Ja 
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(PUBLICITE) 


IFESTE 





POUR UNE FRANCE SOLAIRE 





Avant la fin de ce siècle, 20 à 25 % de nos 
besoins énergétiques pourraient être satisfaits par 
les énergies solaires : chaleur, lumière, vent, eau, 
bio-énergie.. Certaines régions devraient large- 
ment dépasser ce taux moyen. 


Nous sommes ici à la veille d’une révolution, 
comparable par son ampleur aux révolutions 
qu'ont provoquées hier l'électricité et l'automo- 


bile, ou à ces autres révolutions qu’engendreront 
demain la télématique et la biologie. Elle sera, 
plus sûrement que d'autres, bénéfique pour notre 
pays; elle concordera, plus évidemment que 
d'autres, avec la sauvegarde de la nature et le 
respect de la vie: 


Mais elle ne sera pas spontanée. Elle doit être 
engagée, tranquillement et vigoureusement, par 


une collectivité nationale conscienie de l'enjeu; et 
mobilisée pour relever le défi. 


” Cette page importante de notre histoire est encore 


à peu près vierge. C'est dès maintenant, dès le 
début des années 1980, qu'il faut commencer à 
l'écrire, d'une main ferme. 


C'est chose possible. Contrairement aux idées 
reçues en France, plusieurs technologies sont au 


-point ; plusieurs applications de l'énergie solaire 


sont compétitives. Chaque année qui passe 
améliore cette compétitivité : les applications du 
solaire se développent et deviennent moins 
chères; les autres énergies deviennent plus 
chères. 


Il faut partir, aujourd'hui, à la Conquée du 
soleil : il est à notre portée, 





EN FRANCE 
LE SOLEIL 
DEMEURE 
DANS 
L'OMBRE 


La France et le solaire : 
un palmarès et des velléités 


Les inventeurs sont souvent français C'est le cas pour la mise en 
œuvre des énergies Solaires. Mais, comme en d'autres malières, 


- Darrieus, expériences d'Odeillo, procs- 
dis Georges Clau Claude, lentilles de Fresnel.. 
Nous avons esquissé une politique du solaire. Succëdant à une 


À ce stade embryonnaire, et un an après le Jour du Soleil, on 
ezregkitre un resultat positif: dons l'opinion, le «solaire» 
sRpARIL Gien comes | PRIS DORE CM Épaper 


La France 
n’a pas de politique solaïre 
Une énergie populaire, mais un gadget écologique : : le solaire chez 


Le budget solaire du pays demeure faible. 350 millions ont, toutes 
formes comprises, été investis en 1979 dans la recherche, le 


ne dEnasse pas celui de F'Onéra : Des in francs constants, à 
8 % du budget du Commissariat à Rs EE 
te lien etes majoration de 


Dr RRitE - en francs courants —, les ordres 
de grandeur se sont pes les bons. Nous restons Join du compte, 


Le développement de toutes les autres formes d'énergie a &tè 
nm pq ep ro tar 
tons financières de l'Etat. Rien de tel ici, La recherche est ceries 
Salé, mas à Franc d'a pes de patio solaire» : I n'existe ni 
Joi en faveur du solure, mi mesure générale pour son 
foanrement : Les primes de l'Eut, instituées en 1978, n'ont vécu 
qu'un an : SD D CE PAR PEU RER OCR 


Le solaire pénalisé et contrarié 


L'énergie solaîre est péraliée. Elle Re 
compare son prix-à celui d'autres énergies, dont la facturation 
fgnore-les nuisances qu'ellks provoquent: dégradation de 
l'environnement, ellets sur la santé, épuisement des ressources 
naturelles, Ells est pénalis£e parce que les énergies classiques sont 
vendues à ua tarif moyen tenant compte d'investissements déjk 
aemorntis: le sohire se présente à découvert, au coût marginal 


Aussi, en dépit du terrain favorable que lui offre 
ce pays, le solaire en France n'a pas percé. Plus 
généralement, nous n'avons pas pris le tournant 
vers une croissance fondée sur un usage plus 
judicieux et plus économe de l'énergie. 

Si les retards ne sont pas vite comblés, si les 
verrous demeurent tirés, nous ne reléverons pas 
le défi énergétique. Les objectifs annoncés par le 
Gouvernement ne seront même pas atteints. 

Et pourtant, ces objectifs ne sont pas à la hauteur. 


UNE 
POLITIQUE 
POUR 
LA FRANCE 
SOLAIRE 


Nous devons viser plus haur, Nous pouvons fe jaire. St elle veur 
relever le défi, il faur que la France relève la barre, et se donne, 
pour la franchir, une politique solaire. 


Le solaire : 20 à 25 % 
de notre énergie en lan 2000 


20 à 25 % de quoi? Certes pas des 310 millions de tonnes 

d'équivalent pétrole (TEP}, — contre 213 en 1979 —, que 
consommeralent dans vingt ans 55 millions de gaspilleurs, - 
Tout commence ici par une croissance plus sobre en énergie. Cela 
ne signifie ni abaissement du niveau de vie, ni diminuljon de 
notre confort", mais, au-delà des « économies » au sens actuel dus 
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otLkSinne 


s'ajouteront par endroits au sohire pour améliorer le score 
Der Et Écioval 


Les objectifs varieront suivant les domaines d'activité* - 
es solaires j 


energie 
les exploïtations auionomes, où « fermes solaires »°, s'y seront 


makipliées : 

DO !a pan du solaire dcpassera fe fiers dans T'habital: docre 
ions de k squinés. l'architect Mono 
sera entrée dans les moeurs : de nombreuses « maisons solaires 

. Seront AUTONOMES": 


Le texte complet du Manifeste et de ses annexes techniques sont disponibles au Comité, 








À cette part approchera K quart dans les services ei équipe- 
ments: piscines, écoles et bâtiments publics seront largement 
a solarises », 


Au iotal, lohicetif proposé ess ambitieux, c'est-à-dire à la mesure 
de l'enicu. Maïs il est raisonnable, c'est-à-dire à la mesure des 
capacités natinales, Si nous avons la volonté et {a perséverance, sl 
Hous AOUS donnons 3 palliique de nos ambitions. cer chjecilf est à 
portée de la main. - 


Une politique volontaire 
et globale 


Une politique, Cest d'abord une volonté. 


L'Etat ne peut ètre indiflérent ; il intervient déjà ; il doit le faire 
demain de manière puissante el diverse, Les grandes sources 
classiques d'énergie ont bénéficié, de sa part, d'appuis massifs ; il 
en va de même pour les économies d'énergie. Le solaire ne peut 
faire excæption, Lant du moins qu'il n'est pas mis sur orbite. 
Cependant Le solaire, énergie décentralisée, ne saurait dépendre de 
l'Eta seul. Les collectivités locales et les entreprises privées, le 

social et les associations, l'agriculture et l'artisanat, 
Des CU PR OUT nee M Pere NL CR 
so 


Une politique, c’est ensuite des choix. 


Quaure axes inspireront une politique solaire globale” : 

e privilégier les techniques et équipements à faible coût et à forte 
pénétration : chauffe-eau, chandières et poëles à bois, architecture 
sa digesieurs à méthane, 


« développer de nouvelles filières : les technologies solaires 
hybrides et les systèmes intègrés : les cultures énergétiques et les 
bois de 1aillis : le recyclage énergétique des dèchets : le marché du 
bois de feu : les réseaux d'écliennes : 

esoutenir la création d'entreprises moyennes et artisanales : 
former les architectes, producteurs et installateurs : former aussi 
des ingénieurs-sysième en énergétique appliquée : aider les 
agriculteurs à aborder l'agro-énergetique 

« soutenir la recherche, et suriout La mise en œuvre, sur Le Lerrain, 


européen de recherche et d'application des technologies solaires, 


Une politique, c’est enfin des moyens. 


Information, formation, incitations, création d'un droit solaire, 
c'est mer er 
solaire. 


Information 

Un milieu favorable an solaire sera crée. La sensibilisation du 

public passe d'abord par l'expression de la détermination des 

Pouvoirs publics. Des plans d'information seront mis en œuvre 

par l'Etat et lés régions : 

Q crèation de centres d'information dans tous les départements, 

D création de banques de données nationales et 

permettant aux élus locaux, professionnels et particuliers de « tout 

savoir » sur le solaire (état de Ja la recherche, centres de recherche, 
installateurs qualifiés, 


LS}, 
D pédagogie du solaire à l'école: 
Cl achat par l'Etat d'espaces publicitaires en faveur du salaire, 


Formation 

D création de diplômes en génie solaire, 

D primes aux organismes offrant une fonmatiod au solaire 
(chambres de commerce, des métiers et d'agriculture, centres 
techniques professionnel) : création d'un Centre 1schnique 
du solaire : 

D aîde aux artisans formant des apprentis aux techniques 
solaires. 

Incitation 

Ces moyens se développeront sur quatre thèmes : 

D ks emplois dans le solaire seront considérés comme des 
emplois d'utilité collective, et subventionnés en conséquence : 

CO les banques offriront des prèts d'équipements solaire. bonifiés 
et désencadres, aux fabricants, bureaux d'études, exploilants 
agricoles e1 forestiers, Constructeurs de logements et gestionnaires, 
propriétaires et accédants à là propriété 

CR relient ab ia Lg oi 


secondaires, usines, entrepôts, 
see ls prernt ur le monbat de Tinpét, non ser le 
revenu ioposble 
D Des contrats de branche avec les industriels et fabricants, les 
D Un leor assurant l'ouverture d'un marché sûr 


Ces aides seront d'ün niveau te qu'elles remettront en cause 
Fi intérèt immédiat que collectivités ou particuliers ont aujourd'hui 
à invesür dans d'autres formes d'énergie. 


Par ailleurs, les blocages actuels seront supprimés et Les interdits 
levés. 


Un droit du sotaire* 

La diffusion du recours à l'énergie solaire appelle des modifics- 
tions du droit : production et disiribution de l'énerpie : permis de 
construire et servitudes solaires ; droit au rayonnement solaire, 
assurant à tous la libre disposition de cette rxhesse collective, non 
susceptible d'approprintion, que doit ètre le soleil. 


Une mobilisation générale, mais décentralisée, 


e Les régions, départements, agglomérations el « pays» ruraux 
prépareront, et publieront dés 1982: des bilans énergétiques 
faisant une part aussi Hrge Que possible aux énergies renouvelk- 
bles, Jis seront établis aux horizons 1990 er 2000, Des plans de 
développement et de reconversion énergétique, PERS el 
locaux. seront ëlablis pour atteindre ces objecufs : ils valoriseront 


au mieux les ressources locales, et chiffreront les investissements 
nécessaires. Chaque region se dotera de sa propre politique de 
l'énergie, et-eñ particulier de sa politique solaire. 


e Les constructions nouvelles — logement, équipements publics, 
tertiaires —, auront un rûle moteur: 

G dés 1982, une variante solaire devra être présentée : une étude 
d'impact énergétique sera requise pour tout programme de plus 
de 500 m° utilisables : 

O dés 1935, in équipement solaire direct-blomasse sera obliga= 
toire, sauf dérogation motivée; une architecture climatique sera 
imposée : 

CO des concours, assorbs de marchës de grande série et de sur= 
financements, seront organisés, pour divers équipements où 
concepts. 

é Un mème rûüle moleur sera jouë par ragriculture, avec Le 
concours d'établissements financiers compétents. Il rvisera là 
promouont et la diffusion des usages de la biomasse, de l'eau et du 
vent, et le développement des cultures énergétiques. 

e Enfin, le marché devra être transparent, et le consommateur 
prolègé. Projet d'intéret collectif, fe développement du solaire ne 
saurait ètre l'occasion ni de profits abusif, ni de duperies 
malhonnêtes. 


De sérieuses garanties seront prévues pour les usagers du solaire : 
agrèments et garanties de fonctionnement des matériels seront 
prolongés par une normalisation des techniques et par des labels 
de qualité ; un code de bonne conduite des fabricants de matériel 
solaire imposera une informalion prétontractuelle notamment 
pour les achats groupés et La Jocation-venie, qui, par ailleurs, 
seront enCOUrapés. 





Sur l'objectif proposé pour le solaire, et sur une 
croissance plus économe, une déclaration d'uti- 
lité nationale devrait être prononcée, dès 1980, 
par les plus hautes autorités du pays. Poursuivre 
ces objeclifs peut et doit constituer l'objet d'une 
mobilisation collective pour les années à venir; 
cela devrait former un thème fort du Plan, 


Mais l'horizon de l'hexagone n'a pas ici grand 
sens. De même que le solaire doit être l'occasion 
d'une main tendue au Tiers-Monde, de même 
veut-il une avancée parallèle de l'Europe tout 
entière, L'autonomie plus grande que le solaire 
permet aux économies nationales ne dispense ni 


* d'un effort de coordination, ni d'une largé 


ouverture des marchés aux techniques et équipe- 
ments. La France garde un peu d° avance pour la 
recherche, elle aura fort à faire pour maintenir 
son rang au stade des applications, si lon 
considère les projets actuels de nombreux pays 
européens. Elle doit, d'autant plus fermement, 
susciter une politique solaire pour l'Europe. 


Quant à l'horizon à vingt ans, il ne sera qu’une 
étape. Dès 2005 ou 2010, le quart du bilan 
énergétique pourrait être fourni par les énergies 
solaires. Au long du siècle suivant, leur part ne 
cessera de s'accroitre, changeant la face de la 
France, et lui donnant à coup sûr de meilleures 
chances dans un monde probablement plus dur, 


Nous n'avons ni le temps ni le droit d'attendre, 
Saisissons cette chance aujourd'hui Partons 
aujourd'hui à la conquête du soleil : il est à notre 
portée. Partons ensemble : loin d'être le domaine 
de quelques milliers d'écologistes, d'experts et 
d'industriels, ce projet pour la France sera 
désormais, pour peu qu'elle le veuille, notre 
aventure collective. 
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CONJONCTURE 


LA HAUSSE DES PRIX DE DÉTAIL EN MAI (%) 





EN 1 AK 
{mal 1980 
comparé à 
mai 1979) 
e ENSEMELES + 13,7 
e ALIMENTSATION Cy 
compris boissons) +9 
Produits à base de 
céréales sure, + 10,4 


Viandes ds boucherie + S2 
Porc et charcuterie + 115 
Volsilles, lapins, 

produits à base de 


YIande + 10,7 
Prodnits de Ja pêche + 114 
Laits, fromages .... + 9,7 
ŒufS ...-mmomromuss + 139 
Corps gras et beurres + 26 
Légumes et fruits . + 53 
Autres produits all- 

MENTRITES “ous + 10,9 


Bolssons alcoolisées + 86 
Boissons non alcoo- 


Lgées mmosmnnnun + 14 

é PRODUITS MANU- 
FACTURES + 173 

1) Hebillement 
«t textiles + LA 

— Vétements de 
ÉCRENS mmmnncnon + 8,1 


— Autres vétements 

et accessoires .... + 125 
— Articl chaussants + 147 
— Autres articles 

textiles + 122 


2) Autres produits 
manufacturés .... + 188 
— Meubies eb tapis + 123 
— Appareils meéna- 
gers Giectriques st 


& ŒENZ ....socousus + 68 
_— Actren articies 

d'équipement du 

IÉRDALE -msmnoura a + 149 


— Savons de mé- 


hase, produits dé- 
tersifs et produits 


d'entretien ...... + 16,1 
— Articles de tollette 

et de soins -..... + 109 
— Véhicules .......…. + 144 
— Papeterie - bras - 

Tie- journaux .. + 144 


— Photo, optique, 
électro-acoustique + di 
— Autresarticies 


de ‘lolsir ........ + 93 

— Combust. énergie + 29,4 
— Tabass et produits 

manufacturés div. + 32,8 

e SERVICES + 12,8 
Services relatifs au 

logement --...uv + 13,1 

dont : 

"LOYETS sossssonmmnnee {+ 124) 
Solns personnels, 
soins de l'habllie- 

ment (1) ........ + 132 

Services de santé .. + 9,4 

Transports pubiles .. + 17,7 


Services d'utilisation 

de véhic. privés (2) + 15 
Hôtels, cafés, res- 

taurauts, cantines + 128 
Autres services (3). + 115 


(1) Le poste «€ soins personnels, sûlns de l'hablilement s comprend 
notamment les dépenses de ressemslage, ADR nettoyage, telnturerie, 
mals aussl Ies d de coiffure. Ce son 


expliquent le + 12 % de 
autoroutes, etc. 


(3) Postes et télécommunicationc. frals d'enselÿnement (scolarité, mals 
aussi auto-écoles), spectacles, vacances, sports, camping, locations d'appa- 
tirage des fllmes, 


ls, frais de réparation des appareils électro-acoustiques, 
redevan ete. 


ce OCRTF. 





L' « affaire Ordonneau » 


L'UNION FÉDÉRALE | 
DES. CONSOMMATEURS 
ET DEUX DÉPUTÉS R.P.R. 
SAISISSENT LE CONSEIL D'ÉTAT 


L'interruption « brutale » du 
mandat du président en exercice 
de la commission de 1a concur- 
rence, M & CONS 
titue en soi une aïteinte à 
l'indépendance et à l'ë ialité 
de cét organisme », ue un 
communiqué de l'Union fédé- 
rale des consommateurs (U.F.C.). 
M. Ordonneau 2, on le sait, été 
remplacé à la présidence de la 
commission, Je 18 juin dernier, 
par M Jean Donnedieu de Vabres, 

d'Etat (le Monde du 
26 juin). 


« L'autorité de la commission 
de la concurrence ne saurait 
s'ezercer pleinement dans Les 
faits, ajoute l'UFC. si le pou- 
voir erécutif peut nommer à son 
mé des dents dont Le ruan- 


ans à exercer sa jonction », pour- 
suit l'UFC. L'indépendance de 
cette commission «ne peut être 


ses 
dique l'UFC. qui a 
déférer cette décision au Conseil 
d'Etat. 


De leur côté, deux députés 
R P.R, MM Claude Martin 
Paris) et Jules Schvartz (Mo- 
selle), ont déposé un recours en 
Conseil d'Etat contre cette noml- 
nation, assorti d'une demande de 

sursis à exécution. 





a René Mono. ministre 
_ l'économie, SN de 
D'ou te, vendredi juin, 

Caudry Nort, aux chefs 
d'entreprée de faire en sorte Que 
ns Pre rs Lu 
Pile que prit général », 
un moment Où « 4 siuakion 
économique 


«ëüs cor 
irrémédiable pour eur-mèêmes et 
pour le Days». 


= = . —__.. ——. 












E EP.EC. FORMATION 
REVISION D.E-C-S. 


EN 6 MOIS } EN 3 MOIS | EN 1 MOIS 
comparé à met à es à (Suite de la première page.) 
nov. 1979) | février 1979) | avril 1980} Cependant, ceux qui pensent 


ae | vraiment qu'aprés la drôle 


t surtout ces dernières qui 
(2) HApara sous automoblles, parkings. stations-service, péages eur 










La déchirure 


de doliars à des chevaliers d'in- 
dustrie de haut vol les frères 
Hunt ? 

Le “motif profond de cette 
entorse faïte aux instructions 
qu'il venait de donner aux ban- 
ques commerciales de ne es 
favoriser les opérations de nature 
purement spéculative était son 
souci d'éviter à tout prix Ia 
faillite, qui aurait pu faire dan- 
gereusement boule de neige, de 


Ceux-ci rs Pr re 
parer une ne e l'ergen 
métal disponible sur le marché, 
contribuant par leurs achats à : 
faire monter ke prix de 600 & 
avant d'être surpris à kKur tour 
par une chute non moins vertlgi- 
neuse. 

Mais les coups PRE RE 
as seuls en cause. Les opéra- 

ns de sauvetage iz etiremis ne 
consistent pas sétlement à atté- 
nuer les conséquences d'affaires 


pula- 
teurs, épaulés par des banques, 
ormer Île marché inter- 
Es en î  . en € 
que je 
enticr a enviée aux Américains 
depuis 1976, FPS ERSe sti- 
ruée par une expansion consi- 
dérable de ou a pris fin 2 
laissant nombre d'entreprises 
dustrielles et commerciales au 
bord de la banquervute. Le cas de 
Chrysler est le connu, mails 
les autorités fédérales ont porté 
secours à beaucoup . d'autres 
sociétés. 


L’avertissement des banquiers 


+ 72 + 33 + 0,9 de crise pourrait venir la crise 
tout court sont aujourd'hui aussi 
rares qu'étalent peu nombreux il 
+ 4 + 17 + 9% ÿ à quarante ans ceux qui osaient 
s'avouer qu'à la drôle de suerre 
+ 37 + 19 + 95 finirait bien par succéder la 
+ 43 + LS + guerre véritable. Où se trouve 
+ 44 + 0,5 = un ministre des finances, un gou- 
Verne de banque centrale, pour 
Jeter l'alarme sur le phénomène 
+ 5 + 21 + 05 de la spéculation que l'inflation 
+ 56 + 23 + 06 a rendue universælle et qui est 
antoine 
— — I L se 
+ 66 + 12 + 0 ché D us 
— 02 — 1 = La spéculation généralisée sur’ 
les matières premières, l'or, les 
+ 49 + 28 + 13 monnaies, les in A c'est 
+ 56 + 36 + 13 le jeu de l'offre et de Ia demande 
devenu fou sous l'effet de l'infla- 
+ 31 + 13 + 9,9 tion, cette drogue. De proche en 
usieur pee ct Où Lee 
par excellance de tou 
+ 95 + 4 + Lil l'économie Îre, à savoir la disci- 
P uU co e revient. Pour se 
+ + 32 + 04 Sétenûre contre, les etats de Le 
: mal, autorités monétaires 
+ 43 + 29 + 9% plus puissantes sont obligées de 
composer, et p sæ _ 
+ 59 M + 09 ger. N'a-t-0n Das vu en D 
FA) + | +4 LAC voter présent du Sntème 
T uw itut 
+ 64 + 35 + 12 d'émission américain), alors 
engagé dans une politique de res- 
+ 105 + 41 1,1 triction sévère et de renchérisse- 
Fes HR + : ment + sauvage » du crédit, 
donner sa bénédiction - un prét 
bancaire colossal de miiliard 
+ 42 + 22 + 09 
+ 76 + 38 + 1 
Comme pour se rassurer 
les suites du « deuxième c 
pétrolier » ro à celles 
+ 26 + 4 + 17 du premier, les Sept, dans leur 
communique de Venise, ont 
+ 6 + 26 + 46 écrit «Nous compions sur Le 
+ 6,6 + 5% + 04 marché international des capitaux 
pour continuer de jouer le rôle 
+ 8,1 + 4,6 + 12 principal dans le recyclage des 
excédents subsiantiels de are 
+ 27 + 18 + 08 taux pétroliers, sur la base 
critères de prêts sains. » Male 
+ 58 + 29 + 0,58 par leur nature même, les phé- 
+ 17,5 + 45 + 18 nomènes re sont ceux 
qui & prétent plus mal à 
+ 16,6 + 7 + 1 l'extrapolation L. sur l'ave- 
nir, car, dans ce domaine, l'accu 
+ 67 + 37 + 0,9 muiation ne peut de toute évi- 
dence pas être indéfinie. 
+ 76 + 37 + 06 C'est un véritable avertisse- 
&@œ 7) | «œ 30 (=) LÉ Res ou ie DUR juin, 
vole Oriéanne e ns à La À Rous 
+ 61 + 42 + 12 Deutsche Bank, M Wilfried 
+ 55 + 43 + LZ | Guth. Le mécanisme par lequel 
+ 7% + + 03 les banaes prétent AUX pRys d 
+ 71 + 4 + 09 cibaires les fonds par les 
, PODEUES de pé ne PORT 
+ 75 + 35 + 09 plus fonctionner comme par le 
+ 37 L 19 + 09 niet Cln PERS APS cos Op 


rations, premièrement sont 
plus assez rentables {après l'avoi l'avoir 
Dar connut Dur de risque 
ment comp us. 
quand les nouvelles demandes 
d'emprunts sont motivées par Ia 
nécessité de pouvoir continuer à 
servir les intérêts des. dettes 
précédemment contractées. 

A cela s'ajoute une sorte de 
e.ntage politique : chez cer- 
talns des 


grosse 
Pan tel le Brel (dette 


ifi extérieure : 52 milliards de dol- 
3 QUES que Es dirigeant font valoir 
2 = 5 ue, fau nouveaux 
nt c 
(6 jours groupés par certificat) eux. Mais haine ‘da cune des quatre 
plus grandes banques américaines 





Tél. : 


îs et inscriptions 
3246-59-14 et 246-59-15 






a prêté au Brésli des fonds d'un 
montant équivalent à la totalité 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ARABE SYRIÆNNE 
COMITÉ POUR L'ACHÈVEMENT 
DE L'HOPITAL UNIVERSITAIRE AL-ASSAD 


mener les étu rs 
e 


LATTAKIEH 


AVIS 
APPEL A DES OFFRES DE PRIX 


(locales et étrangères) 


La Comité pour l'achèvement de l'Hôpital universitaire Al-Assad, 
formé par décision N° 26 en date du 24 mai 1980 de M le Président 
ds la Républiqus Arabe Syrienns, fait appel ici à des offres pour 


les trovaux externss et 
l'immeuble de l'Hôpital univereltalre Al-Ass2d, dont les spécifications 
et l'état actuel sont décrits 
documents d'adjudication intéressés et csci dans Le but de transformer 


effectuer des LDAERROrS et exécuter 
finition, alnsi que l'équipement de 


les dessins et annexes joints aux 


en hôpital le nn actuel et de compléter et finir ce bâtiment 
(à l'exception des Installations et équipements déjà commandés 
par l'univsrsité et dont ee détail eat fournit dans les annees jointes 
au dossier des documents d'adjudication), le tout prôt à fon er, 
sous forme de projet clés en mans 

Le délgi altoué pour l'achévement de la totalité des travaux 
gere de (450) quatre cent cinquante jours, à compter de La dato 
fixée daus l'ordre de début des traraux. 

Le dossier de documents appropriés. composé des rs 
aux soumlasionnaires, des Conditions Darticulié res. des re 
généraux et instructions générales à l'intention des nan 
peut être consulté dans les bureaux du Secrétariat de l'Université 
de Teshreen situés dans le bâtiment a de l'Université de 

Lettakieb st une copie pout en être obtenus à un prix unitaire de 
LS ns Led RE LL as M toneepet ES 
Offrss être enregistrées auprès du 
Bacrétariat de r'Oirerelté de RbESE e ne le mercredi 20 août 
À 14 b. 30, dernier délai. 

Les offres seront sotimises gslon le formulaire et les conditions 
fournies dans les instructions aux soumissionnalires et dolvent être 
nr CÉR d'une garantie provisolre s'élevant À (2 %) du pris 

e l'offre. 


Lattakish, le ler juin 1980. 


Le Secrétaire ds la Section de l’Université 
de Teshreen du Partl Eoelaliste Arabe Baath, 


Président du Comités l'achèvement 
Ga l'Hôpital univeraltalre Al-Assad 
à Lottakieh, 
Docteur ALY BADDOUR, 





de son capital qe que, selon 
les règles admises Etats- 
Unis, Je «risque» mr "un seul 
pars. ne devrait jamais d 

e du capital d'un éta 
_ sent pl st, 2 
ci von ue 
partir de seulement que 
les PDReS à di pourraient 
commencer à se poser. LR vérité 
est Sete grande re 


sav0ir. disait récemment, 
privé le président d'une des 
grandes a (les- 


risque 

tout instant de 5e “ire dans 
le lissu de la confiance ». 

Dès maintenant, on voit se des- 
smer neo s A lourde de 

pays réputés 

« re Pole an» excédentai- 
res (RFA, Janon) étant deve- 
nus déficitaires, ils deviennent 
naturellement les emprunteurs 
pr ilégiés tandis que, spontané- 
ment, les pays du tiers-monde 
et les pays communistes 
sent considérablement leurs 
demandes de crédit (de la puns 
pour les premiers cités, et des 
trois quarts pour les Page 
d'après” les statistiques des ques 
tre premier: mois de l'année) à 
des banques devenues souvent 
plus que réticentes. 


Enfin, la thèse 
selon laguelle D rt pou 
assurer les ere de Pen 
remettre au fonctionnement 
d'aun système financier privé 
_e plastiques » vient de faire 
l'objes d'une critique _ serrée, 
qui ser proc 
portique D, de la part du Centre 
U 
tions internationales (CEP LL), 


ent rendue Pr. franc. | 17 


& 
rattaché au premier ministre. 


Dans ce document, l'Elysée et le 
gouvernement pourraient trouver, 
S'ils le désiraient, tous les éléments 
pour une doctrine monétaire 
rajeunie de la France. Le fond de 
la thèse est que les Etats ne se 
sont retirés de la scène qu'en 
apparence, Et la façon dont ils y 
participent est la plus mauvaise 
qui soit. C'est eux en particulier 
qui portent le poids de la déva- 
lorisation du dollar, sous forme 
de lourdes pertes de change sur 
leurs avoirs doliar. 

Depuis 1973, c'est-à-dire depuis 
l'effondrement du système de taux 
de change fixes institué par les 
accords de Bretton-Woods (1944), 
le rôle du doliar s'est encore ren- 
forcé, et les interventions des ban- 
ques centrales pour essayer d'en 
stabiliser le cours sont plus fre- 
quentes que Jamais. C'est sur ces 
interventions Que continue à 


doilers ainsi accumulés par les 
instituts d'émission étant placés 
en bons du Trésor américain, 
c'est par ce canal que les Etats- 
Oals continuent à drainer des res- 


Qu uant aux banques privées 
ricalnes, elles prétent, au 
contraire, à l'étranger, le marché 
de l'eurodollar étant par ailleurs 
alimenté — étroite imbrication des 
circuits publics et privés— par 
des dépôts effectués par certaines 
nn troie En a . 
compte, la capacl e crée 
détruire des dollars appartient au 
seul système bancaire américain, 
si bien que l'asymétrie fondamen- 
tale qui caractérisait, au profit 
des Etats-Unis, l'ancien système 
des taux de change fixes s'est per- 
pétuée. Au terme de cette analyse, 
w Roth EN tout 
un 
à fait contraire à l'esprit qui 
le communiqué de Venise, 
sur les résultats du « 
Par eux-mêmes, les crédits privés 
contraignant de rééquilibrage ne 
con ui 
balances de palement ;: On aboutit 
en conséquence à une accumula- 
tion de dettes en dollars, ce qui 
accroïit la fragilité de l'ensemble 
du système, ob t les banques 
centrales à intervenir encore 
davantage (et donc à alimenter 
l'inflation). 


La dépréciation du dollar 


On est loin des PERS tenus 
le président de République 
expliquant, dans sa pr de 
presse du 26 juin, qu'il avait 
renoncé à faire à Venise des pro- 
positions pour «a reconstruire le 
système monétäire international », 

perce qu'il est vain, selon lui, d' 
treprendre Une réforme dans ce 
domaine tant que ne seront pas 
résorbés les nouveaux déséquili- 
bres pétroliers. Il est vrai qu'en 
1978, quatre aus après le premier 
& choc pétrolier », les excédents de 
l'OPEP avaient pratiquement dis- 
En mais tout se passe comme 
le complexe mécanique de bas- 
cule entre circuit privé et circuit 
ublic, décrit euccinctement 
El dc avait recl1, cette année- 
rs une redoutable confirmation 
es 1977 j a la 

printemps usqu” 
fin octobre 1978, on a ass:sté à 
une chute accélérée du dollar, 
que les banques centrales ont 
essayé d'enrayer par des inter- 
ventions massives — deux fols 
plus en dix-huit mois que pen- 
dant toute la décennie 60! — 
coctribuant ainsi, à n'en pas dou- 
ter, à la relance de l'inflation mon- 
res Dee ‘ble dès les premiers 

1979, avant donc 


deuxième choc pétrolier. Beau- 
coup de facteurs (dont la révolu- 
tion iranienne au premier chef) 
expliquent la décision de l'OPEP 
d'augmenter ses prix, Mais le re- 
lévement aurait-il étre aussi 
brutal s'il n'avait été précédé par 
une forte dépréciation du dol'ar, 
la monnaie de règlement ? Est- 
cœæ tout à fait un hasard si la 
première hausse ai pétrole, celle 
du dernier trimestre 1973, s'était 
déjà produite après la dévalua- 
tion la monnaie américaine ? 

La dégradation continne de le 
situation monétaire ess si cer- 
taine que la France auralt sans 
doute + beaucoup à gagner à 
porter publiquement un TRADER 
lucide sur les éléments d u drame. 
C'est désormais d'une éventuelle 
nouvelle administration à Wash- 
ington que les milieux 
attend: Hi une initiative de réfor- 
me authentique. 

PAUL FABRA. 


oe A publier par in Documen- 
tstlo française dans Economie 
interrurtiomals, revue trimestrielle du 
CEPIZ, sous Le titre : « Vers des 
Umites financières À La crolssance : 
une snalyse des déséquilibres des 
palements internationaux 2. 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS Où U_JUUR UN MOIS 


+ Va + neut Rep + ou Dôp —|flep + où Dép — fep + 00 Dép — 
S É.-U. ..| 40830 40936 | + 59 + us + 165 + 25 + 430 + 500 





S can 3,5570 3,560 | — 5 











Yen (1009 | 21800 21816 | — 95 — 75 | — 140 — 120 | — 165 — 145 
DM ..… EN 220 + 4 + 7 l+ ss +iss |+ 5 +4 
Florin ...|2,1160 21280 | + 25 46 63 5 

F.B (100) |144910 145129 | — 235 L 150 F7 À 260 3 L %0 
FS 2,5170 2,5220 | + 140 “+ 169 | + 275 + 295 | + 805 “L 378 
L. (1806). L 870 48750 | — 725 — —1320 —1070 | —2620 —2290 
£ .....,...19,6285 9,640 | — 520 425 | 360 — 69 |-—1460 —12:0 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


qq 
DM __.... 93/4 10 99/16 911/16| 91/2 95/8 | #13/16 

SE-Ù ....| 91/2 93/4 | 93/8 9 1/2 | 912 9578 9 TA 10 716 
Florta .-.[103/8  105/8 |107/16 10 5/8 |107/16 10578 |10 2/16 10 5/8 
FR (100). 5 16 . 14 1n6 14 sn 13 3/4 14 13 5/16 13 9/16 
L. (1008). 3% 109 30 æ Pis 29 2 SR ls 
Re 173/4 18 171/2 17 3/4 |171/8  173/8 |15 3/8 15 5/8 


121/2 1123/8 12 5/8 1123/8 125/8 112 3/8 12 5/8 


Nous donnons ci-dessus |es ent sur la marché igterbancaire 


es prospectives et d’informa-| des devises tels RE "ils étatent ind! 


banque de La p 


—— Face à face avec BMW. 


en fln ds matinée Dar Une grande 





a 
technologie BMW: 


_ VOUS êtes en dessous 
de la VÉrItÉ. 


L'automobile de demain ne se justifiera 
qu'avec une technologie hors du commu. 
BMW, dès maintenant, construitles voitures 
du futur. La fidélité aux 6 cylindres, le sys- 
tèr - anti-blocage des roues ABS. le régula- 
teur électronique, l'injection électronique 
sur 10 modèles, l'ordinateur de bord, sont 
d'ores et déjà des réalités qui reflètent 
l'avance technologique de BMW. 


16 modèles de 9 à 20 CT: à partir de 19 068 FE 
(Tarif BMW en vigueur au 1.041960). 


BMW France Informarions : Tél. : (1) 6641313, poste 31 72. 





Le plaisir de conduire. 
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Pour réduire sa dénendance pétrolière | 
Le Japon consacrera 52 milliards de francs 
au développement des énergies nouvelles 


son de as 


ment des de remplace- 
ment fle Monde da L® août 1979), 
et pour réduire fortement le 
dépendance 


Le re était celui Sr grands 
ay USSé 
le plus loin Lo ADO TIRE 


pétrole aux sources d'énergie ee 


bon et le gaz naturel liquéfié. 


du pays. 1 consacrera dant 
millions de francs en 1980 à 
la recherche eur la Hqu à 


des  besolns ui 
pays (2), le charbon 17.6 %, et 
le gaz naturel 9 %. En 1977, tou- 
tes ces sources confondues ne 
produisaient que 19,7 % de l 

gie totale nippone. 

L'etfort de recherche sur les 
é « naturelles » comme la 
géothermie et le solaire, connait 
enfm un certain essor. Selon une 
étude du bureau scientifique et 





LE KOWEÏT AUGMENTE 
LE PRIX DE SON PÉTROLE 
DE 2 DOLLARS PAR BARIL 


L'Iran ue prévoit pas d'augmenter 
le pux de son pétroie au cours du 
mois de juillet, a déclaré, le 29 ju 
à l'AFP. ML Moinfur, ministre ira- 
nien dn pétrole L'iran n’exporte 
plus I est vrai que 715008 barils 
par jour de pétroie brut et a quel- 
que mal à écouler ce pétrole à 
35 dollars le baril 


T1 semble done que Is compromis 
élaboré à Alger par l'OPEP, je 
11 jui, sera ‘respecté. Après le Ve- 
mezuela, J’Erok, La Jibye et Dubai 
(l'un des Emirats arabes unis}, le 
Eowett vient d'annoncer sa déci- 
sion de relever de deux üollars par 
baril le prix de son pétrole. Le brut 
du Koweït  coûterz &èsormals 
81,56 dollars, soit un prix tégèrement 
inrérleur aa plafond de % dollars 
décidé pour le pétrole de référence. 
Le pétrole &äu Koweit, lourd et 
d'assez manvaise qualité, 2 toujours 
subi une décote par Tapport au pé- 
trole de référence, J'Arablan Light, — 
{A.F.P.,, A.P.) 





technologique, les réserves géo- 
thertniques pourraient fournir 
40000 megawatts chaque année 

peodant PAS mn 

disait tout chantier dans les 

parcs nationaux où se trouvent la 
plupart des volcans japonais et 
Ps le forage de nou- 


1995, contre six 
aujourd'hai, ne fournissant que 
No Er 

Le Japon espère ainsi, selon 


AL Do ice nt qu 
 Keidanren, le 


patronat 
se trouver «à à la meilleure posi- 
ion dans le monde au vingt et 
unième siècle ». 





(1) En 1985 et à titre de eompa- 
relson 12 uction des centrales 
sers d'environ 





Les industriels du textile vosgien 
lancent un cri d’alurme 
De notre correspondante 


Epinal. — C'est un véritable cri 
d'alarme que les industriels du 
textile ens ont adressé aux 

Drm le 27 devant 
B pres presse. si sait 
d'ane mise … Rd dé) 
loppée par les radar et 
conseillers généraux du départe- 
ment. Au gouvernement, ils di- 
sent : « Nous courons & la cata- 


Unis » (ce dernier coûtent 15 % 
de moins). 


nr Je sente que 80 % de 


pour la 
.| entreprises textiles € du _ 


Der (rase mue SENES) 
seront touchées par chômage 
partiel. Quant aux quatre ou cinq 
sociétés qui connaissent, en plus 
de graves difficultés financi 
leur avenir parait pour le moins 
DRE ee fort pet qui 

traste singulièrement avec 
celui de 1975 qui fut une « Donne 
7e 2. 

one la conjoncture nu 

renversée. La consommation est 
en baisse de 4 à 5 %, les stocks 
gouflent et kes commandes 
s'écroulent, M Georges 
président du syndicat til = 
Vosges, explique : « On est en 





LE FESTIVAL 


Le film d'entreprise emploie 


un technicien du 


« Je n'avais jamais vu de film 
d'entreprise. J'en élais resté au 
documentaire, image souvent 
htssabie. J'ai découvert des 
œuvres authentiques, un souci 
de rcéation, une recherche jor- 
melle, » Ainsi s'exprimaït; M. Fhi- 
lppe Tesson lors de la remise 
des prix du 23° Festival du film 
d'entreprise, organisé à Bierritz 

Béotien (comme il se qualiflait 
Jui-même), il n'en était pas 
moins l'homme choisi cette année 
pour présider l'ensemble des ju- 
rys, lesquels avaient à départager 
136 films et 64 diaporamas. 

On estime que le fim indus- 
triel instrument de promotion 
dont les grandes entreprises ne 
peuvent plus guère se passer, re- 
présænte un chiffre d'affaires 
annuel de pres de 250 millions 
de franes eb qu'il emvplole un 
technicien sur deux de l'indus- 
trie cinématographique. Les fir- 
ne lésinant plus sur les 
moyens financiers et faisant de 
plus en plus confiance aux pro- 
fessionnels, les meîflleurs réa- 
lisateurs signent aujourd'hui des 
séquences de qualité dans un 
genre qui, il y a peu, était qua- 
lüfié de purement alimentaire. 

Pour s'en tenir à ce sul exem- 
ple, Lx Main de crisiol est 1m 
petit chef-d'œuvre signé Dick 
Carel, qui ne dure que huit mi- 
putes, sans aucun commentaire. 
Grâce à un mime qui joue I 
rôle de TI1 conducteur, des ima- 
gs admirables vous convain- 
quent mieux qu'un long discours 
sur les accidents du travail, 

L'autre impression qu'OD pou- 
vaït retirer du Festival de Biar- 
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Une ÉTAT TER LE LE 
ça Vate SR À ed 


LES AMÉRICAINS ONT DEMANDÉ 

LE REPORT DES NÉGOCIATIONS 
AVEC L'ALGÉRIE 

SUR LE PRIX DU GAZ 


fDé noire correspondant.) Parier, c'est la meilleure façon d'apprendre une re: c'est le Done 
Alger. — Les Sérortins Berltz. La méthode : un dialogue intensif programmé avec des professeurs entraîn 
ke done à en su 1 Des résultats prouvés, Des formules de cours adaptées à tous les niveaux et à tous 


les impératifs. 


Ha la repars d Nashinsts Ce 
e de É. 
report serait Uniquement dû au |’ 


Choisissez l'heure et le lieu. Avec Berlitz vous parlerez une langue de plus. 
alendrier 
1=| Goliman. son décrire an dé 


Et ça vaut de l'or, 
BERLITZ … 
qui devait diriger la délégation : $ rs 


Appelez dès aujourd'hui, 
fie Monde du 4 juin). D CET nn BALE, OPA ON Penh a 4 


Depuis le 1° avril les Hvraiso Er er mg en 10 / La DMerse 773.6B16 
sn Versailles 950.08.70. Prorince. Bordeaux 44.26.44 / Cannes l 


85.59.25 / 32.73.30 / Toulouse 62.32.97 Belgique. Bnooles 219.0 NT 
Conde 21.52.08 7 Lcmmne 2253.01 : TIRER 


trach sont d Nice 76 Mareile 33.00.72 
suspendues, ce qui a Suë 


RC DS 


qui importe actuellement DCS LOC RER ET IL CET 
15 milliard de mètres cubes de ser 1EGRUr PE CA UCI E LE EX : PARTAG ea 
con être appro TE m 
Er eg ones “Veux. y.treuveraz ECS RE 


DAT BUREAUX: STE AUTE S ECTS ÿ FARIS © 345.21.62 


Qua-vour- racherthez 2 


Avis financiers des sociétes 





AFFAIRES ASSURANCES 


GÉNÉRALES DE FRANCE 


— Assurances Générales de France Vie 
— Assurances Générales de France I.A.R.T. 
train d'atteindre le point de Tup- 


ture; même les entreprises les — Société Centrale des Assurances Géné- 
rales de France 





FER des secteurs sont touchés, 
linge de maison, velours, condi- 
tionnement. Le drap ne devrait 
pas tarder à l'être. 


L'évolution de l'industrie coton. 
nière est particulièrement alar- 
mente. En _—_—— les orûres notes 
sont de 27000 tonnes en 
juille ft 1979 à 18009 tonnes 
en avril AE soit une diminution 


la présidence de M. Haymond Janof, conseïller 
d'Etat, pour examiner et approuver 165 compées 
de l'exercice 1979. 

M. Georges Plescoff, président du groupe des 
A.G.F, a présenté les comptes des trols soclétés. 


@ LA SOCIÉTÉ CEN- 
TRALE DES A. G. F. 


Le collège exerçant les pouvoirs @e l’assembiée 
générale ordinaire des actionnaires de la Société 
Centrale des Assurances Générales de France et 
des deux sociétés d'assurances constituant le groupe 
des A G.F. s'est réuni le vendredi 27 juin 19809 sous 


© A.G.-F. VIE : © A.G.F.-I.AR.T. : 
Le chiffre d'affaries mondial Le chtffre G'affaires mondial 


de 28 ©. Les stocks, au contraire, s'est élevé, pour l'exercice, à s'est élevé à 4745 millions de 
atteignent un niveau jamais 3.305 millions de franc, enre- francs, en saugmentetion de 
os en 1979, de l'ordre de gistrant progression de 13,8 & par rapport à l'année pré- aura ainsi à répartir à ses actlon- 
000 tonnes environ. 15,6 per " ELovOrt à l'exercice cédente. nalres en 1980 la somme ds 
précéden 33 mithons de francs, à laqgualls 
ds filature, les “ordres notés Le bénéfice net de l'exercice, s'ajoutera an avoir fiscal 


sont passés d'environ 27 000 tonnes *'apre dutrbetos AC qi re y compris les plus-values nettes 
novembre 1979 à 18000 tonnes qui eont cette année encore en 2,5 de 
en mai 1980, alors que le niveau Lee augmentation : 585 millions 85 millions de 
des importations a progressé de de francs contre 434 millions en D 
12 % pour les quatre premiers -1978 (soit + 37 %), le bénéfice 
mois. net de l'exercice, compris les flscat : 165 
plus-values nettes cessions de — Dividende globa LE 495 FE 
M. Poncelet, président du (Les actions nouvelles émises 
néral des Vi &2s le caëre de l'augmentation 


56 
valeurs, atteint 132,5 millions de (contre 9 millions en 1978). 


conseil ge osges, 2 fraucs (conte 71 millions en é vd 
écrit à M Giraud. ministre de|| 19%). n est à noter que les plus net sax aotious de 102 millions 
l'industrie : « Les pouvoirs publics values A de cRrons de de francs, identique 4 celul de 
ont Le devoir de re Les M La lies A ee l'an dernier; compte tenu de de 
mesures qui permettent à noire|| 1973). Impôt déjà au 


divi- ü qus chaque action 
industrie textile de se revigorer sera distrib riden o er élève Hanoi, a ve à AG-F. avait reçu : 
et d'assainir Le marché, car plus a de 20,79 Pat a 158 PoLHONS ds’ francs. _ 1977 : un dividendes net 


de cing mille emplois sont concer- 


te tenu de ! déjà 
Hs TC solt comp ul impôt déj 


versé au Trésor (15,39 millions 
de francs) un dividende global 


Le dividende net de 102 mf- l'avoir 
Lors de francs serr versé À raison 





de 48,18 millions de francR & : 
| ; — 221 millions de francs à ln ‘ de 22,50 F, soit compte lent 
DE BIARRITZ Socté Centrale (qui détient © Gobal ds SF; 
ST % * 15 — En 1979 : un dividende de 
_— 7,99 millions de francs À AG. 30 F, soit compte tenu da 
Vie (qui détient 78,3 % de l'avoir flecal, un dividende 
4.G-F.-LAB.T.). globel da 45 PF. 


Renseignements généraux sur le groupe des A.G.F. 


cinéma sur deux 





à iMlions de F) Maladie -.-moornnrva ons L , 
— "affa: nélal 0 Transports onu anvuesun 
rite 1980 concerne l'utilisation du Side Mens een 9.559 HN, A6 ACCEPTATION DE REASSU- 
son. — d' _ Chiffr ‘affaires mon 

. sens : rar (AGF. Vie + AG-F-LAR.T.).. 8.050 4 L'ÉTRANGER . ou 
beaucoup moi levé q Répartition du chiffre d'affaires 
film — pent Etre eoutenu, RTS . Se TOTAL srovaonna cnnnesugesn 80456 
désormais, par une bande son ASSUEAN VIE 
en stéréophonte, qui donne aux|| Afurmnces du Grp D: ESS jése 
images fixes le mouvement qui Grande branche ..-..smmsommonenme 1.048 Le portefeu!lle de placements a atteint 17 mfl- 
feur faisait défaut. Le Trésor noir, Branche POPUlAIrS .-....emvommmu se ° 90 lierds 548 millions de { ation) 
réalisé par M Guéritte pour Le Copa ES . Æ PR TS 30 et, les revenus Corrempoit ete se sont élevé à 
compte de Total — justement TDondis RISQUES AVES uses 1.403 15,7 @). 
récompensé par un Grand Prix Automoblle ...nmsemeusune ou 1.189 se 2 n Le Do pes Ts _ nt 
— en offre un exemple saisissant | | Amuratees Re rs sé AO ES dalle 


(durée : quatorze minutes). 

Les Journées des programmes 
audiovisuels de formation, orge- 
anlsées pour la quatrième année, 
se distinguent de plus en plus 
du Festival du film, tant par le 
style des séquences projetées que 


EXTRAITS DE L'ALLOCUTION DU PRÉSIDENT 


L'équilibre des résultats, sur tn plan général, — Augmentation importante des parboipations 
a été rétabli ces dernières années, eè l'exercice a auz bénéfices versés aux assurés Vis; 
rraTque, de Ce por Tue, une étape nou — Augmentaiion régulière ei substantielles du 
er le consoliadHon de rette situation, bien Que, dividende ; 


par celui des animateurs et des ce qui concerne la Société Accidents, Le risque D 
Zutomobne ait amené cette année des pertes plus fessur du persontel. PORTER: RME 


visicenurs. Drécus 

Quelque quatre-vingt-dix pro- ms TUE Jnires à ssé en LA de! Les L ta consentis dans le domaine 
grammes par jour sur l'infora- eu Es ce qi ConGETRe Socfeté ni MPPOrÉ une améliorafion de 
tion et sur la formation dans que la Société Accidents, ce Éulta , dans de de la gestion. Ils ouvrent 
l'entreprise étaient proposés à contexte économique dyficile, il est tra, n'est défi, d'intéressanis oLamps d'action 
Bi ‘€ e jour uatre cependant Das encore à In mesure des ambilions dans le domaine commercial at 
iarritz Chaqu , qua du ire en œuvre une politique de décentralisation enr 
ateliers de travail réunissaient très avancée. 
producteurs, réalisateurs et spé- Cod 
cialistes de la formation, sur le dans 


groupe. 

Cette voïonté d'expansion, tant en France qu'à 

Petranger, conditionnée par l'améMoration des 
tats, Le groupe va pel Joroer de la concrétiser Dans lavenir, compte tenu des Progrès réalisés, 

Les années aa viennent. Ii dispose déjà d’un les Assurances Générales ds France doivent connaître 

oo 


thème général de l'image et Ia atout important le dynamisme ce ses divers une ezpansion merolale fmyportante, out en 

F £ogie. . Sir élioration des résultats autorise une poli- fais es obiensy mra atteint que Drêce à 
e mn O0: fre 

Dm point de vue très prag- dr Tele à permis par cilleurs, que ne monqueront pos de mänijesier toutes 


matique, M Yvon Chotard, vice” 
président du CNEPF, considère 
qué céé programmes « CppPOrTLenL 
une contribution précieuse à 
radégquation de l'offre à le 
demande en matière d'empioi ». 
Est-ll besoin de préciser que 
certains céducaieurss placent 
dans les moyens audiovisuels de 
formation des espoirs Gésessant 
largement cet objectif. 


CLAUDE DURIEUX., 


expansion, 
convient da le Jouiÿner, un certain nombre UE Les forces 
réalisations : prise. 


= 1.500 AGENTS GÉNÉRAUX. 
— LES RÉSEAUX COMMERCIAUX. 
ET LES REPRÉSENTANTS DES A.G.F.- DANS 


PLUS DE 50 PAYS METTENT LEUR EXPÉRIENCE 
À VOTRE SERVICE. 
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a SE CEA SR D RE RE ES 
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© Dividende majoré de 30,4 %. 
@ 1 gratuite pour 5. 


L'emscroblés générale Ordinaire, 
ga s'est tenue à Limoges le 


Le nouvelle méthode de consoli- 
éation adoptée est Conforme aux 
peiocipes généralement admis sur ie 


— Chiffre d'affaires hors taxes 
— Situation nuËte ....,.m.muuvmm 
_— Nice net (part du &roupe).. 
_—. ortissemen annsutomensense 
— Marge brute d’autofinancerment. 


— Impôt punavunr neusvvoannuur usure 


Legrond S.A. 

— Le chiffre d'affaires ressort à 
1094 millilurd de francs (+ 21%): 
Le bénéfice d'exploitation res- 
CR: millone de francs 


aprés déduction : de 1a provision 
pe participation des salariés, 


de francs : 

— Les investissements : 133,6 mmll- 
lions de francs représentent 122 & 
du chiffre d'affaires at se répartis- 
sent à raison de 55% en investisse- 


uns DONS anne, 

Les performances enregistrées pez- 
metteut de distribuer un dividende 
unitaire de 32 F assorti d'un avolr 
fecal de 16 # (contre 29,50 F et 
14.75 F pour 1978) appliqué à un 
rombre d'actions augmenté de 20 & 
et, de surcroît, de répartir une nou- 
FLarnés 10 eu, en quelque dorte 

"aILn en que 50 

l'anniversaire de Tintroë 


plan international. Pour permettre 
une comparaison significative, les 
comptes 1978 ont été retraités selon 
les mêmes principes. 


atteint prés de 1,3 milliard en aug- 
tuentation de 19 % sur 1978: 

— Le bénéfice met après Impôt 
(part du groupe) s'élève à 111 ml- 
llons (+ 4161. soit 147 F par ac- 
tlon, contre 12 F. 

Le tableau cl-dessous reprend les 
principaux chiffres clés consolidés : 


1979 


(En allions | (En % 
de francs) de francs} 

1 489 1255 19 & 
490 401 2% 
1il TT az 
52 +24 
205 138 TH8 
ga 65 43% 


le redressèment de Saparel, fillale de 
âArnould, 80% des actions ont 
cédées à Merlin-Gerin dont l'acti- 
vité (disjoncteutrs de branchement 
et différentliels) est en ayuergle 
étroite avec celle de 8a fillals Gardy- 
France. 

Pour les mérmes ralsons, Arnould- 
PF.AE. va transférer son départe- 
ment canalisations préfabriquées 
Normabsrre à ne goclété nouvelle 
dont Télémécanique et Legrand sont 


ë 


compta d' eat 
en 1980 et, à partir de 1981, les r6- 
saltets devralent tre bénéficiaires. 
Dans Is domaine des matériels 
pour atmosphère explosible, la n- 
Lale Martin et Lunel na pris le 
contrôle majoritalre de Elsin et de 
Fomes (prodults ds fonderie). 
A l deux implantations 
industrielles nouvelles ont été réa- 


— L'ime en Grande-Bretagne, avec 
l'achat du département Contour : 

— L'autre en Autriché, avec la re- 
prise, par la filials MP.E.-Legrand, 
de Otto Krupka, 

Legrand s'est également engagé à 
prendre üne participation dans le 
ee d'ua petit fabricant spécia- 

implanté au Mexique. 

Pour l'ensemble de l’année 1980, 16 


bebléement reconduit A moyen 
ferme, lea perspectives restent bon- 


nes. 

L'assemblée générale extraordi- 
uaire qui à suivi a renouvelé l'auto- 
risation donnée au conseil d'admi- 
n#tration d'émattre éventuellement 
des obligations convertiblea, en 
francs ou toutes autres devises, dans 
la Umite de 200 millions de francs. 
Elle a également approuvé l'exten- 
salon du plan d'épargne créé en 1978 
au profit des salariés. 


ne y LYONNAISE DES EAUX 


ET DE L'ÉCLAIRAGE 


à 


L'osmambiée générale ordinaire réunie le 25 fjutn 1980 sous la 
présidence ds AL Pierre Chaussade, Président Directeur Général, a 
approuvé à l'unanimité toutes les résolutions, 


Le montant dea bénéfices distribués, em augmentation de 2% 


sur le précédent, re 


présente 22,50 PF par actlon, gessortl de 1125 F 


D 
d'avoir fiscal. Ca dividends sers payé le 7 juilet {coupon 2° 34). 


L'assemblée à ratifié La cooptation comme administrateur de 
ML. Claude Pierre-Brossolette, Prégident Directeur Général dn Crédit 
Lyonnals. Elle a écalement réélu administrateur M Roger Martin 


L'essemblée générales e 


qui suivait Avalt pour but 


xtracrdinaire 
d'autoriser le conseil, à l’occasion du centenaire de la Société, à 
procéder, dans le cadre de La Lol du 27 décembre 1973, à une augmen- 


tation de capital 


6 au personnel ayant un an ds présence à la 


date du 1" mars 1940. Ces actions, au nombre maximum de douse 
par personns, seront payées pour moitié par la soniét£é. Elles seront 


incessibles pendant une période de cinq 


per le lot. 
Dans ges commentaires, 


ans Sauf ks cas prévus 


le Président à indiqué qu'environ 30 Æ du 
personnel de la société avalt opté bat a : 


cet achat soft plus de mille 


Crete Pourcentage nettement plus élevé que celu! atteint lors 


expériences précédentes menées 
Cette résolution qui entraîne de 


dans d'autres gociétés françalces. 
plein droit renonciation au droit 


préférentiel de RERO normalement TVÉ 
RUES 0e pe Im rése auz actionnaires, 








B 


L'assemblée générüle ordinaire réunie le 26 juin 1980 a approuvé 
les comptes de l'exercice 1980. 


L'assemblée générale extraordi- 


de La société Solex, et 587 09D actions 
de la Soclèté Com e industriellB 
es financière, société holding déte- 
nant éssentilellement des prune 
tions dans des sociétés étrangères 
fabriquant des carburnteurs. 

En vue de rémunérer ces apports 
dvelcés respectivement à 726062 278F 
pour Solex, et 1199979959 P pour la 
Compagnie Tndustrisila et Finan- 
cière, Matra s décidé de procéder à 
deux augmentations de capltal 

En outre, |A mème assemblés gé- 
nérale extraordinaire a également 





L'assamblée générale ordinaire 
d'Ufilmes s'est réumde le 27 Juin 1989 
sous la présidence de M Maurice 
Grimaud. Eïle a approuvé les comp- 
tea de l'exercice clos le 31 décem- 





lée géné 

distribution d'un dividende de #8 F 
par action (coupon n° 1L À et B) 
comprenant une somme de 181 F 
qui, sous réserve de sou enCcalsgse- 
ment avant le 31 décembre 1980, est 
exonéréo de l'impôt sur le revenu 

conseil d'admiolatration qui 
s'est réani à l'issue de l'assemblée 
4& décidé de fiser au 21 juillet 1980 
Ja date de détachement des coupons. 





Le conse!l d'administration qui 2 
suivi 2 décidé que, dans toute la 
mesure du possible, l'attribution de 
ces actions nouvelles auralt lieu le 
24 octobre 1980, soit à l'occasion de 
la première séance de la Moquidation 
de novembre. 


Réunie le 26 juin 1980 sous La pré- 
aldence de M. André Miller, l’assem- 
hlées efnérale ordinaire des actlon- 
zaires a approuvé iles comptes de 
l'exercice 1979 qui ss soldent par 
un bénéfice nét de 31974704,14 F 
contre 24659 88142 F au titre de 
l'exercice 1878, 3016 una progression 
de 29,6%. L'assemblée a décidé la 
distribution d'un dividende net ds 
20 F assorti d'un avolr fiscal de 10 F. 
Un acompte de 10 F ayant été mis 
eh palement le 12 décembre 1979, le 
solde, soit 10 F pur action, donnant 
droit à un avoir flscal de 6 F gera 
distribué à partir du 15 juillat 1980 
contre remise du eQupon n° 95 

Les comptes consolidés du groupe, 
bors part des intérète minoritaires, 
font tesæortir un bénéfice net de 
66,46 millions de francs, Y compris 
Les nouvelles fillales. 

La marge brute d’autofinancement 
é s'établit à 100,03 millions 

de frencs, pour un culffre d'affaires 

de 208764 mlllons de fran 

compte des nouvelles filiales. Sans 

ces dernières, le d'affidres 





Au cours de son allocution, le 
gident a notamment rappelé la 
grandissants Drigs bar l'ingénierie 
dans le APRES du groups 
permettant uus mollloure 
adantation à l'évolution du monde 
industriel et garantissant la propre 
expansion technologique ef TA 
phique d'Amreg. 








CHARGEURS RÉUNIS 





dredi 97 Juin 1980 en assemblés Paris ve être demandée, 


comptes et le bilan de l'exercice teur, dont chacune re 


nr décid mise en paiement le droit d'attribution de 0 ac:lony 
COOPERA Tr ie Drcchaln d'un dividende nouvelles FORM e à être cotêts 
Coapéralives 


de 12,50 F par action ancienne (1n- à Le Bourse de Ps 


de production, de transporteurs, 

de pêche, d'habitatioré, de consommateurs, 
” de commerçants, d'artisans, 

de professions libérales 


INTEROBLIG 


SICAV 








Assoclaïtions, mutuelles art de 100- 
nn [au 

col publiques UE nt du 

organismes d'équi socle ce dradrninissration. a rendu] L'assemblée générale ordinaire qui 
lagemant, santé, formation hommage à son prédéossseur, | s'est réunie le 27 juin 1990, sous ln 
permanenle, tourisme et loisire), M. Francis C. Fabre, l'action | présidence de M. Jean-Paul Fourael 
Grou qu'il a menée à !a du groups | s approuvé les contptes DEEE 


_. pements professionnels 

R.. professions libérales, commerciales, 
mater aques euro Clété de son expé 
dB come que l'esprit dont IL a lmprèsné les 

é vie et l’action du groupe. La veille de l'assem 

Répondant à dl 


les transports maritimes de IMaïr- 
concerne les lenes régulières, des} net de 281,43 F, ass 
difficul 


d'amélioration ultérieure. 
Emprunt 14° Le ralentiaserment mondial de la} au 31 mars ! 
. e 

à teste ent à U.T.A, maïs les] annuelle pro onnelle, 
ME annsunt atteindre ‘un Le ob SOTA 
niveau satisfaisant. le 1 

L'assemblée générale extraordi- 
paire tenue le 27 Juin 1980 à l'issue | ques domiclies : 
de l'assemblée générale ordinaire s — Société GE 


an établi) ront, jusqu'au 230 


d 
d'administration et r'Ëvtre par l'as-| sans droit d'entrée. 





porté de 335 150 F à 383 847 150 F 
Ll incorporation directe de primes L'assemblée générale 
réserve, 


Ces actions nouvelles portent jouis- | la présidence de M 
entièrement assimilées aux 


actions 
anciennes, aprés détachement del ministre Le di 
celles-ci du coupon de l'exercice 


avis dans un journal d° 18 F rexprcice précédent. 


tions matérislles 
titres contre des actions, dont l'ad- | teur M. Almery &'O 





Solvay en 1979: 
consolidation des acquis 
elpercée dans 
des secteurs d'avenir. 


Chiffre d'affaires: 121 milliards de FB RO per RE 1 de avû poripfau : a produit 
Soit une augmentation de 27%. Les résultats consolidés SSSR geo rapnique. était moins vulnérable que d'autres 
afichent également 0e ne progres: en hauses de 44% par au choc pétrolier. n'empêche que la société renforcera 





encore son intérêt pour la bio-ndustrie en vue de compenser 


rapport à l'exercice précédent, ils s'établissent à 4,7 milliards de e lincerti . ; : 
dava rüitude qui sur l'évolution du coù 
francs. RU nr dE eu END Dern Ldes 
Etre le premier et le rester: me confirmation : = 
Grâce à l'activité de ses 2 300 une série de nou 


Solvay place 17 de ses produits en tËle de la chassification 
européenne des capacités de production et 6 de ceux-ci au 
sommet de la hiérarchie mondiale. £ - 
La société continue de renforcer ses positions dans la chimie 
de base par la recherche de créneaux nouveaux: certaines de 
ses productions de masse Se trouvent encore dans la phase 
de croissance rapide de leur courbe de vie. En conséquence, 
d'importantes sommes demeurent consacrées dans ce 
domaine à des investissements nouveaux et à des 


h chercheurs, 
veaux produits et de procédés ont vu le jour en 1979. Certains 
d'entre eux commencent à être commercialisés avec succès 
en Europe, aux Etats-Unis et en Amérique du Sud. 


La stratégie anti-crise : 
La politique de dversication des produits et des marchés s'est 


ée payante cette année encore: elle sera 
poursuivie. Bien armé pour 















extensions, ainsi qu'à des éflorts de recherche. ” atteindre ses objeclis et riche 
. è ; une longue expérience 
Les nouveaux marchés de croissance imemationale, le groupe a 
Confance dans son avenir. 


Solvay explore déjà diverses applications de la 
bio-industrie; l'acquisition des Salsbury Labora- 
tories aux Etats-Unis, Un des leaders mondiaux en 
mafère de produits biologiques pour la volaille, a 
concrélisé en 1979 cette nouvelle orientation. 
Cet achat apporte au groupe de fortes compéten- 
ces en chimie fine. . 
Par aïlleurs, l'activité tournée vers & santé humaine 
s'est nternationalisée. Outre le renforcement des a ; 
exportations des fiales pharmaceutiques fran- CRE Pen Brent À 
ses et allemandes, Ce secteur a progressé ct | nu, = 
ans le monde ete groupe n'en restera.pas Ë D EP 
li. En effet, il n'a pas encore alteint k dimen- 
la poston imporanie qui veedans M 
position nie qu'il vise dans . 
l'industrie du médicament. Solvay poursui- 
vra donc ses efforts d'acquisition, de 
recherche et d'expansion intematonale. . 
La crise énergétique en 1979 a montré que 


2 







































Chiffres-clés consolidés 

en millions de FB 1979 1978 

Chrire d'aftaires 120 981 95.122 

Frais de recherche 2.877 2.650 

Frais de personnel 92.192 26.064 

Depenses d'immobilsatons 5.466 8.912 

Cash flow , 13.441 10.446 

Bénéfice net 4.700 3.258 

en FË par action entièrement libérée ” 

Bénéfice net 681 395 

Drudande net | 

en unriès CR NN "EE À: h. 
Personnel accupé 46214 44,967 GES 2 D D D D GE D AE po man me 





Une étude manée por Éurofance sur les princigaux indices opérationnels des 17 premières 
: DHimques Européennes LA SONY En AS EDR En FD é 

Vous recevrez le rapport complet de Solvay & 
en te te ne cn As 


a de CE 
Au du Prin Aleest Sn 100 errant 


UE Nom ‘ FM 
TR 
l 











Les sacHonneilres réunis le ven- mission À la cote de la Bourse de 
générale ordinsire ont approuvé le Eu attendent, les paris de ronde 





= s'est félicité qu'U| exercice clos le 31 mars 1 

SAC EE taire bénéficier la s0-| durée exceptionnelle de huit mois, 
rience et a affirmé Au couts de cet exercice, la taleur 
liquidative est passée de SGEZOT 

e Chargeurs» inspirerait toujours lu | à l'ouverture au pee ts F. 


verses Hquidative st l'actif net resmortatent 
M. Jérôme Seydoux a flndiqué que TR à 54819 F 


bénéficiaient d Ta compte de résultats permet la 
eu vrac béné ent d'un comp e 
bon développement et qu'en CS qui} Iniss paement Te rent 


tés persistalent, avec toute- | d'impôt de 1428 F, Boii un revenu 


fois un espoir de stabilisation, puis | global de 301,71 F qui sur la base 
&e le valeur uidative exz-COUDOn 


crotssance du trafic aérien se tmani-| ment de SU sur uns 


mis en palement 
er juillet 1980, contre remise du 
coupon n° 1 aux gtichets des ban- 


décidé ls conversion en actlons des — Société Générale Alsacienne de 


Banque ; 
propo de 20 actions nouvelles — Société Centrale de Banque. 
pour une part de pepe Cr, taux Les actionnaires pnreces pou: = 


TA 
par MM Mazars et Raffegean, ez-| incius, rélnvestir le dividende ne 
souscrivant des actions de la Sicay 





ÉTABLISSEMENTS NICOLAS 


annuelle, réuple le 26 juin 1980 sous 


sance du 1® janvier 1980 et seront | approuvé les résolutlons qui lui 
étalent EDR es par le conseil &” 
on. 


vidend 

palemenf$ ls 28 Juillet, a 
15 F ce qui, svec l'impôt déjà versé 
Les porteurs de parts de fondateur| au Trésor, représente un reveuu glo- 
setont informés, en temps utfls, er bal per action de 2250 F au lieu dé 


BUDONCES 
mr et. au BALO, de Ils date à L'assemblée générale a renouvelé 
uelle commenceront les opéra- | le mandat d'administrateur de Pri- 
d'échange de leurs | mistères et sn LE administra- 





—————— ce 





= —- x 














: on ceset mu nus ë = TT 4 & 
EE mn PONERRE SC = | - 
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LES MARCHÉS FINANCIERS EEE 


= - 














5 SICAY 
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té En ( î NOUVEAU RAID ISRAËLIEN 
En Allemagne fédérale entrafrique AU SUD-LIBAN 


Après la conférence de presse de M Gistard d'Estaing | Les complices de Bokassa ne sontplusinquiétés>| ,2sretr (4727. — que mis 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 





es une de soldats israéliens transportés 
La C > # é ss 0e par hélicoptères est intervenue 
IDÉES force de frappe française nest plus farce nous dédlare l’ancien ministre de la jusfice dans la nuit du dimanche 29 juin 


écrit la Suddeutsche Zeïtung au lundi 30 juin dans la région de 





Z ISRAËL : = L'Enrop- est respon- 


par Mohamed Tolbi. 








— La conseil des ministres de 


De notre PR 


même temps, selon Die Weil, le 
président aurait réaffirmé la doc- 


Démis de ses fonctions de 


de l'Etet centrafricain, M Fran- 
gois pl PR te de la 
cour ublique 
centrafricaine, séiournant actuel- 


deux bouts. Le patronat s'esi 

jarouchement opposé & tout relè- 

vement des salaires ainsi que 

du laur des on soctales. » 

OL TRE £ la défenses | Sel 
es Ê 

du Heu de prenüre Les initiatives 


Æassmieh. au nord du fleuve Li- 
tani, à une trentaine de kilormé- 
tres de la frontière israélienne, 


a annoncé ce lundi 13 radio Lba- 


Selon | les correspondante de 


presse en poœte dans région, 
l'unité israélienne était forte 


RANGER feuse suscitent à Bonn beaucou _ nucléaire con lement en France, nous à n0otam- hardies r conserver el élargir 
a £ le prévoir Coke rieurre est FIDOSEE | des M PA lentre la Muatos 1 ne l'ancienea dons H 4 . nu jt ee eu de a 
$ AFRIQUE d'autant plus surprenante ‘li y eee 7 . . est ae soumis à une grande forces &e nombres vie fai 


FO.U.A. préconise un appel à 
FONU pour résoudre le conflit 
tchadien. 
4-5. AMÉRIQUES 
— « Au Brésil, ane Eglise qui dé- 
range » {l{), de notre carrespon- 
dent Thierry Meliniak. 
56. PAOCHE-ORIENT 
— IRAN : M. Bani Sadr récnse les 
cccusctions d'inaction portées 


controverses très vigoureuses. 

HN est vrai qu'une autre ques- 
tion intéresse encore plus directe- 
ment la République fédérale : 
quel serait le rôle des forces fran- 


Plus inattendu est le commen- 


Piutôt que de se livrer à des spé- 
D 

ce journal insiste sur la situation 
d'ensemble de la force de frappe. 
Cette force, selon lui, a cessé 
d'étre une « farce », et suffirait 


sur Le plan judiciaire. Les compli- 
ces de Bokassa dont le 
avait élé organisé de manière 
exemplaire ne s0n° plus inquiétés 
Ils attendent depuis, la senience 
de la cour suprême sur ga ects 
voi en cessation. De les 
pressions LR t sur Lx 
commussion d'enquête pour Stop- 
per les investigations. Le lo 
dent Daoko aoko tergiverse et com 
user de son Groit de grâce, car, 
condamnés à mor Dour assassi- 
Sabaka 


Datronal Qui veul CONSETTET SES 
privilèges du lemps jadis. » 


M Guéret affirme : «La cohë- 
sion gouvernementale est larÿge- 
ment fissure. Les COmIIpnONS 
de la veille sont devenus d'irré- 
ductibles ennemis se disputant le 

sir Le vice-président Maïdou 
2st le grand perdant à couri 
terme. Le président Dacko, qui 


a parmi lesque 

des en », Pb DORE dé- 
gats ma tériels. pue ee 
tino-progressistes, de leur é, 
PRO que les soldats fisraé- 
liens on$ subi des pertes qui n'ont, 
disent-eiles, pas pu être évaluées, 
Après le retrait des forces héli- 


contre lui, sur ce problème essentiel 2uourd'hui à faire réfléchir| nat, Mokoa, Bastia, avait promis de se retirer en s4 région de RAPENS: ORPI 

& ASIE une vraïment nouvelle “ÊTRE une RE 2.| Dedeavotde, sont ses parents javeur au boui de deur ans, l'a De a reRs de la chasse fsraé- 

— AFGHANISTAN Quelques pneu, De notam- utes se manifes-| directs. Ce sont eux qui tous 1S écarté de la présidence. Un pro-| lenne avaient d'autre part été 
er Die certes, Te- 


7, EUROPE | 
— ITALIE : Le P.CI. soubaite la 
chute immédiate du gouvernement 





POLITIQUE. 


8. Un nouvel appel de M. Juillet aux 
gaullistes. 

— La fin de la session du printemps 
au Sénat. 


9. M. Giscard d'Estuing au Stratüof. |' 





SOCIÉTÉ 
10. E Fr pmn de M. Maury - Lari- 


11. RAMICE : J'action en diffamation 
intentée por M. Edmond Maire 
contre un responsable communiste. 

12, MÉDECINE 

— ÉDUCATION 

— AÉRONAUTIQUE 


JOURS D'ÉTÉ 


13. L'HEXAGONE EN DIAGONALE, 
por Jean-Marc Théolleyre. 

14. loformations= Services »: Jeux; 
“Jeunesse : Météo : Journal officiel. 

15. SPORTS : les championnats de 
« France d'athlétisme ; je Tour de 
France ; le tournoi de Wimbledos. 





levé TR pour M Giscard d'Es- 
ane. la sécurité de la France 
t étroitement liée à celle de 


certaines questions soient 
vertes. 


que 
laissées où 
Le correspondant parisien de 
Die Welt n'en estime pas moins 
que Ia décision probable de fabri- 
uer la bombe à neutrons viserait 
satisfaire ceux des giscardiens 


souhaité que la France participe 
à «la bataille en Europes. En 


parapluie atomique américain » 
qui protège le Vieux Monde de- 
puls un quart ro rer les Euro- 
péens pourraien ce compter 
sur une «ré-Gssurance 2» à l'échelle 
de leur continent. 

La Suddeutsche Zeitung souligne 
ausi-les préoccupations électora- 
les de M Giscard d 
Clui-ci offre l'image, selon le 
journal bavarois, d'un président 
fort et réssohz, qui s'abstient de 
toute menace à l'Épard de 
l'URSS. mais « négocie à partir 
d’une position de force à. Le jour- 
nal ajoute que parler de la bombe 
à neutrons permet aussi à M Gris- 
cœrd d'Estaing de ne pas s'appe- 
santir sur le chômage et j'mfla- 


tion. 
JEAN WETZ. 


soirs pendant quaiorze ans exé- 
cutaient cyniquement les détenus 
à la prison de Ngyaragba your Île 
compte de Bokasse. Des pressions 
sont exercées sur les juges c'ins- 
truction qui ont libéré Nzilano, 
Diawara-Fodé, concecusés de 
Mme Domitien, ancien premier 
ministre, pour délournement de 
deniers publics.» 


Selon M Guéret, « la situation 
économique ne cesse de se dété- 
riorerT. En l'absence d'un contrôle 
des prit, les produits alimentaires 
deviennent de plus en plus chers. 


Les ouvriers ne gagnent que 
12000 CFA par mois, alors qu'une 
étude récente a prouvé qu'H fal- 


la: 
vivant à Bangui your joinüre les 


prochainement au consel des 
mninisires abolit le de pice- 
président et de vice-premier m 
nistre. Il est vrai que M. M. Maïdou 
est très impo à cause de 
307 passé. est tellement 
conscient qu'il évite de de prenûre 
la parole en public. Le 18 jcn- 
vier 1980, premier anniversaire des 
massacres,  étai en FTance… » 
Et l'ancien munistre de Ia jus- 
ice condut : e La perspective 
d'une guerre civile, à limage de 
celle du Tchad, n'est plus à écar- 
ter. Seuls des hommes iniègres 
non compromis avec le patronat 
local ni tribuliaires de BHBokassa 
pourront refaire l'unité du pure 
et stopper les 
libyennes 





A Dijon 


UN PROFESSEUR 
PORTE PLAINTE POUR VIOLENCES 
LORS D'UN CONTROLE D'IDENTITÉ 


{De notre correspondant.) 


Dion. — M. Léo Quillarme, pro- 
fesseur d'éducation physique à Cha- 
lon-sur-Saôna {Saône-et-Loire}, vient 


LE RPR. 
MAINTIENT SES PROPOSITIONS 
SUR LA RÉDUCTION 
DU SERVICE MILITAIRE 


En Afghanistan 





Un haut responsable soviétique 
juée inacceptable une solution du conflit 
comportant un remplacement du fouvernement Karmal 


américains que l'URSS. se pré 
Pare à rester en Afghanistan. Des 
NES TAG 


signalés, en début de solrée di- 
manche, dans la région de Ad- 
loun-Sarafand, à une soïxantaine 

de kilomètres au sud de Beyrouth, 
ainsi qu'au-dessus de la ville de 
De vingt kilomètres plus au 
n0 


M. RAYMOND BARRE 
INVITÉ D'ANTENNE 2 
LE LUNDI 7 JUILLET 


M. Roymond Barre sera, le 
lundi 7 juillet, 4 20 h. 30, l'invite 
de l'émission d'antenne 2 «Cartes 
sur table ». Le premier ministre 

dre aux questions de Jean- 
Pierre Elkabbach et Alain Duha- 
mel, en direct du studio 10L fl y 
a six mois que M. Barre n'est 
plus intervent à à la télévision. Ses 
dernières déclarations à TF1 et 
Antenne 2 remontent au jeudi 
8 janvier. Le chef du ponverne- 
ment avait alors commenté les 
nouvelles hausses du prix du 
pétrole et les mesures prises par 
le conseil des ministres pour y 
faire face. 


FORTE HAUSSE DE L’ÜR 
ET FAIBLESSE DU DOLLAR 


L'aggravation sensible du déficit 
commercial] américain en mu 
G,96 milllards de dollarz contre 
187 milliurd en avril) À provoqué 











labie inecceptable pour la 
service militaire cherche d'une solution iée casernes et deux ponts sur l'Amou | l'affaiblissement du doïlar sur les Re 
16. RADIO-TÉLÉVISION : K comme] da déposer plainte auprès du pro-| rs déclaré : Are de 12 crise afghane. « Ce serait Darva étaient en construction marchés des changes. A Francfort, la 
Le cureur da la Répubilque de Dijon, une ive ne me- selon le Kaboul Times, | Gevlse américaine est revenue de 


CULTURE 


17. MUSIQUE : les Rencontres de La 
Rochelle. 





affirment avoir été victime, le 24 juin 
dernier, d'un «passage à. tabac» 
au cours d'un contrôle d'identité 
par trois policiers qui effectuaient 
une ronde nocturne. 


«Quand Le nr de la 


République, d'un trait de lue Arba 


et d'un mot, balaie les prono 
sifions du RPR, sur le service 
national et nous dl, avec une 
allure martiale comme jamais à 


LT66DM à 1:59 et, à Paris, le 
dollar s'échaurenit en fin de mati- 
née autour de 4.088 F contre 4,10 F. 
Autre fait marquant le 30 juin : 
la hausses de la livre sterling, qui 
passe de 9.60 F à 9,655 F environ, 


n'a eue, Qu'il ne 1GISSETG PAS| Jez changer de gouvernement, provinces du 19 au 21 juin ».| Ces phénomènes ont contribué à 

EUROPA invité lundi soir 23 juin par des eier notre armée üe eTT,| alors ne parlez pas üe Î « Ces assassins et bts ont} accélérer la hausse des cours de l'or. 

amis dijonnais, | a quitté leur do- DRE de l'intérêt acifique », a-t-il ajouté, faisant détruit des , | Au premier « flxing n de la journée, 

19. = Lo fièvre islamique traduit ” micile mardi! à 1 h. 30 du matin, à affirmation qui aux tes ations des ponts et des édifices publics, | à Londres, le prix de l'once de 
rêves nationalistes fracussés »,| et décidé d'aller déposer das flaurs est à l'inverse _— qui est de coupé des roubes ef les voies de | 3LI  erarames est établi à 
Mobamed Heikol. eur la tombe de sa femme. M. Guil- ro pris 66250 dollars (contre 637.50 dollars 


par 
21. L'ÉLARGISSEME" IT DE LA CEE : 


larme affirme avoir obtenu l'auto- 


à la veille da week-end}, ce qui 


et d'autres moyens de transport », ï 
liste des relations sono amer = db, … 
— La Turquie doit entrer le plus| risation des trois policiers pour pé- su Pre ques us caines, a fait ses déclarations à À ee Radio- — fA-P., | porte à er rc F ét 
vite possible dans la Commonauté| nétrer à l'intérieur du cimetière de armée en de bataille qui l'issue de la réunion du comité ss ' 
européenne ; Dijon fermé à catte heure. Une fois combattre, Si le| Central du PC. IL à laissé 


— Le Portugal se prête de bonne 
grûce à la course d'obstocles qui 
lui est imposée. 





près de la tombe, explique--i,. H 
fut injurié, frappé à différentes re- 
prises par les trois pohciers : « On 


entendre que d'autres 
pourraient être Ne 


ghanistan si nécessaire, mais a 
cependant ué le retrait 
des f cependant indiqué que le retrait 






22 La coopération politique entre les | m'a ensuite conduit au commisse- me ee 
Neuf : un tlat, Fe! été l'objet des sarcasmes ou Lo ons us orses| * de l'évolution de la sttuction ». ; . : 
variable. de plusieurs gardiens. Par deux] esseontieiles les for Fer : Numéro de juillet-coût 
fols le maitre-chien est venu me] pention à l'ertérieur et celles 
ÉQUIPEMENT | fappu. » mubennent noire crmement| ge nan Poil de vue sembia” LE PALMARES 
nucléaire lactique 8 ; 


36, AMENAGEMENT DU  TERRI- 


TOIRE : l'Etat refuse toujours aux 
régions Les moyens d'attirer les 
emplois dont elles ont besain. 








C'est vers 4 h. 45 que M. Gulllarme 
eera reçu par l’inspactaur de perma- 
nente. Le directeur départemental 
des pollces uroalnes de la Côte-d'Or 


iotalement inutiles et coitent 
30 & du budget de la défense. » 





ment américain ES 
«tentative de dé quane 
de Fagression 


co 
Mn toitelN 
:D'ENTREPRISES 








DES UMVERSITÉS 
et des grandes écoles 


— ENVIRONNEMENT : le rassem-] vient d’ordonner une enquête, dont derité peupies d'Afrique et LE SUR G È S 

blement onti-nucléaire de Lo Ha-| les résultats devralent être connus sun le président mA a à Bei . 

dans les prochains jours Mais le nouv vernent Critiqu ue = à pi 
— chel de la "eûroté de Dijon conteste | __® Aznulation de la demande de! « CRT ©ycte de formation supérieure m'est pas qu'à Paris. 
RÉGIONS le récit de M. Gulilarme : « Ce mon-| 72PPel de l'ambassadeur de France, | du Pakistan », ainsi que « l'impé- (6 RULES LISTEN CCR TEE CES | 
. sieur s’est rebellé violamment contre | 55 L® ee _. Fier nisme Chinois » et, ie . Fans o Gb . En vente partout : 7 F 
Frs ru pur Les vl | PA ce ones Rome] Den En EU RUE | PO nee a |. Re de 
; F n'a d'ailfeurs pas demandé ni) à-t-on aù pour à RAD Kaboul avait l'in- CARTES) ES SC EL 
en place un 


nouvalles : 
— POINT DE VUE : « Sept cent 
mille Français obandonnés par 





obtenu des gardiens l'auforisetfon de 
pénétrer à l'intérieur du cimetière. 


« large Pont national Pairiobt- 


Une large ouverture 


NET 


PEtot », por Jacques Goyard. a fallu {e taire monter de forca dans . ps Mat- que x réanisant toutes « Les pres ae tes entreprises L 
le fourgon de police : J8e coups qu'| res & & ai tdémocratiques > ges. Séminaires, visites, Se te Tr | 
ÉCONOMIE sam pronienient don de à nel ce ee eo dde | PEU jeux d'entreprises). DAMES, JUNIORS 





vitatlon » à pénétrer dans je 





Be te at Ntel RS EL NT TE 


AR d'été 


— AGRICULTURE : la crise da Lo] "°#ouie. » — (intérim France dans à SETLGENES «Pure invention » EU DNS 
de terre. dre sa retraite, Consi- A TE TT 
40. CONJONCTURE 9 L'encien P-D.G. de Manu les spa ls lancës pGr êes | DRE US Der. Spiopet” Enebdo | RE 5 Le De ss 
LE UE rante Instasce d'Epinal a| à terminer son travail au Libéria ». es peut SEE . 
nan, me ie LA Jun, à eye reppel de l'ambassadeur avait| tion » jes informations selon les 
“et à 10006 À d'amende| fécenande Der le Eonremnément| quelles K aurai tenté de ss don- 
RADIO-TELEVISION (16) l'ex-P.-D.G. de Manuest à Chè-| qu fils 4 da clen président Toi. | 2€ lA mort récemment. Il a, 
tenois (V MF G a e an P en d'autre part, nié que des hauts 
Annonces classées (25 à 36): oO (open. ean Girardel, | bert par armée, le du précédent 
Carnet (16); Programmes spec- re ans, lionel 2 de feux 14 juin, das les locaux e J Mr re adversaires de ace ns 
Rs, LOT tn) 0 Rome prets de 6 | PS en 
= eur Jacques Varnier M. du territoire pakistandis ons com 


votresiège 
(oNcls) JTE 
de 90 à 300 F par mois - : 
Li 


CONSTITUTION DE SOCIETES 
LA AR N:U 


56 bis, rue du Louvre - Paris 2: 
Tél. 296,41,12 + 


Le numéro du « Monde - 





tants, a inAUBUrÉ, 28 juin, dans le cadre d'une recon en 
à AMP epemplaes | Le mécmment éeré en lhanpoue ects do lermée roue M PTE CSN LE 
| « Horés à Faduersatre en Juin 1940| une vescalods êans Finbimida- sntiquéri, Toni porte à craie 25, sue François 1, 75008 PARIS 
ABCDEFSG sans avoir élé Daincug 3% 01.2. avancent les apéc 
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A ce prono, les 
américains estlment que le retrrts 
partiel de quelqtes unités 






caces dans F 


25'TITULAIRES Un ee OU D.EU.G. 


© fire cmière dans Là fonction humaine et socle 


® entraîne à la pratique de d'en métier passionnant 
entreprise 


relations dynamiques et efñ- 
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